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AVERTISSEMENT 

D U 

LIBRAIRE. 



■N des Savans qui 'viennent quelquefois dans ma 
, boutique , s' au i fa de dire un jour qu'une T réface 
eft la véritable Sauce d'un Livre. Je retins ce 
mot , refolu d'en profiter dans l'occafion. Lors 
que j'eus fait V aquifition de l'Ouvrage que je 
publie aujourd'hui , je fus fcandalifé de n'y trouver pour 
toute Préface qiiun maigre Difcours , qui ne répondoit au- 
cunement à la matière , & à la bonté de l'Ouvrage. Le 

Livre me parut être en cet état , ce que fer oit un plat 
d' excellent Toifion , dont la Sauce ne vaudroit rien. J'eus 
recours à mon Savant qui fe fit un fcrupule de m'accorder 
une autre L reface que je lui demandois avec infiance. 
Voyant que je ne pouvois l'engager à me rendre ce fervice , 
qui efi pourtant aujourd'hui fort à la mode dans la Librairie , 
je le priai au moins de me mettre au fait de la Science des 
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AVERTISSEMENT. 

Hiéroglyphes dont j'avois fort feu d'idée. Voici à peu- 
près ce qu'il me dit. J'en chargeai foigneufement ma mé- 
moire , car j'avoue que ma fcience ne s'étend point jusques- 
là. Je ne ferai donc que répéter de mon ?nieux ce qu'il 
m'aprit en cette occafion. 

s? Les Egyptiens fe font appliquez, de bonne heure aux fcien - 
5> ces. Ils y avoient fait de très-grands progrès. Leurs 
„ Sages ont été les maîtres des plus illujlres T h ilo fophes 
„ ou Légiflateurs qiiait eu la Grece. Ces derniers avoient 
„ été puifer en Egypte le favoir qui les rendit fi refpec- 
„ tables à leur Latrie. Mais les F ré très Egyptiens qui 
„ étoient les dépofitaires de la fcience nationale , n'aimoient 
„ pas à la communiquer au Leuple. Ils avoient des Figures 
,, qu'ils appelloient Sacrées & dont ils fe fèrvoient pour ex - 
„ primer leur doctrine d'une manière myflerieufè. C'efi 
„ dans ces figures facrées, ( car le mot de Hiéroglyphe ne 
5> fignifie que cela ) qu étoient renfermées la Religion , laLhi - 
s» lofophie » en un mot, toutes les Etudes des Egyptiens. Ils 
„ n'en donnoient pas la clef à tout le monde. Ou peut mê- 
„ me dire qu'elle eft perdue & que faute de l'avoir confervée, 
,, il y a aujourd'hui, fur des Lyramides & autres anciens 
„ monumens d'Egypte , des chofes que l'on n'entend plus. 
„ En vain des Savans ont ejfayé de les expliquer ; Leurs 
3 , Explications ne font que des conjectures, des divinations 
„ ingenieufès à la vérité ; mais fans certitude. 

„ On a appellé enfuite Hiéroglyphiques les figures qui 
5, par des atrïbuts choifis & propres à la qualité que Ion 
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„ veut caratferi/er , defignent une Science , un Vice, une Ver - 
„ tu, ou tout autre fujet que l'on fepropofe. Ceji en quoi les 
„ habiles ‘Peintres , Sculpteurs , Graveurs , autres Art ijles 
„ Jemblables ont réiiffi. Mais pour ne point tomber dans 
„ l'obfcurité , 0 // 0 /? convenu de l'nfage 3 de la valeur des 
„ fgties. On en a donné des explications qui Jont entre les 
„ wa/w *0/tf /<? & que chacun peut confulter tou - 

„ /fj- les fois qu'il ejl en peine de /avoir quelle Vertu , ou 
„ ^« 0 / 0 » a voulu peindre d'une manière fymbolique. 

„ Cejl à quoi peut fervir votre Livre. ‘Vu Italien , entre au- 
„ très , 0 » ^ jto un qui na pas été inconnu à votre Auteur ; 
„ mais il donne fort dans le moral. Votre Auteur cft plus 
„ court ; fon Livre contient diverfes chofes que Ripa na point 
„ dites. 

Je voulus mettre mon Homme en une efpece de necejfité 
de me dire ce qu'il penfoit de l’Ouvrage en gros 3 des Vers 
qui y font in ferez, mais il m'interrompit brusquement , en me 
difant qu'il ne jugeoit jamais d'un ouvrage fur une tellure 
faite couramment. ,, Le Tu b lie , me dit-il , vous aprendra 
„ lui -même de rejle fl l'ouvrage eji bon. Dans quelques 
„ mois vous ferez en état d'en juger , par le débit, jouant aux 

vers , ils nont, nilefublime de Corneille , ni le délicat de 
„ Racine, ni l exactitude de Boileau , ni la richejfe de rimes de 
,, Mr. Roujfeau ; il y a des rimes négligées que l'on potir- 
„ roit jujlifier par l'exemple de Mr. Voltaire : à cela près 
„ les vers contiennent des véritez utiles 13 quiconque nj 
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AVERTISSE MENT. 

„ cher cher oit que V in (trublion toute nuè^y trouver oit fon comp- 
3> te en bien des endroits. " 

dprès avoir parlé de la forte , il fe tût. Il ne me fut 
pas pojfible dé en aracher rien de plus & il me congédia 
poliment. Arrivé chez moi , f écrivis au plutôt ce qu'il m'a - 
voit dit ; SJ l'allai communiquer à un homme de Lettres 
de ma connoijfance . Je fus bien furpris , lorsqu'il me dit : 
33 h' ous vouliez une ‘Préfacé; en voilà une toute faite. Im~ 
„ primez ce que vous venez de me dire ; le Public fera fa - 
,, tisfait de Vous ; ££> vous ferez quite envers lui. " . 

Je l'ai cru , il refie à /avoir fi les Letteurs auront 
four moi l'indulgence qu'on m'a promife de leur part. 



i. Amor 
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i. Amour domté. 



Lors ave je fuis dans mon Printemps, 

Je dorr.tt ti Btrger , U R°> - Vhertmt de Lettres : 

Alais je fuis domté par U temps , 

Le plu, pmfjant de toit, Us Maures. 

fîi'S TW Mostr domté. Vous voyez ce 
petit Dieu a (Ti s fur une Mon- 
tagne , fouler au pied (on 
Arc& fes flèches, aiant perdu 
Ton flambeau , tenant une 
horloge de fable en fa main droite , ût de 
la gauche un petit oifeau inaigre et déchar- 
né que l'on nomme plongeon, qui repre- 
fente la miferc. 

Le flambeau que l’Amour a perdu mon- 
tre fa pauvreté qui le conduit au de e - 
noir jufqu’à , fouler aux pieds fes propres 
armes , Phorloge qu’il tient cil le fymbolc 
du Tems, oui modéré toutes les paffions 
de l’ame , & particulièrement celle de 1 a- 
mour. 

■>. Amitié. 


Ma fidelité , jna confiance 
Ne pleyent fous aucun effort ; 

Les périls tes ptus grandi, ni la plus grume 
abence * . 

Ne peuvent rien fur moi, non pas memes la 
mort. 

A mit H. Elle eft ornée d’une robe blan- 
che , ayant 1 épaulé gauche aufli nue que* 
la gorge ; elle a une Guirlande de tucu- 
les de Myrte & de fleurs de Grenadier 
entrelacées , avec les mots HYEMS é 
ÆSTAS , qui figniflent l’Hyver & l'F.j.e. ; 
de fa main droite elle montre fon Cœur , 
où font .écrites, ces paroles en lettres d’or 
LONGE & PROPE Loin cr prés , OC 
celles-ci au bas de fa robe MORS & Vi- 
■jpA; La mort , & la Vie : elle empoigne 
avec la main gauche un Ormeau foc, envi- 
îonnid un cep de vigne. 


3. Academie. 

Les Alexandre ! , les Céfars 

M'occupent dans ma foliiude. 

Mais mes plus grands travaux , ma principale 
étude , 

Sont Us Sf ïenccs cr Us Arts, 

Academie. Femme entre deux âges d’u- 
ne Majcfté Héroïque , portant une Cou- 
ronne de (in or, fon habillement de diver- 
fes couleurs, elle tient de fa main droite 
une lime avec ces mots alentour DETRA- 
HIT ATQUE POLIT; &de la gauche u- 
nc Guirlande faite de Myrte de Laurier & 
de Lierre , où pendent deux pommes de 
Grenade; fa chair cil perfemée de fouilla 
ges & de fruits de divers arbres, & refidc 
ordinairement dans un lieu folitaire, ayant 
à fes pieds des livres dont un finge fe joue. 

4. Abondance publique. 

Lors que je meurs tout tfi en deuil. 

Tout l’Univers n'efl qu'un Cercueil t 
Aufft la jtyt revient bien vite, 

Du moment que je reffufeite, 

■ Abondance publique. C’efl une femme fu- 
perbement vêtue couronnée de lauriers 
s’apuïant fur une Corne d'abondance rem- 
plie de toutes fortes de richefles ; & de la 
main gauche elle tient quantité d’Efpys,de 
Palmes & de Lauriers, qu’elle laide tom- 
ber indifereinment pour en regaler le Pu- 
blic. • • 

5 Ame bien heureufe. 

L'éclat dent je brille à vos yeux 
fait voir quelle tfl mon origine, 
file tfl Celefle . elle tfl Divine , 
Atffi vole-je dans Us Cseux. 

Ame bien heureufe. Fille dont la grâce 
& la beauté font également jointes enfem- 
t>le; elle a une Etoile fur la tête , des »i- 
A ’ le* 
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les au dos , le vifage couvert d’une voile 
tranfparante_, & une robe éclatante. & dé- 
liée. 

6 . Ame Courtoife & traitable. 

Je fuis de tous lu Animaux 
Le plus fournis k l'homme ç> le plus folia - 
lie ; 

Témoin ce Ptïte admirable , 

Que je Jauvat jadis de la fureur des flots. 

Ame Courtoife cr traitable. Les Natu- 
ralises nous diTent qu’il n'y a point d’ani- 
mal plus aini de l’homme, que le Daufin 
fans qu’il y paroi (Te aucun - intérêt ; voilà 
pourquoi on le peifttavecun enuditéquife 
répofe fur lui. 

7 . Amour pour la Patrie. 

Nul péril ne peut m arrêter, 

La mort dût-elle m'emporter, 

Puis qu'il s'agit de ma Patrie , 
Je méprife mon Jung , je méprtje ma vie. 

Amour pour la Patrie. Voyez ce vigou- 
reux Guerrier qui fe tient de bout entre une 
grande flamme de feu , & une épaifle ex- 
halaifon de fumée, vers laquelle il tourne 
les yeux avec une mine refoluë& une aiïeu- 
rance inébranlable ; en fa main droite il 
porte uue Couronne d’herbe ; & en la 
gauche il en tient une autre de chefne; il 
eft armé à l’Antique pour montrer qu’il 
eft bon Citoyen ; & quoi qu’il femble de- 
voir aprehender le danger qui le* menace 
il meprife tout, marchant fur des Armes & 
foulant les Epées nues. 

8 . Aurore. 

Les Etoiles du firmament 
27t fpauroient foûtenir ma prejence un mo- 
ment : 

Et moi je ne jf aurais foûtenir la lumière 
De l'Ajtre dont je juis l'aimable Avantcou- 
rmt. 

Aurore. L’aimrble fourrier du jour à 
qui l’on donne des ailes comme à la Re- 
nommée , fe fait remarquer par le ver- 
millon *de fes joues , & par fa robe de 
couleur jaune , elle tient un flambeau d’u- 


ne main , & feme des fleurs de l’autre, fe- 
renant l’air à fon arrivée, qui cependant 
réjouit la terre & les plantes, qu’elle a- 
rofe de fes larmes." 

9# Authorité. 

Ce Sceptre a? ces deux Clefs que je perte en 
mes mains 

f Scnt fa marquis de ma Puiffance : 
Qu on ne me parle point de Vertu , dt icttn- 
ce-, 

Je décidé à mon gré du defiin des Humains. 

Authorhé. Je ne penfe pas que la Puif- 
fance ou l’Authorité fe puifle mieux pein- 
dre que comme la voilà- reprefentée par 
cette Dame venerable, aflife dans un mag- 
nifique Thrône, & vêtue d’une belle lobe 
couveite de pierreries avec* deux Clefs en 
la main droite, un Sçeptre en la gauche, 
& à fes côtez un double Trophée d’Armcs 
& de Livres. 

10. Aumône. 

Quand tu donnes aux Indigent , 
Ne fais point fonr.tr la \rompti:e ; 
Que ta main gauche dans ce tems 
Ne fçache potnt ce que fait ta matn droite. 

Aumône. Celle qui la fait ici à un pe- 
tit Enfant, a les deux mains cachées fous 
la Robe , & fur la tête un flambeau allu- 
mé qu’une Branche d’Olivier environ- 
ne : les myfterieux fymboles nous apren- 
nent , Qu’il ne faut pas que la main gau- 
che fçache ci que fait Ja droite , quand on 
donne l’Aumône , qu’en fecourant les 
Pauvres, noftre bien ne diminue non plus 
que la clarté d’un flambau où L’on en allu- 
me un autre; & que c’efl la Mifericorde 
figurée par l’Olivier, dans les Saintes Let- 
tres, qui nous doit émouvoir à faire l'Au- 
mône. 

it. Abftînence. 

A’ e fois point fujet k ta louche. 

Apnndt que quelquefois tu la dois refuftr-. 

Ces Metz excellent que je touche , 
J'tn */# fans en alufer. 

Abfiir.cnce. L’effét de cette Vertu fe 

voit 
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voit ici par la figure d'une femme» qui 
porte une de fes mains à la bouche, pour 
montrer par là, qu'il ne faut pas y être fu- 
jet, & tient de l’autre un Rouleau, où 
font ces paroles remarquables Uttr ne A - 
butar. 

m 

* 

» il. Acoutumance. 

« 

Il nefl rien ici bas dont on ne vienne à bout , 
Tu peus en Voir ici la nay e peinture, 
Alat; il faut l'exercer , la coutume peut (eut , 
C'eft une fécondé Mature. 

Acoutumance Cét homme chargé de 
plufieurs inftrumcns, tous propres à s’ex- 
ercer aux Arrt; marchant appuyé d'une 
nfhin fur un Bâton , & tenant de l’autre un 
Ecriteau, avec ces mots vire > acquirit eun - 
*L>,reprcfentc la merveilleufe force de l’ac- 
coûtumance.il eft vieux & ne rnpofe point, 
pour montrer que F expérience le met en 
crédit, & qu’en agiffant il fe fortifie ; ce qui 
vous eft encore enfeigné par la Rouë que 
vous vo^cz devant lui. 

13. Aide. 

Je ne fuis t'ignorer , vos befoins fent Us nô- 
tres ; 

Ce que je fait pour moi fe doit faire pour 
vous ; 

il faut s'aider les uns les autres , 

La Nature l'apprend à tous. 

Aide. Le fecours qu'il faut donner 
au Prochain eft aftez bien exprimé par la 
figure d’une homme agréable: par la Guir- 
lande d’Olivierquilui ceint lechef, eft dé- 
notée la Compaftion ; par les Rayons qui 
l’environnent, I’afliftance Divine; par le 
Cœur qui pend à la chaîne qu il porte au 
col, qu’il faut que l'homme alîîfte les 
Pauvres, &de fes biens & de fon confeil, 
dont le Cœur eft le fymbole; par l’Echa- 
lasqui foûtient la vigne, qu’on doit appu- 
yer de même la foibleffe-du Prochain; & 
parla Cigogne, que c’eft à nous à imiter 
cet Oyfeau, qui ne fe Iaffe jamais d’être 
fecourablc, & particulièrement à fes plus 
proches. 


14. Amour de foi-même. 

Ghte ce fait Fable , eu bien Hifloirt ; 

Narciff mourut à vint ans. 

Cependant qui le pourra croire ï 
II a laijjé cent mille enfant. 

Amour de foi même. Ce n’eft pas d’au- 
jourd’hui que l’on nous a reprefenté fous la 
iigute de Narciffe , qui fe mire dans une 
fontaine , pour montrer parla que celui 
qui aime foi même , fe plaît ordinairc- 
me à fe contempler , & à s’aplaudir en 
toutes fes actions, ce qui* n’eft pas moins 
ridicule que la Fable de NarcilTe, -dont les 
anciens Poètes ont été les premiers in- 
venteurs, pour apprendre à l’Homme que 
de la propre vanité s’enfuit ordinairement 
fa perte. 

15. Amitié véritable. 

L'amitié véritable & tendre 
N'a nul des défauts de l'Amour: 
Elle donne , elle prend , elle vend tour à tour % 
Mais ce n'e/1 nullement en veut de furprendre. 

L'Amitié véritable. La véritable amitié 
doit être fans fard.auflr eft-ellc reprefentée 
par trois Vierges toutes nuës, aiant les vifa- 
ges feveres , & léseras entrelaflez; l’une 
tient une Rofe , l’autre un Dé , & la troifié- 
mc un bouquet de Myrte ; ce qui montre 
les trois différons effets de cette vertu , qui 
font de donner, de recevoir, & de rendre le 
femblable : leur Virginité nous apprend , 
que la fincere Amitié ne veut être fouillée 
d’aucune tache; leur Nudité , qu’il ne 
faut point de deguifement entre les Amis; 
leurs vifages dénoncent qffü faut être de 
même en donnant qu’en recevant : 1 a Rofe 
fignifie la complaifance , le Dé leur rc- 
connoiffance, & la Myrte leur Union. 


1. Amour Divin. , 

Un Cœur percé di mes tehfles traits , 
Goûte mille platfir s -, V ne change 
ja mais. 

TL. eft vêtu comme on pernt les Anges 
des ailes mifterieufes au dos , il levé les 
yeux au Ciel avec le Nom de Jefus fur la 
À 2 poi- 
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poitrine, tenant d’une main un Calice en- 
vironné de Rayons, &de l’autcril dent un 
Cœur enfiamé & percé , quiell le véritable 
fymbole de l'Amour Divin. 

2 . Artifice. 

Ces beaux traits , cette main , cette 
riche parure. 

"Font voir tout ce que l'Art ajoute a 

le Nature. 

Homme très beau , richement vêtu d’un 
habit en broderie , aiantla main droitç ap- 
puyée fur une viz ; & de la gauche jl mon- 
tre une Ruche pleine d’Abeilles , quirepre- 
fente que ces animaux quoi-que petit font 
grands dans leur conduite, ayant leurs 
Chefs, leur ordres, leur économies , d’où 
fe forme entr’eux une efpecc de Ro- 
yauté. 

3- Affie vertueux. 

L'éclat que donne une valeur fu- 
prime , 

EJl le plus riche Diadème. 

Homme de très bonne mine couronné 
de rayons avec une Guirlande d’amaran- 
the,armé d’armes dorées, fous un manteau 
Impérial brillant d’or il perce d’une lance 
qu’il tient de la main droit un ferpent , de 
la gauche il tient un livre , & fous un de fes 
pieds il aune tête de mort; C’efi: pour mon- 
trer que lors que l’on excelle dans les ar- 
mes ou dans les lettres , que 

Malgré Caron qui le prend dans fa 
barque 

Leur nom e/ leur vertu thriom- 
phent de la Parque, 

4 . Amour de vortUi 

La vertu toute feule CT fans autre 
opulence , 

Aux hommes vertueux tient lieu de 
Recompenfe. 

Enfant nud , aiflé , & couronné de 
Lauriers, ayant trois Guirlandes. en fes 
mains reprefentans les trois vertus Cardi- 
nalquifontla Julllce, la Prudence, de la 
Tempérance. 


5 . Abondance 

Le luxe , les plaifirs v la magnifi- 
cence , 

Sont les vrais fruits de l'abondan- 
ce. 

Elle fe reprefente parune belle Femme 
couronnée de fleurs, ayant une robe verte 
brochéed'or, tenant de fa main drqjteune 
corne d’Amalthée avec dds fruits , & 
dans la gauche desépysde plufieurs fortes 
degrains tombant parterre, quicfUefym- 
bole de l’Abondance. 

6 . Avril. 

Tout plaît , tout rit aux yeux dans ce 
Printems de l'àge 

On feroit trop heureux fi l'on était 
plus fage. 

Jeune & très beau garçon couronné de 
Mirte, vêtu de verd avec des ailes au 
dos , tenant de la main droite le ligne du 
Taureau entouré de fleurs , & de la gauche 
une Corbeille pleine de fruits. 

7. Amour du prochain. 

Secourir /on Prochain , foulager fa 
mijere , 

Efi l'Efét d'un amour généreux O 1 
fincere. 

Le voicy peint par une Homme reié" 
vant charitablement un Pauvre tombé , & 
lui donnant l’aumône , ayant un Pélican 
àfon côté qui s’ouvre la poitrine à coups 
de bec pour en-tirer dü fang pour la fubü- 
Itance de fes Petits. 

8. Amour envers Dieu. 

On ne trouve qu'en Dieu ces char * 
mantes donneurs 

Capables de remplir nos EfprUs CT 
nos Coeurs. 

Le faint Amour que nous fommes tous 
oblige^ de porter à Dieu , ne peut être 
mieux reprefenté que par cét homme con- 
templatif: il tient les yeux élevez au Ciel , 
afin de nous faire fouvenir que c’eft au Ciel 
où nous devons attacher nos penfées , pour 
témoigneri’ardeur de fonzele ; il tient un 

Reu- 


Rouleau où fe lifent ccs paroles LÆTA- 
MlNl IN DOMINO , ET GLORIA- 
■MINl OMNES RECTI CORDE, pour 
nous inviter ici bas à ne chercher point 
de joye qu’en l’Amour de nôtre Dieu , 
qui elt le vrai Pere de Mifericorde & de 
Confolation. 

g. Afïiduité. 

Un travail a (f du quelque Unt qu'il 
puijje être , 

Avance enfin P ouvrage c?* fe fait 
bien connaître. 

On nous reprefente l'affiduité par une 
vieille femme, qui de fes deux mains tient 
prés d’elle un Rocher couvert de lierrc,qui 
montre que fervent par l’affiduité l’on 
monte proche des Grands; mais que leurs 
fupport n'elt pas loin d’un Efcueil. 

10. Amour de*Rcnommdc, 

Mon Empire s'étend fur la Terre 
» O' fur ï'O .de 

Et d'un vol tris lecer je parcours 
tout le mond:, 

C’cft par un Enfant nud que l’on nous 
le dépeint , qui cft ailé , & couronné 
de lauriers , tenant en fes deux mains 
trois Couronnes ,» ayant deux pié d’es- 
tauxà fes côtez chargez de femblablcs cou- 
ronnes, pour*montrer que l’Amour de la 
renommée elt incoruptible, & ne l’acquiert 
que par la vertu. 

11. Amour de la Gloire 

Il n'efl point fous le Ciel déplus bel- 
le Couronne. 

Gjut celle que la Gloire donne. 

On le reprefente comme le precedent 
couronné de Lauriers, il tient en fes mains 
pluileurs Couronnes; les Romains don- 
noient à leurs Capitaines victorieux la Civi- 
que qui eff faite d’un Rameau de chefne , là 
un Soldat qui avoit fauvé la vie à un Citoy- 
en dans un Combat l’Obfidionale de gra- 
men , à celai qui avoit fauvé toute une Ar- 
mée. La ^lurale^étoit le prix de celui qui a- 


voit efcaladé le premier une Ville; à la 
Navalequi eft faite de pointe de Navire, fe 
donnoit à celui qui avoit commencé & 
gagné un Combat Naval. 

12. Aftrologie. 

Ccnfiderer les deux, leurs cours Jtur 
mouvement 

Efl d'un Efprit Divin* le noble a mu. 
femmt. 

L’Affrologie nous eff reprefentée fous la 
figure d’une femme parée d’une belle ro- 
be, femée d’étoilles couronnées demême; 
Elle à un Soleil fur fa poitrine; portant un 
Sçcptredelamain droite, un Globe celefte 
de la main gauche , & un Aigle fous les 
pieds qui eff le Roy des Oyfeaux, lequel lui- 
vnnt les Naturaliltes eft l’animal le plus 
clairvoyant. 

13. Avarice. 

Que fert d'avîiv tant de liens en 
part agg 

Si l'on n en fait un légitimé ufage ? 

Le vifage maigre de cette Femme avec 
fa pâleur & la trilteffe avec laquelle on 
lui voit ferrer cette bource , & pofer fa 
main fur le ventre qui elt gros comme 
celui d’un hydropique, jointe à ce loup 
qui elt auprès d’elle d’une extrême mai- 
greur , reprefente allez naïvement jufqu’où 
va l’Avarice de fes Efprits inquiets qui 
ne s’apiiquentà' autre chofe qu’à d’atraper 
le bien d’autruj. 

14. Agriculture. 

Quand des dons de Cires nos Cam- 
pagnes font pleines. 

On goûte avec platfir le doux 
fruits de fes peines. 

Elle eft reprefentée par une belle Fem- 
me de village comme l’on peint Cerés vê- 
tue de verd couro'nnée d’épys , tenant de 
la main droite le figne du Zodiaque, & de 
la gauche une Arbriffeau qui commence à 
fleurir &qui montre l'amour du Laboureur 
pour les plantes. 


IS- Art.. 
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1 5* Art. 

U» Chef.d' oeuvre de l' Art % facile 
ingénieux. 

Surprend également V l'efprit t$ 
les jeux. 

Ceft une Femme agréable, belle & in- 
genieule vetaëdeverd, tenant d’une main 
un marteau, un burin, & un pinceau, & 
de l’autre s’apuyant fur un pieu fiché en 
terre, pour foûtenir une jeune plante qui 
l’environne du bas en haut pour montrer 
que l’Art fuplée à la Nature. 


i. Bonté. 

Mon Caraftére efl la fidélité , 

La Jufiice , l'intégrité : 

Sur tout ma patience à nulle autre fécondé , 
Me rend (endre pour tout la mande . 

^’Eftune DéeiTe avqp une robe de Ga- 
v "ze d’or, couronnée d’une Guirlande 
de Riie , tenant une Pélican entre fes bras;& 
à fon côté elle a un Arbre verd fur le bord 
d’unRuififeau , qui efl un emblème allégo- 
rique de la bonté qui conflfle dans la bon- 
ne qualité comme la Foy, la|uflice, l’In- 
tégrité , la Patience &c. 

2. Bénignité. 

Cet deux bras que, je tiens ouvert , 
Montrent qu'il n' efl point d' homme en ce va/le 
Univers , 

Dont je ne fois émeùe en voyant fa mifere : 
Aujft fuis-je fans fiel , toujours prête à bien 
faire. 

Elle efl ici repreferitée par une très belle 
Femme avec des cheveux blonds couron- 
nez d’or, &un foleil audefîus , ayant une 
robe fort riche , les bras ouverts, tenant de 
fa main droite une branche d’Efpines qui 
eft un fymbole de la bénignité ; elle tient 
fa main gauche apuyée fur un fauteüil , & 
derrière elle il y a un Eléphant , qui efl le 
plus noble des animaux, & qui n’a point 
de fiel. 


3. Bonheur des Mîferîcordieuï, 

Affilée des maux qui touchent mon 
Prochain , 

Et fur tout de fon indigence ; 

Je partage avec luy non pain , 

Et lui fan éprouver pur tout mon ajfiflançt* 

La Mifericorde eft toûjours fe.nfîble- 
ment touchée des affliélions de fon 
Prochain ; voilà pourquoy on la repre- 
fente par un femme charitable , 
qui donne du pain à deux petits Enfans, 
pour montrer que la première qualité de 
cette Vertu , efl de donner à mange & à boi- 
re aux Neceffiteux. 

4. Bîenveüillance. 

lln'tflrien dans i* Hymen qui ne paroifje 

doux , 

Lors que l'amour efl mutuelle : 
Alcione mourut pour fon Royal Epoux , 

Et cét Epoux fut mort pour elle. 

Cet emblème ne fe peut mieux expli- 
quer que par l’union mutuelle qu’il y doit 
avoir entre deuxperfonnes mariées; elle 
eft ici reprefentée par une Femme agréable , 
couronnée de fueilles ce vigne & d’or- 
meaux entrelaffées, & tenant un Alcion é- 
troitement contre fon fein. C'eft une al- 
lufionde la fable d’Alciône femme de Ceix 
RoydeThrace , qui aiantapris la mort de 
fon mari arrivée fur la mer , s’y pré- 
cipita du regrét qu’elle en eut. 

y. Le Bonheur des Pauvres. 

Les biens fiont les Mortels font leur unique idole 
N'ont rien d'attrayant pour mon cœur ; 
J'aime la pauvreté , le Ciel fait mon bonheur , 
Ce fl dans le Ciel que je m'envole . 

C’e fl la premicredes Béatitudes qui nous 
efl reprefentée par un Enfant vêtu d’une 
robe qui montre le peu de cas qu’il 
fait des honneurs du inonde; il regar- 
de le Ciel , & par fon bas âge on peut 
facilement juger que fon Cœur innocent 
n’ellftjfceptiblequedelaFoy , & des bon- 
nes imprefïïons que ion amepoiïede , jie 
pouvant diffimuler fon inclination natu- 
relle , qui efl d’afpirer vers le Lien defono- 
rigine, dont il attend toute fif félicité. * 

*. <5. Beauté 
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6 . Beauté des Femmes. 

Les attraits dent je fuis pourvue I 
M'ont élevé jadis fur ffunon, c? P allas'. 

Parts, qui me vid toute nui 
Leur refufa la Pomme , c?" ne balança pas. 

Elle eft peinte nuë , parce que les Fem- 
mes ordinairement fe piquent de la beauté 
de leur corps ;*& fi elles ne montrent que 
leurs gorges , c’cft qu’elles fbnt-rctenuës 
par une modeftie civile; elle efi; couron- 
née d’une Guirlande de Lys & de Violet- 
tes , qui font deux Hiéroglyphes de la Be- 
auté ; elle porte un Dard pour montrer 
qu’il eftimpofîible de la voir fans êtreblef- 
fé ; le Miroir que l’on luy fait tenir mon- 
tre que plus l’on voit un objet beau & 
aimable , plus on defire la jouiflance ; 
on l’afiied fur un Dragon pour mon- 
trer, qu'il eft dangereux d’attacher fes re- 
gards fur de tels Charmes , & que les 
fuites en font dangereufes. 

7. Le bonheur de ceux qui 
font nets de cœur. 

L'Innocence c? la Pureté 
Font Punique bonheur des hommes'. 

Mais helas ! au fteele cil nous pommes 
Qui s'ocupe à chercher cette félicité ? 

C’eft une Femme que l’on counoit être 
defolée par les larmes que l’on lui voit ré- 
pandre fur un Cœur qu’elle tient de la 
main droite; ce qui reprefentc la Puretéfqui 
fuivant les faintes Lettres eft prife l’Inno- 
cence : Et cette netteté de Cœur confi- 
Ite à ne l’avoir jamais fouillée d’aucune 
tache, pour pouvoir pofleder un vérita- 
ble Contentement. 

8. Le bonheur de ceux qui fouf- 
frêne pour là juftice. 

Cette Croix que tu vois te paroit accablante y 
J' en porte une bi n plus pefar.te. 

Et qui me navre de douleur ; 

• C 'efl celle que je porte au dedans de mon 
coeur. 

La plus pefante des croix que cette 
femme fupporte , n'eft point celle qu'el- A 


le tient en la main , puis que ce n’eft 
qu’un fymbole.de la perfecution pour la 
Religion qui eft la plus noble partie de 
la Juftice ; Mais la croix quelle porte 
en fon Coeur en voyànt fes Enfans tuez 
à fes pieds , eft la plus déplorable , & 
la plus fenfible de cette vie, où il ne refte 
que l’efperance ; & fi nous avons part aux 
fouffrances, nous aurons part aux confo- 
lation. 

# 

9. Le bonheur de ceux qui 
procurent la Paix. 

De tout les biens* de la Nature, 

Rien n' égale celui d’une folide Paix : 

Heureux qui ne la rompt jamais , 

Et plus heureux , qui la procure. 

Celle à qui vous voyez ici tenir dans 
fa main droite une branche d Olivier, & 
fouler aux pieds des Arcs, des Boucliers 
& des Epées, ne fe peut mieux prendre 
que pour la Paix , qui n’eft jamais fi 
recommandable que lors qu’on fe l’ac- 
quiert par fon mérite , & par fa propre 
vertu : Et il eft encore plus Glorieux de 
triompher fur fes paffiorrs vitieufes que fur 
fes Ennemis. 

10. Le bonheur de ceux qui ont 

faim & foif de Jultice. 

Que nos Moeurs fotent fans avarice r 
Fuyons toute ’ Cupiait i , 

Et mtprifant Ut biens avec leur vanité , 
Siyons faim cr foif de Juflue. 

Vous voyez ici la Juftice tenant de fa 
main droite une Epée flamboyante , & de 
la gauche une Ballance , que Je diable lui 
voudroit arracher des mains; cette épée 
nous montre que ceux qui ont faim cr iotf 
de venu, fe doivent armer d’un St. Zele, 
qui eft une Epée invincible. 

1 1 . Le bonheur de ceux qui pleu- 

rent leurs pechez. 

Dieu qui permet le mal , veut que l'on s en 
repente , 

Il punit en fon ire une art te impénitente: 

Il n'eft que les coeurs defolez . , 
qui Vieufajfe grâce, (jr qui foitnt confiiez. 

Voiez 
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Voiez cét homme joignant les mains re- 
gardant le Ciel, & verfant des larmes; il 
nous montre fecrétement que bien heureux 

font ceux qui jneufint leurs propres offertes , 

& celles de leurs prochains feules , qu'sis 
feront conjolez. & sjaqucrront une joye per- 
durable. 

12. Le bonheur des Débonnaires. 

Cù reporte ta rage , homme digne de foudre 
Ton Dieu t'apptrçoit bien de fon Trône éternel^ 
Et s'il ne te portait un amour paternel , 

Son bras vangeur t' aurait déjà réduit en poudre. 

La douceur des F.fprits débonnaires , 
eft reprefentée par une fille qui eft un 
Symbolle d’une Ame pure, & fans Mali-* 
ce contre fon Prochain , exempt d’aigreur 
& d’amertume qui font les marques d’u- 
ne félicité Eternelle., 


toureues, pour montrer que la chafleté eft 
ennemie de l’ordure , de I’oifivete , s’éloign- 
ant des objets qui ] a peuvent faire pecher, 
ann d ocre maitrefle de fes paillons. 


1 J- Concorde invincible. 

La force des Rois de la terre 
Liguez pour jaunntr les ,ff rts a' une guerre 
Ne confi/le qu’en l'union } 

Lis L Hijtotre de Geryon. 

Ceft Je Symbole Ieplus convenableaela 
Concorde invincible , que' la figure de 
Leuon arme, qui a trois vifages, la tête 
environnée d’une Couronne d’or, fixbras, 
h, autant de jambes ; il tient une Lance 
dune main, d’une autre une Epée nuë , & 
une troifiéine unSçeptre, ayant les trois 
autres mains pofées fur un Bouciler. 


13. Calomnie. 

Si tu veux triompher du vice. 

Gjui tache à furmonter ton cœur, 
T): fit toi de tout , ep* tu feras vainquer: 

Mais il y faut la force , il y faut l'artifice. . 

Elle nous eft reprefentée par une fem- 
me en colere, empoignant par les cheveux 
un petit Enfant , qui luy demande pardon , 
pour nous montrer que la Calomnie dé- 
chiré les chofes les plus innocentes ; elle 
porte une torche, qui manifefle que cette 
furie qui eft engendrée par une haine fecre- 
te , ne refpire que la vengence ; elle à 
un Bafilic pour Hyrogliphique , pour nous 
'montrer que comme cét Animal tuë de 
loin par fa veuë , de mêmes la Calomnie 
ruine par fa méchante .langue , ceux qu’elle 
fe propofe de perdre. 

/ 14. Chafleté. 

I ; 

Lf voile dont tu vois que je couvre met yeux , 
Sert à me garantir des embûches des hommes. 

Faibles , fragiles que nous jommes , 

Leurs regards pleins de feu font trop pernicieux. 

La Chafleté nous eft dépeinte vêtue de 
Wanc, la tête voilée, tenant un Sçeptre de 
la main droite, & de la gauche deuxtour- 


t. Comcdie. 

Je joins quand il me plaifi , Pa . 
gréable À l'utile. 

Je me fay traveflir de toutes les 
façons , 

tt fans trop échauffer ma bile, 

je cenfure la Cour ^ la Campaenc* 
la Ville • 

Et mime en badinant je donne des le - 

pus , 

£^Ous ne la mettons pas ici pour un vi- 
ce , mais pource qu’étant fur le Théâ- 
tre elle y expofe les vices des hommes , afin 
que par f’exemple d’autrui ils aient horreur 
du Crime & qu’ils corrigent leurs mœurs ; 
élis porte une fiute d’une main & de l’autre 
un Marque ; l’un fignifie l’Harmonie & 
l’autre l’Imitation. 

2. Concupifcence. 

D. Z que le feu de la Coneupifteri- 
ce , 

Fmbrazt quelque jeune Cœur , 

On peut bien due , adieu prtt.hn- 
ee r 

al dieu repos , rubéfié honneur ; 

aiprés vient te rtmors , la honte 
€7 l’ indigence. 

L Emblème de la concupifcence fe re- 
prefente fous la figure d’une Femme pref- 
que nue , d’autant que le propre de ce vice 

c’elt 





















c’eft de ne fe dépouiller pas feulement le 
Corps des biens de la fortune, mais encore 
l'Ame de l’Honneur, de la liberté , de la 
Prudence & de la fagefle ; fes cheveux font 
artiftement mis tenant d’une maïqune Per- 
drix qu’elle careiTe ; l’on luy reprefente un 
Crocodile fous elle , qui avec la Perdrix ce 
font ces deux Animaux favori ts à caufe de 
leur inconfiance. 

3. Confcience. 

J'jy des épines peur les Coeurs , 

Vent la conduite tjl inju/le CT' me chan- 
te ; 

Mais je referve un Champ de 
fieurs , 

Peur un Coeur droit , peur une Ame in- 
nocente. 

Vous la voyez regarder un Cœur fixe- 
ment qu’elle tient dans fes mains, au def- 
fous duquel eft écrit , la propre Confcience • 
elle a les pieds nuds entre un pré feméde’ 
fleurs , ex un champ plein d’efpines. C’eft 
pour ncfüs montrer qu’il y a toûjours 
deux chemins fecréts dans nôtre Cœur 
fort differents , que nous fuivons fuivant 
que nôtre Ame eft bien ou mal difpofée. 

4 Convention. 

le doux commerce des Amis. 

Fais tous le bonheur de la -vie , 

Les plus charmans platftrs n'ont rien qui 
(oit e.'.quis , 

Sans celui de la Compagnie. 

C’eft par un jeune homme defort bonne 
mine que l’on nous le dépeint le vifage 
riantjUeil habillé de verd, ayantfur fa tête 
une CRIîrlande de Laurier , & en la main 
droite un rouleau où eft eferit Malheur à 
ttluyijs.se/ifeul: c’eft pour nous montrer 
qu’une Convention honnête c’eft la chofe 
du Monde le plus agréable: il porte en fa 
main gauche un Caducée à l’entour du- 
quel iont enlacez deux rameaux differents , 
l’un de Myrte, & l’autre de Grenadier! 
qui font les fymbolesde l’union , & répré- 
fentenc 1’amitié mutuelle. 


5- Curîofité. 

Jl efi ben quelquefois d'être un peu cu- 
rieux , 

Mais l'excez en tfl dema fiable ; 
Tel ne ferait pas mifera-.le , ’ . 
Si dans un certain cas , tl eût fermé 
les yeux. 

Celle qui la reprefente a fur fa robe quan- 
tité d’oreilles & des grenouilles, les che- 
veux heriffez, les bras en hauc.la tefte en de- 
hors, & des ailes au dos, comme fi elle vou- 
loit guetter de toutes parts , par un defir 
déréglé; la gernouille y eft à caufe de fes 
grands yeux , c’eft pourquoy les Egyptiens 
la prenoient pour le fymbole de la Curiofi- 
té; pour les oreilles elles n’ont pas befoin 
d’explication. 

6. Connoiflance. 

Heureux qui peut avoir la feiente en par- 
tage , 

C'eft un bon lot , c'efl un riche talent , 
Pourveu qu'en devenant favant 
On faffe voir qu'on eft plus Sage. 

L’on luy fait tenir un flambeau d’une 
main pour fienifier que comme les yeux du 
Corps ont ffefoin de lumière pour voir , 
ceux de l’ame de môme ont auffi befoin 
de s’aquerir l’intelligence neceffaire ; voilà 
pourquoy on luy fait tenir un livre 
pour montrer que l’on ne peut avoir de 
connoiflance fans avoir veu ou ouï. 

7. Concorde politique. 

Les plus petits des Potentats , 

Vevienncnt Grands par la Concor- 
de ; 

Mais les plus floriffans Etats 

Se ruinent par la DiJ corde. 

La Concorde efl proprement une union 
mutuelle de volontez,on la peint jeune fille 
veftuë à l’antique, couronnée d’une*Guir- 
lande defleurs& de fruits , àcaufequel’on 
luy donne l’honneur d’avoir demeflé Je 
B Chaos; 


Chaos; de la main droite elle foutient un 
badin avec des Cœurs dedans, pour mon- 
trer que les intentions bien placées fcplaifi- 
bles ne chancellent jjunais & font inébran- 
lables, 

8. Confiance.' 

Pour mey le mauvais fort ne change point 
de face , 

Et je ne voy jamais de nouvelle difgra- 
ce- 

Pource que des malheurs dont je fuis 
menacé 

Je prévois tous les coups fans en, être blefjé . 

Ce qu’il y a de plus folîde eft répréfenté 
parcette femme; elle tient de la main gau- 
che une colomme, & femble qu’elle fe veuil- 
le brufler la main droite dont elle tient une 
Epée nuë fur un vafe de feu , pour montrer 
que la confiance eft une ferme refolution 
de refifter au mal & aux douleurs du corps 
par un témoignage de vertu , qui ne fe Iaiife 
pas vaincre par l’inquietude de I’efprit, ni 
aux paillons de famé ni aux difgraces 
mondaines. 


9. Compaffiori. 

Toujours douce , toujours affable •, 
Je tends mes bras aux malheureux ; 

Et dans le mal qui les accable , 

Je leur donne mes foins ^ je les r ef- 
fort s comme eux. 


Cét Emblème nous eft: reprefenté par 
une femme fecourable, qui fait largefle des 
pièces d’or qu’elle pofledé , avec gayeté de 
Cœur qui marque fa véritable Compaf- 
fion ; elle tient d’une main un nid de 
vautour qui eft l’Hyrogliphe que les Natu- 
ralises prennent la deflus , difantque le na- 
turel de cét animal eft fi tendre pour fespe- 
ttrs,que lors qu’ils manquent de proyeilfe 
perce les cuiifes pour fe tirer du fang pour 
les nourrir. 


10. Cofmographîe. 

Il n'apartiem qu'à la Cofmcgra- 
phie, 

T)e parcourir d'un vol auda- 
csiux 

Tout le v i fie pourpris de la terre 
& des Cteux , 

Et din bien expliquer la Divine 
harmonie. 

L’on ne nous dépeint la Cofinohraphie 
par une vieille femme pour avoir pris fon 
origine dez la Création du Monde; elle eft 
vêtue d'une Robe bleue pleine d’Eftoiles 
ayant à les coftëz les Globes Cclefte & Tcr- 
reftre, & tenant en fes mains divers inftru- 
ments de Mathématique, qui veulent ré- 
préfenter qu’elle eft: également attentive à 
confiderer le Ciel & la Terîe. 

11 Concorde. 

Cette union des Coeurs , des douces 
fympatphies 

Sont d'agreabff’ Noeuds , font de 
charmant liens , 

Par qui deux Ames amor- 
ties 

Sentent mêmes ptaifirs , mêmes 
maux , mêmes biens. 

Proprement la Concorde eft une union 
de volontez mutuelles. Elle nous eft ré- 
préfentée par une Femme qui tient d’une 
main des Epys de blé , qui répré fentent 
l’abondance ; de l’autre main elle tient un 
baflln plein de Cœurs, qui répré fentent a 
conformité reçiproque de diverfes perfon- 
nes. 

2. Concorde Militaire» 

Des Soldats bien unis font d’un e 
force extrême , 

•d qui rien ne peut rtftf- 
ter ; 

Tout C rp% qui fe divife , ennemi de 

f< i meme , 

Ke ffauroit long-tems fuhfif. 
ter. 

Vous la voyéz ici armée en Palias te- 
nant 
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nant de la main droite une lance, & de la 
gaucfîe plufieurs ferpents , pour montrer 
par là qu’elle eft toujours prête à fe défen- 
dre foy même par les armes , & à nuire aux 
autres par le venin que produit la Co- 
iere, 

13. Concord Conjugale. 

Deux Cœurs que P Hymen ajftm « 

Ut 

Goûtent mille plaifîrs charmant ; 

ils font Epoux , Us font Amans ; 

Ils veulent toujours itre enfem- 
bit. 

On la reprefenteparun jeune homme & 
unejcune Femme qui font vécus de pour- 
pre , tenant un même Cœur en main, & 
une même Chaine qui les lient enfemble, 
reprefentant les Loix divines , qui veulent 
quelesperfonnes Mariées foient insépara- 
bles. 


14. Confection. 
tache fes pechsx. ni profpertra 
point , 

Ni ne don fe flatter que Jefus les 
tjface : 

Mais en les confejfant ti Dieu de 
point en point , 

Et Us quittant en fuite en obtiendra 
fa grâce. 

Eilefe voit fous la peinture d'une Eem- 
me à genoux , fur la bafe d’une Coloinne, 
aiant des ailles Itu dos reprefentans la vertu 
qui l’éleve au ciel; & à fes pieds elle a une 
Colombe qui montre fanaïvité , & un Ag- 
neau qui montre fa douceur & fa. fouinif- 
fion; & un Chien qui eft le fymbole de la 
fidelité , pour montrer qu'il eft important 
de déclarer Lidellement Les pechez. 

15. Charité, 

Toutes Us vertu 1 ont hur 
Cours , 

Leur Cre tu , leur tems,Ustr 
ufage. 

Mais la Chante ftuU a et grand 
avantage. 

Qu'elle doit fttbflfltr toû- 




II 

A voir cette Femme , ayant trois Enfans 
autour d’elle qui lacareflent, on juge bien 
d’abord que c’eft l’Embieme de la Charité 
Reine des vertus. Elleafurfon Chef une 
flamme qui s’exhale, & qui Lignifie l’ardeur 
de fon Zele; elle tient en fa main un Cœur 
enflammé , montrant que cette vertu refide 
ordinairement dans les Ames fans fard. 



Cil 


1. Doéïrine. 

Prête à m'ouvrir à tout le mon - 
ds 

Je me prefente k tous avec les bras 
ouverts : 

Si je puis leur montrer mille feertt 
divers , 

Ce fl que le Ciel me rend fécondé. 

C Ettc femme d’un âge déjà meur , & 
modellement vêtue a les bras ouverts 
pbur accueillir tous ceux qui méritent de 
l’aborder; elle tient de la main gauche une 
maniéré de Sceptre, au deflfus duquel eft 
un Soleil ; & en fon giron un livre ouvert , 
tandis que d’un Ciel agreble il tombefur 
elle un grande quantité de rofée. 


2. Doute. 

Toujours irrefolu , je ne fais jamais 
rien 

OÙ je ne fajfe voir mon peu d’ex - 
pirtence , 

Soit qur je faffe mal , fait que je faffe 
bien , 

Je doute toujours , je balan- 
ce. 

On la répréfente par un jeune Garçon 
qui marche irrefolument dans les ténè- 
bres , fa jeunefle ne luy ayant pas donné 
l'Exptrience ; c’eft pour -cela que l’on 
luy fait portât ua Ballon d’une main, & 
R 3 - — Aa 
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de l'autre une lanterne , véritable guide 
du Doute. 

3 Dignité. 

On appelle à bon droit cet Em- 
plois honorables •, 

Qui nous dijlingucnt ici 
bas. 

Des Charges : oui l'on ne 
ment pas ; 

Ce font des (barges vérita- 
bles. 

Celle .qui Iareprefente eflune femme ri- 
chement parée; mais qui fléchit prefque 
fous le fardeau qu’elle porte, qui eft une 
grofle pierre enchaffée dans une bordure 
d’or & de pierreries ; le mot de Charge fer- 
vira ici d’explication à celuy de Dignité. 

4. Difcretion. 

Je fuis craintive quoique ferme ; 

Le Plomb toujours en main , je mefure mes 
pas : 

Et j'examine tout jufques au moindre 
terme. 

Afin de ne déplaire pas. 

Cette Dame venerable , & pleine de 
Majefté penche la tête du côté gauce , & 
hauiïe les bras comme fi elle temoignoit 
avoir pitié de quelqu’un, aiant un Plomb en 
fa main droite , pour montrer qu’elle ne fe 
forligne point ; elle tient un Chameau fur 
fon giron, animal qui ne porte jamais 
de fardeau au deflus de fes forces. 


? e ÎT enanUin Cribîe d ’ un main > fymbole 
du décernement , & de l’autre un Radeau! 
qui n eft pas un moindre Emblème. ^ 


6. Diligence. 

Je le difpute à tout , ài'Efprit, auSça . 
voir , 1 

Aux Prefenti , à 1‘ Expérience , 

A la Politique , au Pouvoir. 

Lien n efl tel que la Diligence, 

Il y a diverfes fortes de Hyeroglipbes qui 
représentent la Diligence , elle eft ici repi c- 
jentée par une Femme, ayant un vilagevif 
ot actif, tenant d’une main un bouquet de 
Tlnm fur lequel volent des Abeilles , & de 
1 autre un bouquet d’amandier & de meu- 
rier, arbres dont l’un eft précoce & l’autre 
ttirdii 9 elle a à fes pieds un Coq qui crate 
la terre. & 

7. Divinité. 

Quoi qu'à l'efprtt humain je fois inacce/ft- 
ble , 

Cette Vierge , cr ce feu font voir que l'Uni- 

{ ‘s 

Li'efl pas incompatible avec la Trini- 
té. 

Et qu'à cét égard-là je fuis comprehen - 
Jible. 

L’Embleme de la Divinité eft ici repre- 
fenté par une vierge vêtue de blanc;fymbo- 
le de la pureté ; elle a du feu fur fa tête, & 
tient* en main deux Globes d’azur, d’où 
s’évaporent des Flammes , quife partagent 
en trois parties d’égale hauteur. 


y. Diftinftion de bien 6c de mal. 

Pour connaître les vrais amis y 
Les vrayes , les faujfes rieheffes , 

Le monde , çr toutes fes foupleffes , 

7 e P a Jf e tout P ar 


S. Douleur. 

Rien ne peut égaler mes maux. 
Aies infortunes , mes travaux; 
Jl fuffit à être Aliferable , 

De par tout on vous acable. 


La différence de Tun&de l’autre eft ici 
marquéepar uneFemme, qui eft a la fleur 
de fon âge, tems auquel on eft le plus 
capable de raifon pour dîfcerner le bien 
d’avecque le mal ; elle eft modefteraent vô- 


La Douler nous eft reprefentée p3r un 
homme pafle, mélancolique dont la per- 
fecution le tient dans une langueur, il eft 
habillé de noir pour marque de fon deuil, 
tenant en main un Flambeau qui vient 

de 


de s’éteindre & qui fume encore.ne fermant 
qu’à lui rendre fon infortune plus fenfible. 

9. Décembre, 

Quand la rigueur de la f&ifin, 
Lient au coin de la « b; mm ét , 
J'oblige à foyffl r le lifin , 
Jufquà la fin de la journée. 

Homme laid vêtu de noir ailé , tenant le 
figne du capricorne de la main droite , & de 
la gauche un panier de Truffes. 

jo. Doctrine parfaite. 

Aimez lei gens /gazants , chirif- 
jtz la fcience , 

Et tachez d’efire doâles avec un 
foin ardent: 

Al ai s à vojlre ff avoir adjoutez ta 
prudence ; 

EJlre dotle e/l bien peu fi vous n'tf- 
tes prudent. 

La Doftrine parfaite nous cft ici repre- 
fentée par une Femme Majeftueufe, vêtue 
d’une Robe couleur de feuille morte , te- 
nant un livre fermé ; Elle' eft afiife fur un 
Cercueil qui argumente un petit Ange* qui 
tient un Flambeau alumé , qui étoit venu 
comme pour la furprendre dans la doc- 
trine. 

11. Diligence. 

L'Horloge & l’Efptron marquent 
•' naïvement , 

&uon doit en toutes chofes agir 
diligemment. 

L’un évetlce nos foins par fa grande 
vtteffe. 

Et l’autre e/l l’aiguillon, qui nous pi- 
que ej» nous prtjfe, 

La Diligence , qui eftundefir ardent de 
voir la fin d*une choie qu’on a entreprife, 
fe voit ici figurée par une Femme, qui de 
ia main drote tient Efperon, & de la 
gauche une horloge , fymhole qui mefiirc 
la diligence , & lTLiperon la fait r.aiilre. 


12. Dîfcorde. 19 

~A l'afpecl de ce qui m’efftnee 
Aies ferptns en fffl 4m exatc») m3 
% engeance , 

AU bouche fe rempli, d'un poifo» odi- 

eux* 

Et de longs traits de feu me far- 
tent par les yeux. 

Elle eft ici reprefentée fous la figure d’u- 
ne Femme effroyable avec de cheveux hc- 
riffez aboutilfant en Couleuvres , tenant de 
fa main droifc une Torche allumée prête 
a exécuter fcsmjufies intentions;de la gau- 
che elle tient trois F.fcriteaux , où fe lifent 
quelques termes de chicane , pour montrer 
quelle ne tend qu’à divifer.les familles. 

13. Dévotion. 

Bans mes atles pieux tin’ eft rien qui 
me peine : 7 

Mats je garde toujours, une confian- 
te loi 

Bans le mouvement qui m’ent ras- 
ne ; 

Et rien n’efl plus ardent , ni plus ré- 
glé que moi. 

La Dévotion eft peinte à genoux fous la 
forme d'une belle Femme qui leve fes 
yeux au Ciel, d’où s’élancent des rayons ; 
Elle tient de la main droite un Cierge al- 
lumé ; fymbole de l’ardeur de Ibn Zele 
pour la priere. 

14. Docilité. 

L’orgueil eft la vertu qu’adorent la Mor- 
tels , 

On ne me drejjt pdus aujourdhui des 
Autels , 

Etre d'humeur douce O" fioumife, 

Ln f a JJ* f 0ur <*» fit , C 7 l’en n’eft 
point de rnije. 

^ Vous Ia.\ioyézrépréfentéepar une Jeune 
fille ayant un perroquet fur fon chef, pour 
montrer qu’à l’exemple de cét oyfeau 

elk 
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elle eft fufceptible aux inftru&ions ; le mi- 
roir qu’elle porte fur la fimplicité de fes 
habits , & fes bras étendus ne font pas de 
moindres Emblèmes, pour montrer qu’elle 
eft prête àreçevoir ce qu’on lui oppofe. 

15. de L’obeiflance. 

En imitant David grand Prophète 
& grand Roy , 

Gravons dans notre coeur cette Di- 
vine Loy , 

Que le grand Dieu du Ciel a laiffé 
pour les hommes-, * 

Car qui ne l’accomplit ne doit point 
efperer 

D'entrer dedans le Ciel , oit tous 
tant que nous fommes 
Devons pour fes beautez feulement af- 
pirer. 

Elle nous eft reprefentée par une Femme 
d’un air délibéré prête à marcher, habillée 
d’un bleu Celefte.ayant les brffs étendus, te- 
nant de la main droite les Tables de la Loy , 
au milieu d’un Cœur pour montrer qu’el- 
le eft prête d’acomplir fes Commande- 
ments, *■ 



ï? toi? Æ» 
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1. Economie. 

Jadis l'Economie êtoit un nom chéri 
Et de la femme & du mari. 

Tout change , point de régie en ce Siecle barbare ; 
L'un eft prodigue cr l'autre avare. 

r *•, . . 

Cette venerable Dame a fur la tëfte une 
Couronne d’Olivier , ep fa main gauche 
un Compas, en la droite une Baguette , & 
à fon cofté un Timon de Navire , véritable 
fymbole pour conduire une maifon Sui- 
vant fon revenu. 

2. Egalité. 

Je fuis toujours la même, en tout temps , en tout 
lieu , 

Je tiens égale la Balance , 

Je ne prends nul parti, mais ce \ufle milieu 
Eft plus mai aifé qu'on ne penfe. 


Elle eft répréfentéeparune femme de 
moyen âge, tenant une Balance de la main 
droite , & de la gauche le nid d'une Hiron- 
delle,qurdonne à manger à fes petits; tout 
le monde convient que la Balance eft le 
vray fymbole de la juftice qui péfe équi- 
tablement les aftions de tout le monde 
pour rendre à chacun juftice. 

Les Egyptiens ont pris l’Hirondelle , 
pour le même fymbole , difant que cét Oy- 
feau vray Pere de famille partage égale- 
ment la portion de fes petits. 

3. Eloquence. 

Bien fouvent dans le Champ de Mars 
J'ai fait ce que n’ont pu Us grands Capi- 
taines. 

Il n' eft rien plus confiant. Quelque fois Us Ce fart 

Sont moins forts que Us Demoflhenes, 

Ce n’eft pas fans raifons que pour expri- 
mer fes divers effects , on le peint armée 
d’un Morion , environné d’une Couron- 
ne d’or, d’unCorcelet, & d’une efpée qu’el- 
le porte à fon cofté; outre que de l’un de 
fes bras qu’elle a rctroulîez jufques au cou- 
de , elle empoigne la foudre, & de l’au- 
tre elle tient un livre ouvert, audeftiis du- 
quel eft une orloge de fable. 

4 Etude. 

Ce Livre que je lis avec attachement , 
Cette Lampe , ce Coq , toute ma Contenance , 
Sont pour te faire voir , que fans la vigilance f 
On ésudie vainement. 

L’Action où vous voyez ce jeune hom- 
me affis écrivant à la clarté d’une Lampe; 
ayant un vifage pafle, un habillement mo- 
deile.un Livre ouvert , un Coq à fon côté ; 
montre allez l’inclination de l’Etude. 

f. Efperonce. 

Le plus fameux dei Conquérant , 
Le Conquérant par excellence , 
Alexandre , donna tous à fes Courtisait 

Et ne (e refer va que la feule efperance. 

Peut on reprefenter Pefperance dans un 
plus beaux jour que par une Dame vêtue 
de verd, Couronnée d’une Guirlande de 
fleurs , & qui tient en fes mains un petit A- 

mour. 
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inour, à qui elle donne la mamelle? 

6 . Eternité. 

L’Impie dans fon coeur plein d’incrédulité 
Se moque de l’ Eternité, 

Monflre , du genre humain zy l’horreur ç y la 
honte , 

Tu jp auras quelque jour, que ce n’efl pas un 
conte. 

L’Eternité nous cil ici répréfentée foiîs 
la figure d’une belle Dame, avec une belle 
Cbevelurée parié, luy tombant fur les ef- 
paules: Et des deux Collez où de vroïent 
être les hanches , ce font deux demy Cercles 
qui fe pliant à droit, & à gauche, forment 
un Cercle uniforme fur fa teile ; elle a de 
plus deux boules d’or en fes mains qu’elle 
tient hauiTées , & le corps couvert d’une 
belle toile d’Azur. 

7. Exil. 

Exilez, tous tant que nous fommes. 
Pourquoi murmurons. notes dettes mauxpaffa • 
fiers f 

il eft une autre vie : zp* ce va fie Univers 
Eft un Exil pour tous les hommes. 

La figure de ce Pèlerin tenant un Bour- 
don d’une main , & de l’autre un Faucon , 
nous explique ajléz qu’il n’efl pas fedentai- 
mais il ne nous repréfente pas qu’il y a 
ait de deux fortes d’Exil, l’un volontaire 
& l’autre publiq. 

8- Expérience. 

L’Experience efl tout ; cette grande Maitreffe 
Rend fubtils les moins pénétrans , 

Ectatre les ignorant : 

Et j a elle le Sage erre prefque fans ceffe. 

F emme âgée vefluë de gaze d’or , tenant 
de la main droite un Carré Géométrique, & 
de la gauche une baguette , avec un Rou- 
leau à l’entour où font écrits les mots r mm 
mupitra , c’eU a dire U m,atre/fe dis thofet : 
de plus elle a à les pieds une pierre de tou- 
che, & de l’autre cêté un vafe d'où s’éva- 
porent des flammes. 


9 . Eraton. 

Sans aimer , à l’amour je me fuis divtüée 
Mes Chanfons embrafent les coeurs , 

Ma Lyre efl toujours enjouée: 

Et je charme Apollon zy les Mu/es mes Soeurs. 

Elle efl reprefentée par une fille agréable 
& de belle humeur, elle efl couronnée de 
Myrte & de Rofe , fymbole de l’amour 
pour avoir eité confacrée à Venus & à Cu- 
pidon; elle tient en fa main droite une Lyre, 
en la gauche un archet * & prés d’elle un pe- 
tit Amour avec des ailles, un arc & un 
flambeau alumé. 

10. Euterpe. 

Une douce zy tendre Muftque 
Eft le f p avoir dont je me pique. 

Et je fais ttntenir les Rochers zy les F.attx 
Du doux- fon de mes Chalumeaux. 

On la reprefente couronnée d’nne guir- 
lande de fleurs, aiant à fes pïés des hautbois 
& autres inflruments , & tenant S deux 
mains une longue flûte dont elle joue. 

ir. Education. 

Dans la conduite des enfans , 

Tout dépend des commencement. 

Un atbre dan s le temps qu’il eft jeune zy tout 
tendre , 

Prend fans peine les plis qu’on lui veut faire 
prendre. 

Elle fe répréfente par une femme bien 
née, & dans la force de fon âge; elle efl éclai- 
rez d’un rayon Celefle, elle a le fein décou- 
vert, inflruit un Enfant & tient une verge 
d’une main, & de l'autre une jeune Plante ; 
les Rayons qui lui viennent d'en haut, 
montrent que c’eft de là que vient le plus 
puiflant fecotirs , fon fein découvert mon- 
tre que celuy qui enfeigne ne doit rien ca- 
cher ; la verge qu’elle tient , qu’il faut 
joindre le châtiment à la remontrance; & 
la plante où elle porte la main , qu’il faut 
plier la plante quand elle efl jeune. 

12. Election. 


12. Ele&ion. 

La vertu bien fouvent efl L'objet du mépris. 

L’homme aveugle qu'il efi lui préféré U vice. 
Mais tomme avec le temps il ne connott le prix , 
Il faut enfin qu’il la choifsjje. 

C’eft une femme que fon âge & fa mine 
rendent venerable, ayant devant die un 
Cœur, qui pend au b °nt d’une chaîne , 
un Ecriteau qui dit VlRTUrLM EL 
CO , qui lignifie qu’il n’y a pas de meil- 
leure Eleétion que celle que l’on fait de la 
vertu dont le chefneeft ici le fymbole , a 
caufe de fa force & de fes profondes raci- 
nes ; comme au contraire , il n y a point de 
pire choix que celui du vice , représenté 
par le Serpent. 

13. Equité. 

Tous les hommes me font égaux 1 
le pefe leurs vertus , je pefe leurs défauts ; 

Et fans avoir jamais d'égard a l'apparence. 

'Je punis , ou je recompenfe. 


L’explication de cette figure efl affez 
claire d’elle même; elle reprefente l’Equi- 
té , fous la perfonne d’une femme vêtue de 
blanc, qui tient d’une main une balance , & 
de l’autre un Plomb ou une fonde; la blan- 
cheur de fa robe efl un myfterieux fymbole 
de l’intégrité dont elle fe fert à juger des 
mérités d’autruy , pour lefquelles elle 
ordonne des recompenfes ou des puni- 
tions fans fe biffer jamais corrompre. 


jq.Etoufement de mauvaifes penfées. 


Point Je tendreffe paternelle : 

Etouffe fans remords comme un Monfire naiffant 
Toute penfée Criminelle : 

C'ejl un Parricide innocent. 


L’Enfant que cét homme tient en fes 
mains , pour écrafer - comme les autres 
qui fe voyent abattus à fes pieds, efl un Em- 
blème des mauvaifes penfées qu’il faut ef- 
touffes en leur Nailfance , de peur qu’elles 
ne s’enracinent, & ne prennent pied toû- 
jours plusavant. Quant à la pierre triangu- 
laire , elle efl une figure de Jefus Chrift,pour 
montrer conformément à ces paroles 
du Pfeaume 36- Heureux qui tiendra cz qui 
t fer a fera les enfans contre la pierre ; qu’il 

faut eftimer véritablement heureufela con- 


dition de ceux qui s’abfliennent des vices * 
& qui brifent leurs premiers mouvements 
contre cette pierre myfterieufe , qui efl: la 
bafe inébranlable de nôtre ame. 

15 Efpion. 

Impénétrable a tousse pénétre les autres^ 
Je me cache de vous , imèecillet Humains , 
Vous n'avez, fçeu jamais aucun de mes def- 
feins , 

Comme je fuis tout yeux, je connois tous les 
vôtres. 

Il ne fe peut mieux répréfenter que par u- 
ne Homme qui fe couvre le vifage de fon 
Manteau tout femé d’yeux & d’oreilles , 
avec cela on luy fait tenir en main une lan- 
terne fourde ; outre cela il a des Ailles aux 
pieds &un Chien qui marche devant luy. 


G-jfêy *) çm GWù 6 ^ 1 * c 






1. Foi Chrétienne. 


Quoi que je fois un Don de Dieu 

Des feuis Prédefltnez ; le lot cr le par - 
tage ; 

Je brille dans un Coeur en tout tems , en 
tout lieu. 

Quand des Ecrits Divins on fait un bon 
ufage. 

■pi.le efl ici répréfentée par une Vierge 
■‘“'vêtue de blanc , ayant les Epaules dér 
couvertes pour montrer que l’Evangile fe 
doit prêcher intelligiblement ; elle tient de 
la main droite une croix & un livre ouvert, 
regardant fixement tous les deux; elle por- 
te aufTi fa main gauche prés de fon Oreil- 
le , voulant fignifler qu’il y a deux moyens 
pouf s’inflruire en la foy chrétienne; La- 
voir l’ouye & la lefture. 

2. Feu, 


De quatre Elemens que nous fommes , 
Je fuis celui , fans en excepter rien , 
Qui fais le plus de mal aux Hommes , 
Et qui leur fats le plus de bien. 


Le feu eft un des Eleraens le plus dan- 
gereux & le plus neceftaire : fon hyerogli- 
phe le plus convenable , eft reprefenté par 
nneFemme affile, foutenant un vafe plein 
de feu de fes deux mains; à fescôtez elle a 
pour fymboles une Salamandre & des Py- 
ralies , animaux qui vivent dans le feu; elle 
a auffi un Phœnix, & le Soleil qui lui 
darde fes rayons fur fa tête. 

3. Force d’Amour par 
Mer & par Terre. 

Ce petit Dieu fans Arc , fans flèches , 
fans flambeau , 

Des cœurs qu'il a bleffez veut avoir 
une effrande : 

Il montre fon pouvoir fur la terre & 
Jur l'eau. 

En montrant fon Poiffon , en montrant fa 
Guirlande. 

Cét Emblème eft répréfenté de diver- 
fe façons, maisilfemblequeceluy que voi- 
ci lui convienne le mieux ; c’eft un Cupidon 
tenant d’une main une couronne de fleurs 
de laurier & de chêne, & de l’autre un 
poffion. 

4. Fraude. 

Ces têtes de different âge. 

Cet deux Cœurs , ce Mafqut en mes 
mains , 

En un mot tout mon équipage , 
Fait voir que je ne tends qu’à trom- 
per les humains. 

Femme à deux têtes l’une vieille & l'au- 
tre jeune fur un même col; elletient deux 
cœurs de la main droite, & un mafque de la 
gauche pour montrer fa Diffimulation: on 
lui fait une queue d’efeorpion , pour mon- 
trer fon venin en place des pieds : Elle a des 
ferres d’Aigles pour montrer qu’à l’exem- 
ple de cét oyfeau de proye, elle n’a d’au- 
tre but que d’attraper le bien d’autruy. 

.5. Foy d’Amitié. 

Si la Foy regnoit ici bas , 

Chacun aimerait fes femblables ; 

Mais comme Me n'y régné pas 
On vsid p<4 d'amis véritables. 


Elle nous eft reprefentée par une vieille 
femme , à caufe que l’on tient qu’elles font 
plus foigneufes de garder leur foy que les 
jeunes; on la couvre d’un voile, & elle en 
tient un autre de la main pour montrer 
qu’elle aime véritablement. 

6. Fermeté. 

J' arrête le plus fier de tous les A - 
nimaux , 

D'étotles c r d’ Azur je fuis toute 
brillante , 

Je fuis faite pour les tra- 
vaux ; 

Rien ne m'efl difficile , & rien ne 
m'épouvante. 

Le fymbole de la fermeté eft reprefenté 
par une femme vêtue d’une Robe de cou- 
leurs celeftes brillantes d’Eftoiles , pour 
montrer fa fermeté , arrêtant un taureau qui 
fuivant les Naturaliftes, eft le plus fort 
des animaux. 

7. Flaterie. 

Vn fiateur e fl toujours extrême ; 
Tout ce qu'il lotte eft beau, jamais 
de laids portraits : 

Mais c'eft un langage qu'on 
aime ; 

On hume ce poifon , on l'avale à 
longs traits. 

C’eft une femme vêtue agréablement, 
& qui joue d’une flûte , ayant un Cerf à fes 
pieds qui eft un des animaux qui reiïemble 
le plus aux âmes foibles qui fe laiflent aller 
facilement dans le piege du flateur ; mais 
la ruche qui eft auprès d’elle leur aprend 
que bientôt ils auront de douces amertu- 
mes. 

8. Force. 

C'étoient les plus forts autrefois , 
Qu'on choififfoit pour être Rois. 

Aujourd’hui la vertu , c’eft la force Ma- 
jeure : 

La raifon du plus fort eft toujours la 
meilleure. 

C 


Elle 
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Elle eft reprefentée comme la Décffe 
Pallas dont le vifage eft d’une perfonne 
robufte, le corps fort, la taille grande, les 
épaules larges, les membres nerveux, le 
teint brun.l'œiiil brillant & hardy, tenant 
de la main droite une laqce & un rameau 
de chêne , de l’autre un Ecu fur lequel on 
voit un Lion qui combat un Sanglier : fa 
Lance répréfente la force terreftre, & le ra- 
meau la celefte; les deux animaux répré- 
fentent laforce du Corps & celle de l’efprit ; 
le Sanglier fe précipite à chaque rencon- 
tre, au contraire le Lion combat avec pru-, 
dence. 

g. Fermeté d’Amour. 

Un Amour paffagere eft comptée 
pour rien. 

Un Amant tendre o 1 -véritable 

Eft ferme , confiant, immuable. 

peut cejfer d'aimer n'a jamais aimé 
bien. 

Cét hierogliphe eft repréfenté par li- 
ne femme aflife fur un cube richement 
vêtue, pour montrer que quoi que l’amour 
foit ordinairement volage , elle eft riche par 
1a Conftancc ; elle joint les deux mains , a- 
yant fur fa tête deux Ancres en forme de 
Croix, un cœur au milieu, avec un Rou- 
leau où font ces parolles refolution immua- 
ble , les deux Ancres répréfentent le ferme 
apuy d’un Cœur amoureux uny par la 
foy qui eft répréfentée par fes mains join- 
tes. 

13. Félicité Mondaine. 

Les Telicitez de la terre 

Ne font que pure vanité ; 

Comme elles ont l'éclat du Verre , 

Elles ont la fragilité. 

L’on nous la répréfente par une fem- 
me .fuperbement vêtue, couronnée d’or , 
tenant un Sceptre en main appuyée fur 
une plante fleurie, & de l’autre main elle 
tient un balfln plein de pierreries & depie- 
ces d’or. 


m. Fideliré. 

Etre noble, être riche , être jeune , être belle y 
Ce font des traits Jort éclatons: 

Mais avoir tous ces traits & n'itrt pas 
ftdelle , 

On eft fille pendant leng-temps. 

Il ne feroit pas befoin d’explication à 
cét emblème, fi ce n’étoit pour luivre l’or- 
dre s car perfonne ne doute que ce ne foit 
une femme vêtue de blanc tenant un cachet 
d’une main ; une Clef de l’autre , ayant un 
chien à fes pieds qui font les trois premiers 
fymboles de la fidelité. 

12. Faveur. 

Combien de Courtifans vieilliffent à 
la Cour , 

Qjti fe veymt privez, par des gens 
fans mérité : 

Je le fçai , dit l' Amant qu'un 
Concurrent dépite , 

La Laveur eft aveugle , aujfi bien 
que l'Amour. 

La faveur nous eft repréfentéc par un jeu- 
ne homme avec des ailles au dos, répréfen- 
tans par métaphore le vol de l’efprit ; il 
a les yeux & les pieds fur une Roue , qui 
montre que la fortune diltribue fes faveurs 
par un caprice du hazard. 

13. Franc Arbitre. 

Adrejfez vos avis à tout autre 
qu'à moy. 

Caritides du temps , Ccnfeillers 
Mercenaires ; 

Je fuis libre , 0 * ma feule 
Loy , 

Efi de faire jeul mes affaires. 

Jeune homme vêtue en Roy , aiant 
1 habillement très fuperbe & de divers cou- 
leurs avec une Couronne d’or fur la tête, te- 
nant un Sçeptre de la main droite, au bout 
duquel eft une lettre V. 


24 . Fe- 




i4- Félicité Eternelle. 

Le prix pour lequel je com- 
bat r, 

N’t/l pas la d’ici bas , 

Elle e/l terreftre , elle e/l 
mortelle. 

‘ Je combats pour le Ciel , peur la 
vie éternelle. 

C'eft l’ûnage d’une jeune & belle fem- 
me nuë refplandiiTante & couronnée de 
laurier ; elle elt uiïlfc fur un Ciel efkoillé re- 
gardant en haut d’un vifage joyeux , qui 
montre que fon Cœur n’a rien de terreftre, 
la palme qu’elle tient & la flamme de feu , 
nous dénotent que la tribulation ne la peut 
détourner de conibatrepour la Couronne 
éternelle. 

ij. Fortune d’Amour. 

‘Qu'un Hymen tft charmant & 
deux. 

Quand l'Epoux e/l chéri d'une E- 

poufe qu’il aime ! 

Ceux qui portent le Diadè- 
me -, 

Sont moins riches que ctt E- 
poux. 

Elle efl peinte en fenrune de bonne mine, 
tenant* de la main droite une Corne d’A- 
bondance', & careflant de la gauche un 
Cupidon qui le joüe à l’entour d'elle, re- 
prefentaat les faveurs que la Fortune fait 
aux Amants. 



£Llc efl: reprefentée fous la Figure 
d’une jeune Femme, couronnée d» 
Feuilles de Chenevier, plante qui multi- 
plie beaucoup : Elle tient un Nid de 
Chardonnets fur fon fein ; Oifeau qui 
multiplie beaucoup, & encore plus les 
Poulets , & les Lapins qui font réprefen- 
tez à fes pieds, 

2. Foi Catholique. 

Je vois au travers d'un Miroir 
Tous les Myfiéres de la Grâce : 

Mais ce n'e/l pas afftz. de les appercevoir , 

Je Us crois gy je les embra/fe. 

Femme armée d’un Cafque , vêtue 
de blanc , tenant d’une main un Calice , 
& de l’autre un Cœur avec un Cierge 
allumé, qui reprefente la Vertu infufe, 
qui dillipe les Tenebres de l’Ignorance. 

3- Fragilité. 

Que ft.ee , Mortels , que vôtre vie ? 

Elle vous e/l bien- tôt ravit ; 

C efl d'un amas de fleurs un fragile Bouquet 
Un Verre qui ne ttent que far un feul filet- 

C’eft une belle Femme couverte d’un 
Voile fort délié, tenant de la main droite 
un Bouquet de Fleurs & de Feuilles , & 
de la gancheune Fiole de verre, qui pend 
à un Filet, véritable fymbole de la Fra- 
gilité. 

4. Fourberie. 

Mien n’e/l plus beau que mon dehors 
Tout en eft grand , fuperbe , gy riche; 
Mais n'aille pas de prés examiner mon corps , 
Tu pourrois rencontrer plus d'un Membre pofti- 
che. 


i. Fécondité. 

le fuis Mere de P Abondante , 
Et comme la Sainte femence , 
répand U Ptre commun y 
Je produis cent poser un. 


Elle a pour Emblème une jeune Da- 
me , tenant en main une Boëte de pail- 
le allumée , & portant une Robe longue 
chamarrée de MaCques & de langues au 
travers ; & dez qu’on la découvre , on 
voit une jambe de bois. 

C 2 C’i 


ïô 


C'efl le defînterejfement, 
g \ui fait mon earaâltre , cr toute mon e/Jence) 
Je donne libéralement 
Sans e/perer de recompenft. 

Son image eft celui d’une jeune Fille fi 
charmante, qu’elle attire à loyales yeux 
de tout le Monde: Elle eft vétuë de gaze 
d’or le plus noble des métaux ^ s’apuyant 
de la main gauche fur la Tête d’un Lion , 
l’Animal le plus généreux ; Et elle tient 
de la main droite des Chaines de pierre- 
ries & de' perles , comme fi elle en vou- 
loit diftribuer. 

6 . Gloire. 

Je fuis couronné de Lauriers , 

-, flC'efl la Couronne qu'aux Guerriers , 

A donnéde tout temps une Valeur brillante : 
J’en attends dans le Ciel une plus éclatante. 

On nous répréfente la Gloire dans les 
anciennes Médaillés par une ligure, aiant 
le haut du corps prefque tout nud , por- 
tant d’une main une Sphère , où font, les 
douze Signes du Zodiaque ; Et de 1 an- 
tre elle foutient une petite Figure , qui 
tient une Palme & une Guirlande; Sa 
nudité fignifie qu’il n’y a jamais de Fard 
dans fes Aftions glorieufes qui font dé- 
couvertes en tout teins ; La Sphère 
qu’elle porte , manifefte que la gloire d’i- 
ci-bas n’occupe point tant ce Fait Hé- 
roïque , comme celle du Ciel , d’où 
elle attend la Récompenfe de fes Tra- 
vaux. 

7. Gravité. 

Le caraflere cù je me plais , 

K’ efl pas celui qui me fait rire : 

Un Boufon na pour moi que de fades attraits-. 
Ce n'efl qu’un Caton que fadmtre. 

C’eft une Femme vêtue de Pourpre, 
marque honorable î elle porte au Col 


line Lettre cachetée en forme de joyau, 
qui eft comme le Caraftére de la No- 
blefie; Son vifage eft tourné du côté 
d’un Flambeau allumé qu’elle tient de 
la main gauche , & de fa droite elle em- 
poigne la Tête d’une petite Statue dreffée 
fur unpiedeftal. 

8. Gratitude. 

Kern éprife jamais la bouche a ni te lotie , 

Reconnais un bienfait , ü" ù fais au plu- 
tôt ; 

L' ingratitude efl le defaut 
D'une ame peflrit de boue. 

Le naturel de cette vertu paroit en trois 
chofes differentes , premièrement par la 
Cicogne , qui fuivant les Naturaliftes, 
eft l’Animal le plus reconnoiflant ; iè 
Rameau de fleurs de Feves , eft un au- 
tre fymbole de gratitude, puifque l’on 
remarque qu’il engraifie le Terroir où el- 
les viennent : Pour l’Eléphant on eft 
pleinement convaincu qu’il n’oublie point 
le Bien qu’on luy fait. 

9 . Grâce Divine. 

Homme aveugle & pécheur , endurci dant 
les vices , 

Accepte ce Rameau , fymbole de ht 
Paix, 

Et boi cette Coupe x longs traits : 

Elle efl pleine d’un vin, qui fera tes 
delices. 

Voici le Sacré Tableau de la grâce Di- 
vine fous la Forme d’une belle Dame , 
aiant fur la tête une Colombe; Emblè- 
me du St. Efjprit: Elle tourne les yeux 
vers le Ciel , tenant de la main droite 
un Rameau d’Olivier avec un Livre ou- 
vert, & en la gauche une Coupe & un 
Efcriteau avec ces paroles , btbtte & ine- 
brtamtni. 


10. Grâce 


ro. 


Grâce de Dieu. 


13 Gloire des Princes. 
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Je fuis la four" de ces biens, 

Qui rendent heureux les Chrétiens 
Et par une bonté qui n'a point dejetonde^ 
Je les preftnte à tout le monde. 

Ceft une jeune Vierge d’une beauté , qui 
charme tous ceux qui la cûnteni P ent : 
ayant une Couronne refplendifTantc qui 
l'environne , qui diffipe les nuages & les 
tenebres des Vices : Sa nudité & fe 
cheveux pendant nonchalenmant iur >e 
Efpaules , font les marques de ton . Inno- 
cence ; Elle tient une Cornc d abon- 
dance, d'où tombent plufieurs fortes de 
Biens. 

U. Gloutonnie. 

Comme le plus vil animal , 

Que Dieu créa dans la nature , 
yaffouvis mon defir brutal , 

Me rtrnpUJJant de mets fans règle , ns mejure. 

La Gourmandife eft réprefentée par 
une Femme aiant iln long Col pour goû- 
ter plus delicieufement ce que loir apetit 
lui infpire fans régie à l’imitation du Tout- 
ceau qui l’accompagne: Elle tient d u n 
ne main un verre plein de Liqueur & 
dé l’autre un Pâté. 

p 

11. Grammaire. 

Les biens qui découlent de moi , 
Découlent proprement du Pere des Lumières, 

Comme je l’ay receuje le rends , ejr je crot 
fera comme à moi aux autre j alu- 
taire. 

Ceft une Femme de probité qui tient 
de la main gauche un Rouleau, où il ett 
dit qu elle enfeigne à parler & à pronon- 
cer correctement , & de la main droite 
elle tient un Vafe avec lequel elle arrofe 
une plante. 


Jaquiers beaucoup d'éclat par les Exploits 
de guerre. 

Mais ce n'tft que l’éclat des grandeurs de la 
terre. 

Et c'efl un éclat qu'un Héros. 

Croit indigne de fes travaux. 

L’Empereur Adrien voulant donner 
des marques de reconnoiflance à un 
Prince qui l’avoit courageufement fuivi 
dans des Aétions Héroïques , fit fraper 
une Médaillé à fa Gloire; qui eft une 
Déeffe fuperbement vetuë , couronnée 
d’or ; en tenant une autre de laurier de la 
main droite ; Soutenant de la gauche une 
forte Piramide. 


14. Géographie. 

C’ejl par moi qu'on tonnait tout cevafleXJ- 
nivers , 

Et que fans traverftr ni la terre ni Ponde , 
On void mille peuples divers , 

Et tout ce qui fe pajfe en l'un & l’autre 
Monde. 

Elle a pour Emblème une Vieille Fem- 
me , aiant à fes pieds le Globe de la Terre; 
tenant de la main gauche un Compas, & 
en la droite un quarré Géométrique : 
La Géographie eft un Art qui enfeigne , à 
connoitre le parties delà Terre, les Ro- 
yaumes , les Provinces , les Villes , les 
Mers, les llles, les Montagnes, les Ri- 
vières, &c- 

15. Gouvernement de Republique. 

Ceux qui gouvernent les Etats , 
Doivent être comme Pallas , 
faire de la Paix leurs charmes 
Es fp avoir manier les armes. 

On le répréfente par une Pallas cou- 
ronnée d’Olivier , & tenant de la main 

droite un Rameau du même Arbre, qui 
eftle Symbole de Tfl'aix , & delà gauche 
un Dard, pour montrer qu’Elle eft tou- 
jours 
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jours prête pour la guere , fi la neceffité le 
requiert. 



i. Harmonie. 


On ignore par quels rejforts 
On void certains Etais grand en ft peu 
d'années ; 

Je vous l’aprens ici , cefl à mes doux 
accords , 

Que ces heureux Etats doivent leurs 
àefiinées. 


'Harmonie eft ici répréfentée par 
"ime belle Reyne aiant fur la tête une 
Couronne brillante de pierreries , comme 
fille du Ciel, dont le charmes enchan- 
tent les cœurs , flechifient les tygres, & 
donnent des mouvements aux chofes les 
moins animées : Elle tient une Lyre d’une 
main & un archet de l’autre. 


2. Hiftoire. 


L'on devrait ériger des Autels h l'Hifloire: 
Cejl elle qui nous place au Temple de me. 
moire y 

Elle nous fait révivre y & fet Ecrits font 
tels y 

Qu'elle nous rend même immortels. 


Vous la voyez répréfentée par la i gure 
.d’un Ange écrivant dans un livre fur le 

dos du temps,pourmonltrer qu'elle en eft 
victorieufe; fa robe blanche eft le lymbo- 
le de fa pureté qui»eft fincere & fans 
fard. 


3. Hofpitalîté. 

Celui dont la maifon eft ouverte en tout 
temps. 

Aux Etrangers , aux Indigent y 

Fait admirer fon nom dans les Pais 
étranges , » 

Et reçoit quelque fois des Anges. 

On la peint belle d’un âge médiocre pour 
monftrer que la Jeunefie eft trop adonnée 
aux plaifirs de la vie pour pofieder *cette 
fublime ‘vertu; & Iavieillefle eft trop fub-, 
jette à 1 avarice. Elle tient d'une main une 
corne d’abondance , d’où tombent divers 
fruits, qu’un petit Enfant femble vouloir 
cueillir: elle fe tourne du côté d’un pè- 
lerin qu’elle accueille & luy donne la piè- 
ce; elle eft vêtue de blan pour montrer 
la pureté de fon ame. 

4. Humilité. 

Je fuis toujours humble & Joumife ; 

Airs du monde , grandeurs, fafte, je 
vous meprife. 

Dieu reftjle à l'orgueil , il abat la fîertéy 
Et fait grâce à l'Humilité. 

Cette Vierge vêtue de blanc, ayant la 
tête baiffée , les bras croifez , tenant une 
baie en main , fymbole du bondiffeinent 
de cette vertu, auffibien qye la Couron- 
ne qu’elle a fous l’un de fes pieds, & l’a- 
gneau qu’efie a à fon côté. 

5. Harmonie d’Amour. 

J'ai quitté mon flamleau , mon arc v 
mon Carquois , 

Et joignant à ma douce voix. 

Les charmant accords de ma Lyre 

J’enchante tous les coeurs pour lejquels 
je foûpire. 

Le Dieu Cupidon ayant mis bas fon 
carquois , fon arc & fes flèches , a pris 
de la main droite une Lyre, & de lagau- 
che un archelet pour montrer qu’il n’y a 
plus que de la joye à attendre de fon 
Harmonie. 6. Hu- 
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6. Humanité. 

* Rien ne peut égaler mon affabilité , 

Douce , fiaieufe , populaire , 
Je\m'exprime avec tant de debonnairete , 
Que je n’ai qu’à parler pour plaire. 

Ce qu’on appelle Humanité , fe peut ap- 
pellcraiiiTi Courtoifie, puisque c’eft pro- 
prement une inclination , pour plaire à au- 
truy ; Elle eft répréfentée par une Dame 
vécue de couleur celcfte , tenant de fa 
main droite une chaifne d’or , pour 
montrer que les âmes généreufes fem- 
blent s’attacher entre elles par de mu- 
tuels offices qu’elles fe rendent. 

7. Horographie. 

Nos crimes font que jufiement , 

En douleurs nôtre âge s'envole , 
Comme une heure qui fonne , ou comme 
une parole , 

Qui n aijl cr meurt enl’airprefqueen mê- 
me moment. 

C’eft la peinture d’une jeune femme 
qui a fur fa tête une horloge de fable, 
tenant de la main droite un quadran 
folâtre fur lequel le foîeil darde fes 
rayons , & par l’ombre du Style vous 

voyez que les heures fe renouvellent, 
dans fa main gauche , Elle tient une 
régie & un Compas , Inflruments ne- 
ceffaires pour former les diviftons des 
Lignes : Elle eft vêtue de couleur cé- 
lefte. 

3 . Heréfie. 

Ce n’efl pas par l’Antiquité , 

G^u'on, di/tingue l’erreur avec la vérité , 
t* Herrfie la plus mortelle 
EJ! pref que aujft vieille jpu elle. 

L’Heréfie , c’eft une Erreur de l’Ef- 
prit , à laquefk la volonté s’attache fans 
vouloir faire attention à la raifon ; El- 
le eft - peinte vt die, pour montrer qu’il 
y a. eu de tout -teins des Hérétiques qui 


ne veulent fuivre que leur fens réprou- 
vé & la doftrine des hommes ; il fort 
de fa bouche des flammes reprefentant 
cette faufie doétrine, de même les che- 
veux efpars & ce divorce ferpent qui 
fort d’un livre qu’elle tient en main. 

9. Honneur. 

L’Honneur & la Vertu marchent toujours 
enfemble , 

Elles ont chacune leur Temple. 

Dans celui de l’honneur on n’eft point re- 
connu , 

Que l'on n’ait vifsté celui de la vertu. 

Ce Guerrier couronné de palme por- 
tant une chaîne d’or au Col, tenant une 
Lance & un Efcuiïon où font peints 
deux Temples avec ces mots, hic termi- 
nus haret , répréfente l’honneur qui eft 
fils de la victoire ; les deux Temples qui 
font dénoncez par la devife, nous mon- 
trent que l’honneur & la vertu font in- 
fcparables. 

10. Honnêteté. 

Je cache fous ce voile épais 
Tout mes charmes , tous mes attraits : 

La vertu d’une femme ejl ce qui la rend 
belle , 

Mais ce »*efi pas teûjctirs ce que l’on cher- 
che en elle. 

Elle eft répréfentée par une Dame mo- 
deftement vêtue qui marque la modéra- 
tion de fon ame , puis qu’ayant les yeux 
voilez, elle montre que la chafteté fuie 
les objets par où la concupifcence pour- 
roit entrer dans fon cœur. 

11. Hîpocrifie. 

A ne juger de moi que par l’exterieur 
Je ferais un Vasffeau de grâce : 

Mais je fuis fans vertu , lâche , double 
de cœur ; 

Et fs je fais le bien , ce n’ejl que par gri- 
mace. 
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Il n’y a rien de .plus difficile à con- 
noiflre dans ce flécle , que l’Hipocrifie ; 
car à voir cette femme pafle couverte d’un 
v oile noir , porter une robe rapiécée , tenant 
d’une main un chapelet & un livre de 
prières qu’elle regarde avecattention , & de 
l’autre main donnant l’aumone à un Pau- 
vre , on diroit être un véritable exemple 
de vertu; cependant je m’apperçois que 
c'eft un loup ravivant fous la figure d’un 
agneau , puis qu’on lu y voit des pieds 
d’une bête feroce. 

12. Homicide. 

Je ne refpire que fureur ; 

Que (an g , que meurtre , que carnage. 

Ne fois donc pas furpris , fs mon corps^ 
mon vs J âge , 

Si mon air même fait horreur . 

Il eft reprefenté par un homme de 
mauvaife mine , couvert d’un manteau 
rouge qui marque la Cruauté , tenant 
d’une main un Coutelas nud , de l’autre 
main une tête qn’il vient de couper : Il a 
un vifage effroyable, pour montrer que 
le meurtre efi odieux à tous les hommes. 

13. Hydrographie. 

Je fuis une Sfience à plufteurs inconnue , 
Voici ce que je fais : je montre quelles 
Mers 

Entourent ce vafe Univers , 

Quels font leur s noms 1 leurs bras , quelle 
efi leur étendue, 

La figure eft celle d’une vieille fem- 
me vêtue d’une robe de gaze d’argent , 
fymbole de l’eau, & de fon mouvement ; 
le principal objet de cet Art confinant en 
la defcription des Mers dont elle prend 
les dimenGons avec la bouflole qui eft 
à fes pieds; fa tête eft entourée d’Etoi- 
les ; de la main droite, Elle tient une carte 
marine, & de la gauche un navire. 


14 L’Hyver. 

L’hyver froid ç? tremblant tout couvert 
de giapons , 

Par (t’etranges dégâts vient défoler la 
Terre , 

il dépouille les champs de fruits & de 
moijfons , 

Faifant aux animaux une efroyable 
guerre . 

Vous trouverez I’yver encore répréfenté 
ailleurs; je vous diray qu’il y en a qui le 
reprefentent par un Vulcanprez de fa for- 
ge , d’autres par Eole lafcharit d’une 
grote des vents Impétueux. 

iy. Humilité. 

En tout temps difpofée à tout événement 
Je fuis tranquille , je fuis calme y 
jfe m’élève comme la Palme , 
Dans mon plus grand abaiffement. 

Celle à qui vous voyez tenir une pal- 
me à la main, vous montre que I’Humili- 
te, mérité comme cette plante que 
plus on l’abaifle * plus Elle s’élève; el- 
le a fous fes pieds une Couronne, pour 
montrer le mépris qu’elle fait des gran- 
deurs de la Terre & méprifant jufqu’à fon 
propre mérite. 



1. Incelleft. 


Rien que de grand ne fait mes occupations , 
Et maître de ces P 0 (fions , 

Dont chaque Mortel efi efdave , 

Je les mâtine 1 je les brave. 


T ’lntelleft eft icf peint fous la figure 
d’un jeune homme à caufe qu’elle 
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ne vieillit point. Il a une Couronne fur fa 
tète d'où s’exhale une Flame. 11 tient un 
fçeptre répréfentant l'empire qu'il a furfes 
pallions, il regarde fixement un Aigle pour 
montrer que la vivacité de fon entende- 
ment n’eft qu’aux chofes hautes. 

%. Innocence. 

J 4 fait comme un Agneau , fans venin ce fans 

fiel. 

Et tms maint pures de tout crème , 

Je les iitve vers U Ciel , 

Qhi détend l’ Innocent que Pmjuflitt opprime. 

Elle a pour Emblème une jeune fille 
couronnée de Palmes , en aélion de laver 
les mains dans un Bafiïn , aux pieds de 
laquelle cil couché un Agneau ; Hyero- 
gliphc que tous les Auteurs ont pris pour 
lépréfenter l’Innocence. 

3. Invocation. 

Le feuvtrain Maître du monde , 

Out void tout , qui peut tout , à qui tout efl fou- 
rnis , 

Eft le ftulfur lequel tout mon efpcir fejende , 
Je Pin vaque ccrainspeu mes plus fiers ennemis. 

C’eft une Femme qui a les mains join- 
tes, qui regarde le Ciel pour montrer que 
le fecours qu’elle attend doit venir d’en- 
haut: on lui voit fortir de fa tête & de 
fa bouche, des flammes qui dénotent l’ar- 
deur de Ion zelc, & de fa priere. 

4 Infïruttion. 

L'exemple tjl un prédicateur , 

£mt perfua le mieux que toute P Eloquence. 

On fuit mieux te que fait un / âge Précepteur , 
Que les Pteteftes qu'il avance. 

Ceft un homme de probité avec une ro- 
be longue tenant un Miroir, & un écrite- 
au avec ces paroles , Inf rites , ta u;us tris , où 
il fe confids’e foy-même pour montrer 
qu’en l’Ecole de la Vertu il faut que les 
Sçavans fe nettoyent enx-inêmes pour 
donner plus de poids à leurs inllrucüons. 


Imagination. 
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Tout objet quel qu'il fait , efl de ma dépendance, 
Mon Domaine s’étend des deux juf qu'aux EH- 
fers , 

Et je puis parcourir fans nulle refit) ance , 

D'un clin d’oeil tous Us Coins de ce vajt Univers, 


L’Imagination efl: un mouvement qui 
fe fait par les fens : on la répréfente par une 
femme vêtue d’une Robe de couleur 
changeante, pour montrer qu’elle efl: lu f- 
ceptiblc à toutes fortes d’objets qui luy 
font prefentez: elle a une coëffure bizar- 
re, ayant les cheveux heriflez, des ailles, 
& diverfes petites ligures qui lui forment 
une Couronne. 

6 . Inftindt naturel. 

Si j'agis fans façon , fi je parle fans fard , 

Si l’on ne void en moy qu’ équité, que droitUr 
M'en foyezpas fur pris ^ je ne dois rien à P Art y 
Et je dois tout à la Nature. 



1! efl peint en jeune graçon , pource 
qu’il eft toujours égal : il eft nud & femble 
courir , pour montrer qu’il n’agit que par 
lui même : il a le vifage voilé, pour faire 
croire que l’Inftinft eft une des chofes de 
la nature les plus cachées ; il tient en fa 
main droite la fleur du Soleil qui eft 
l’Embleme le plus convenable, 

7. Intelligence. 


Ce n'efl pas tout d'un coup qu'on aquiert ce ta - 
lent , 

6jui nous rend penttrans c? fages. 

On rampe , on fait cent personnages , 

C’eft par là qu’on devient habile , intelligent. 


C’eft une Femme vêtue de gaze d’or 
pour la diftingacr du commun ; elle eft 
couronnée d’unp guirlande , tenant une 
Sphere d’une main , & un Serpent de 

l’autre; ce qui nous fignifie qu’avant que 
de pouvoir venir à une haute Intelligence 
il faut ramper. 


8. Inclination. 

C’eft ts a z eu p U qu: j’agis , 

JD 




Parce 
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Parce que fagh par câprier ; 

C'efl pur bazar d fi ie choifis y 
e - Plutôt la venu que le vice. 
r* 

Elle efl répréfentée ieune à caufe qu’el- 
le elt inconfiante , portant fon efprit auL- 
fî-tôt aux chofes mauvaifes qu’aux bon- 
nes; elle elt vêtue de noir & de blanc; fur 

la tête elle a Jeux étoilles differentes , l’une 

de Jupiter , & l'autre de Saturne , l’une 
benigne , & l’autre paifîble ; elle tient des 
rofes d’une main , & de l’autre des elpi- 
nes avec des aides au pied. 

9. Inconftance. 

Les Vagues , c 7 l’Aftre qui luit , 

Pendant les horreurs de la nuit , 

Sont mon image z? mon embleme , 

Car je ne fuis jamais la même : 

C’eft une Femme vêtue de bleu , pour 
imiter les vagues de la mer; qui marque 
fon inconftance , elle fondent une Lune 
que nous voyons le plus muable des Af- 
fres, 

10. Jeufne. 

Lors qu'on joint à la vigilence , 

Une fage cr fainte abfiinence , 

On triomphe aijiment du monde zsr de la chair: 

On brave la mort , (V l'Enfer. 

Voici l’Embleme du Jeufne , un hom- 
me Robufle dans la fleur de fon âge : 
il marche fur un Crocodile pour mar- 
quer fon mépris pour le vice-; il tient un 
Poifibn en main qui efl le fytnbole de l’ab- 
llinence , ayant un lièvre fous fon bras ; 
animal qui dort les yeux ouverts , figni- 
iiant que du Jeufne vienfla vigilence. 

11. Invention. 

Jette les 'jeux de toutes parts , 

Tu ne trouveras rien qui me foit comparable. 

Etant Mere de tous les Arts, 

Tout Pünivers m'tji redevable. 

Cette Maitreiïe des Arts efl vétuë 
d’.une Robe blanche, fur quoy efl écrit 


Non alite» de. Elle a fur fa tête deux aide- 
rons pour montrer qu’elle n’a rien de bas; 
Elle tient d’une main l’image de la Na- 
ture, & de l’autre un Rouleau, où efl écrit 

ad operam. 

12. Injure. 

Ces cheveux tous épar r, ces verges en mes maitti 
Font voir ce que font les Humains: 

Du moment que quelqu’un les offenjé , 

Ils ne rejpirent que vengeance. 

Par la poflure de cette Femme , il efl 
aifé de juger qu’elle n’eft pas en état de 
conter des douceurs; ces cheveux efpars , 
comme une Bacchante ; cette main fur le 
flanc, & l’autre tenant des verges; ce font 
les véritables fymboles d’une langue inju- 
re ufe. 

13. Juftice. 

j Fai beaucoup de féveriii , 

J’ai plus encore d’équité: 
il faut que bon juge att l’ame cr les mains 
pures , 

S'il veut punir le crime & venger les injures. 

Cét embleme de Juflicc efl reprefenté 
par une vierge couronnée, couverte d’une 
robe d’or , portant à fon col un riche 
Joyau pour montrer que c’efl une vertu 
ineftimable. Elle tient un oeil en main, 
fymbole de la pénétration. 

14. Juflice inviolable. 

Afftfe fur mon Tribunal , 

Rien ne peut m'éblouir , rien ne ptut me fur* 
prendre , 

Rois & Bergers , tout m efl égal , 

Je ne rends à ihacun que ce qu’il leur faut ren- 
dre. 

Elle efl reprefentée par une Femme 
majeflueufe, qui pour montrer qu elle efl 
la Reype des Vertus porte fur fa telle une 
Couronne Royale , tient de la main 
droite une épée qui enfile une Couron- 
ne & tient une Balance de l’autre pour 

pefer. 
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peTcr les bonnes ou mauvaifes aftions ; elle 
a un chien & un ferpent à fes côtez; Em- 
blème de la fidelité & de la prudence. 

ij. Juilice rigoureufe. 

Aux cris du Malfaiteur je fuis inexorable , 
Stvere au dernier point je ne pardonne r;en ; 

Mortels , foytz tous gens de bien , 
Je n'aurois rien pour vous d’ hideux, ni d’effro- 
yable. 

Elle ne peut être mieux reprefentéeque 
fous la forme d'un fquelette couronné , 
couvert d un drap blanc , cette figure 
effroyable s'apuyant de la main droite fur 
une épée, & de la gauche tenant une Ba- 
lance , pour montrer que comme la mort 
ne favorife perfonne , un Juge rigoureux 
n’écoute point les exeufes des Crimi- 
nels. 


xJ&Ê&cc xJSfèSac 

igg - * 

i. Janvier. 

En ce renouveau de l'année 
Von Je regale de prefents 
Bijoux , Confiture , ruban! s 
Occupent de Janvier la première journée. 

Janvier emprunte fon nom du Dieu 
Janus , & divers Auteurs le représentent 
avec deux vifages pour nous montrer 
qu’il regarde le paffé & l’avenir ; on lui 
donne des ailles , qui nous marquent que 
lors qu’il eff paffé , fon retour n’eit que 
comme un vol ; fon habit btenc & le 
ftgne du Verfeur d'eau que l'on luy fait 
porter, dénotent la neige «St le frimât qui 
fe répand en plus grande abondance 
dans ce mois que dans les autres. Le 
Soleil recommençant à nous faire renaî- 
tre les beaux jours , les Européens ont 
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choify le premier jour de ce mois pour 
fe témoigner amitié. 

2. Février. 

"Dans ce temps de divertiffements , 

Un chacun veut paraître habille ; 

Les bals cr les deguijermn: s , 

Occupent s la Cour l# Ville. 

Ce mois a été nommé Février par Numa 
Pompiltus , à caufe d’une fièvre maligne 
qui regnoit de fon temps. A ce même 
mois le Soleil paffe fous le figne celefte 
du Verfeur d’Eau ; c’eft pourquoi on luy 
fait porter le poiffbn , animal aquatique , 
qui nous lignifie les eaux & les pluyes 
qui noyent les Campagnes. 

3. Mars. 

Tout efi maigre en cettefaifon, 

Ou le jeufne nous mortifie ; 

Ft pour jouttnir nôtre vie 
On n'a que legume ou poijjcn, 

Pluficurs Anciens commencent l’année 
par le mois de Mars ; on le peint en 
jeune guerrier vêtu de couleur tannée 
qui eff compofé de rouge & de noir ; le 
noir lignifie la terre ; le rouge la vertu 
du foleil qui la réchaufe & fait pouffer 
les plantes & ranime toutes choies. Il a des 
aifles au dos, tenant de fa main droite le 
figne du Piclier, & de la gauche une taf- 
fe de fruits précoces. 11 a au heaume 
fur fa tête avec une mine fevere , pour 
avoir été dédié par Rom u lus à fon pere 
Mais qui lui donna le même nom. Par 
toute la Chrétienté c’eft le temps où fe 
fait un Carême. 

4. Avril. 

Le Ciel favorable à nos vaux , 
Reprend une face nouvelle -, 

Et des chiens la troupe fi telle , 

Nous va rendre à la cha/je heureux. 

Avril nous eff peint jeune Garçon avec une 
D 2 Guir- 
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Guirlande de Myrthe , comme celîe qui" 
fut dediée à Venus: il porte un habit verd 
reprefcntant l’état de la terre , fous le 
ligne du Taureau qu’il tient de la main 
droite , environné de fleurs : & de la* 
gauche il tient une coupe remplie de la 
production de la faifon. 

4. May. 

La Terre fe pare de fleurs , 

Elle en fait des bouquets à Flore 
Et rit aux dépens de L’ Aurore , 

Et fe rejouit de fes pleurs. 

May eft reprefenté par un jeune homme 
tenant de fa main droite le flgne des ju- 
meaux , pour montrer que la force du fo- 
leil redouble en ce mois : il eft entouré 
de llofeftenant de la gauche un rameau 
verdoyant : il eft habillé de verd femé de 
fleurs, portant aufli une Guirlande. 

7 . Juin. 

Philis , Criez au loup , V laiffez dans la 
plaine , 

Vos paijibles brebis errer dans leurs 
vallons ; 

Car les habilles tireurs de laine ; 

En veulent ailleurs qu'aux moutons . 

Les Anciens ne font pas d’accord fur 
fon Ethymologie. II y en a qui le font 
dériver des Latins, à Majoribus, à caufe 
que Romulus ayant divifé le peuple 
Romain en deux parties compofées de 
viellards & de jeunes gens les uns pour le 
confeil & les autres pour l’expedition;poui 
cela l’on Honrme May &Juin; d’autres di- 
fent que fon nom vient de Junon à caufe 
que le premier jour de ce mois l’on dédia 
le Temple de cette DéefTe. On lui peint 
des aifles , & l’on l’habille de verd jaunif- 
fant à caufe que le foleil en ce temps fait 
jaunir les grains. Ou luy donne une 
guir ande d’efpys î elle porte de la main 
droite le ligne de la genilTe , pour mon- 
trer que le Soleil venant à ce flgne corn- 
Brçnce à rétrograder. 


7 . Juiiîet. 

On entaffe le foin, fur la preairie unie 
Dont la faux a tranche le fort ; 
C'e fl l'image de nôtre vit , 

C'eft l'image de nôtre mort, 

11 eft nommé Juillet à caufe du nom 
du Dictateur Jules Cefar qui nafquit le 
doufiéme de ce mois ; il tient d’une 
main le ligne du Lion animai chaud & 
cruel; Ce qui lignifie que le Soleil paflant 
ce flgne, produit une chaleur exceffive 
il eft hnbiié de jaune , & couronné d’e- 
fpys meurs , tenant de la main gauche une 
taTe pleine de fruits, 

8- Août. 

Gtimenes Alix , Cloris dépeuplant nos 
guerets 

La faucille h main , Elles font des ja- 
velles , 

Et donnent des grâces nouvelles 

A ces ndnffes de Certz. 

Ce mois s’apelloit autrefois Scxti! , lors 
que l’on coinmençoit l’année par Mars ; 
mais il fut nommé Août par le Sénat 
Romain qui le confacra en l’honneur 
d’Augufte après avoir pat* trois fois triom- 
phé dans Rome & aflujety l'Epypte à Puif- 
fance Romaine: il eft habillé de couleur de 
feu portant une Guirlande de Rofes de Da- 
mas , de Jafmin & autres fleurs : il tient de 
fa droite le ligne de la Vierge [four montrer 
qu’une vierge étant fterile, de même le fo- 
leil neproduit rien dans ce mois , ne fefant 
que perfectionner ce que les autres ont 
commencé: il tient de la maingaucheune 
tafle pleine de fruits. 

* 2. Septembre. 

tond cette belle vandangeufe 
hur fa cuve tourne les yeux 

C'tfi pour nous préparer dans la faifon. 
vmtuft 

Un breuvage délicieux. 

Lloa 


L'on peint ce mois des vandanges Jeu- 
ne & riant , habillé de pourpre , pour 
montrer fa richefle : il à des ailles & une 
Guirlande, tenant la Balance d'une main , 
& de l'autre une Corne d’Amalthéc plei- 
ne de raiüns & autres fruits délicieux, il 
eft nommé Septembre à caufe qu’il é- 
toit le feptiéme mois lors que l'année 
commençoit par Mars. Ç elt dans ce 
mois que les jours , & les nuits fontclgaux. 
Ceit le fymbolc de la Balance. 

io. Octobre. 

C'ed dans ce m ois^ tpdlris infatigabte 
S'applique a recueillir des fruits 

pour faire l'honneur de fa tab'e 

De ces riches trtfors que la terre a produits. 

Domitian à été autrefois le _ nom de 
ce mois ; mais le Sénat Romain trouva 
à propos de le changer à caufe de l'ho- 
reur que l’on avoit du Prince dont il por- 
toit le nom. On le peint jeune homme 
vêtu d’incarnat courronné de fucilles de 
ehefne , tenant le figne du feorpion de la 
main droite , & de la gauche un panier 
plein de fruits d’byver. 

n. Novembre. 

pour faire la guerre aux oifeaux , 

Ira dis le matin va voiler dans la plaine 
Et fait un platftr de fa peine 
Quand elle fait donner quelqu’un dans 
fes panneaux. 

On le répréfentc jeune vêtu de couleur 
de fueille morte , courronné d’une Guir- 
lande d’olivier , portant de fa droite le 
figne celefte du Sagittaire , figne fâcheux 
pour fes incoinmoditez. Il porte de la 
gauche une corne d’abondance pleine de 
racines tirées de la terre dans ce mois. 

12. Décembre. 

Quand la rigueur de la Saifon 
lient Défis feus la cbeminte , 

Elle foufflt alors le tifon 
3» < ju a la fm de la journée. 


Il elt répréfenté avec un vifage horri- 
ble à voir; il porte de îa main droite le 
Capricorne ; il a des ailles au dos , & elt 
vêtu de noir. Il porte des Truffes de la 
main gauche , à caufe que c’elt la faifon 
de les manger bonnes» 

13 Renommée. 

De Climat en Climat je vole en un moment-. 
Il n'efl rien que je ne publie : 

Et je groffis également , 

Menfonges , verittz , vices , vertus , faite. 

Communément on la dépeint avec de 
grandes ailles dont Elle s’élève en l’air , 
portant une robe fort deliée , tenant 
une Trompette de chaque main dont Elle- 
fonne fans diltinétion ; ce qui fait qu’elle' 
publie le Men longe comme la vérité; el- 
le eït aflife fur une nuée qui marque fon 
inconltance. 

14. Glorieufe Renommée. 

Les plus grands de tous les exploits , 

Sans mey s’en iroient en fumée: 

C'tfi la voix de la Renommée , 

&ut fait valoir les Héros , C? les Rois. 

La glorieufe Renommée elt répréfen- 
téc dans une Médaillé de l’Empereur Tra- 
jan par un Mercure, qui tient de la main 
droite un Caducée ayant des talonieres, 
qui marque que c’elt l’ancieq Courrier 
dont Jupiter fe fervoit pour annoncer les 
bonnes nouvelles. Le Cheual Pegafe qu’il 
tient de la main gauche , lignifie que 
par fa vitefie les faits mémorables font 
bien tôt publiez au Païs lointains. 

15. Bonne Renommée. 

La bonne Renommée efl un prefent des deux -, 

Elle impofe filence à la plus noire envie ; 

Mais tl faut qu'une famtt vie , 

Soutienne un bien fi précieux. 

Elle eft répréfentée par la figure d’une 
jeune femme enjouée qui tient une Trom- 
pette 


30 

pette de la main droite , qui fignifie le 
bruit qui fe répand par tout ; de la gauche 
elle tient un Rameau d’Olivier qui eft 
le fymbole des bons évenemens. 
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i. Le Solftice d’Hyver. 

Le Soleil parejfeux à fournir fa carrière , 

Semble nous envier fa brillante lumière. 

Ous les Auteurs nous re- 
Tffiir* préfentent le Solllice d’Hy- 
ver par un vieillard , qui 
eft. couvert d’une robbe 
h f° Ur tde , tenant de fa main 

gauche un globe illuminé 
feulement de la quatrième partie ; fous 
fon bras une chévreuil , il a quatre ailles , 
deux blanches au pied droit, & deux noi- 
res au gauche: on voit au deftus de les 
pieds un cercle en forme de Couronne 
d’un bleu turquin avec le ligne du Ca- 
pricorne & douze étoiles. 

z. L’Equinoxe du Printemps. 

L'Email de mille fleurs , nouvellement éctofes » 
E(l un tableau vivant du plus beau de nos jours; 
Le Prïntems embellit , rajeunit toutes chofes ; 
Amans , profitez en ; C'e/l le tems des Amours. 

On nous répréfente l’Equinoxe du 
Printemps , par un jeune homme vêtu 
d’une robe blanche d’un côté, & noire de 
l'autre , ornée d’une ceinture bleu tur- 
quin fahs nœuds femée de petites étoi- 
les , tenant fous le bras un Mouton , & 
de la main gauche une Guirlande de fleurs. 
A fes pieds elle a deux aillerons, 1 un blanc 
& l’autre noir. 


3. L’Equinoxe de l’Automne. 

Non de fleurs .mais de fruits , je porte une Cou- 
ronne , 

Je le répands à pher.es mains : 

A des effets (ï doux reconnoiffet l’ Automne , 
Qui paye largement le travail des Humains. 

C’eft.avec juftice que l’on le. répréfen- 
te par un homme d’âge viril , vêtu de 
blanc & de noir avec une ceinture de bleu 
turquin parfemée d’étoiles , tenant le figne 
de la Balance, dans Iebailin de laquelle 
font deux globes égaux , moitié blancs , 
& moitié noirs; & d’une main elle tient 
divers fruits: il porte aufli des ailles à fes 
pieds. 

4. Le fiécle d’Or. 

O ! le bien heureux tems , O! F Age fortuné} 
Tout caufoxt duphifir , rien n' étoit incommode', 
Puiffe-t-il pour toujours nous être ramené s 
Que toutes fes douceurs de viennent à la mode. 

Cêt agréable temps nous eft répréfen- 
té par une belle fille couronnée d’une 
Guirlande de fleurs, vêtue d’un fimple ha- 
billement , tenant d’une main une ruche 
de mouche à Miel , & de 1 autre un ra- 
meau d’Olivier. 

5. L’Age d’Argenc. 

Bien têt l'Ambition s'empara des humains. 

Le deftr d'acquérir & la concupifcence , 
Souillèrent auffi-tot , trieurs cœurs trieurs 
mains , 

Et le Monde perdit fa tranquille innocence. 

L’ajuftement de cette beauté fupiéeau 
charme delà precedente ; elle eft vêtue de 
gaze d’argent, coiffée de pierreries, s’a- 
ptiyanx fur un foc de charrue & portant 
une gerbe d’efpys jauniflants. 

6 . L’Agesd’Airain. 

Voicy F Age tiffu des plus funefles jours. 
Qui combla les Mort ils de mille maux étr anges , 
Puiffe-t il pour jamais finir fon trifje cours , 
Et nous rende far tout la douceur de F orange. 




Elle eft répréfentée par une femme 
dont le vifage marque une grande reio- 
lution ; elle eft armée , portant un heau- 
me fur lequel il y a la tâte d un Lion i, 
elle eit vêtue d’une Robbe de broderie et 
tenant en main une Lance. 

7. L’Age de Fer. 
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par là que l’on ne peut juger de la dou- 
ceur , de l’Harmonie fi l’on n’a l’oreille 
bonne ; de la gauche elle tient l’oreille 
d’un Taureau qui fuivant les Naturalises , 
eft l’animal le plus à lerte après le gemif- 
fement de fa femelle , & la Biche eft le 
fymbole de la crainte, ayant l’oüye fi fub- 
tfle qu'elle s’enfuit au tremblement d une 
feuille. 


La peur de perdre un bien avec peine amafje , 

Fit aitrs refjentir de mortelles alarmes , 

Et pour leccnfrver l'hmmefe vit force , 
D'inventer les Proctz V de forger des Armes. 

Cette Femme épouventable à voir , 
nous répréfente le dernier fiécle de ca- 
lamitez ; vous voye par fon habillement 
couleur de fer , cette tete de loup fur fon 
heaume, & l’épée nuë qu’elle tient. d une 
main , de l’écu de l’autre , qu elle n aipire 
qu’aprés les Combats. 

8 . La Veuü. 

Chef d' couvre merveilleux, Oeibde q uilaflruc ■ 
tare , , 

Efl au-deffus de la raifort r 
Tu nou, fais admirer w i ’ An , U lu Future , 
Mais tu refois fouvem un dangereux poijon. 

La Veuë nous eft répréfentée fous le 
fymbole d’un jeune homme qui tient de 
fa main droite un vautour , & de la 

droite un miroir , ayant un Arc en Ciel 
D ar derrierre , pour montrer la diverfité 
1 S couleurs que l'œil reçoit. Le vautour 
y eft à caufe de la fubtilitd de fa Vcue , & 
le miroir à. caufe que ce n eft qu une em- 
prunt que l’œil fait pour la communiquer 
à nos Cens. 

9. L’oüyc. 

Doux accords, divine harmonie , 
Agréable prefent des deux ; 

€)»e vous donnez à nôtre envie 
Dis moment précieux ! 

On nous la répréfente par une fem- 
me ayant prés d’elle une Biche ; elle tient 
de fa main droite un Luth uenotant 


10. L’Odorat. 

si par V éclat de vos couleurs , 

Aux fevtres beautez vous fervez de paru- 
re , 

Vous été encor, belles Fleurs , 

Le parfum le plus deux de toute la Nature. 

Ce fymbole fe répréfentc par un jeu- 
ne Garçon , qui tient un vale de la main 
gauche , & de la droite un Bouquet ; 

ayant à fes pieds un chien , & fa robe fe- 
mée de toute forte de fleurs ; ce qui n’a pas 
befoin d’explication ; le bouquet lignifie 
l’odeur naturelle , & le vafe celle qui te tait 
par l’art. 

11. Goût. 

Une charmante Compagnie , 

Pain blanc, ragoufl bien appt efl e , 

Vin frais er Table bien garnie, 

C'eft pour vivre en bonne JaAte. 

Les Anciens nous le réprefentent par 
une femme tenant une pêche, & un panier 
remply de fruits : les Modernes le répré- 
fentent par dîverfes fortes de raifins quoy 
que la pêche ait des qualitez toutez parti- 
culières.. 

12. L’Atouchement.- 

On s'engage fouvent d'être toujours fidelle ? 

Et l'on ch mge le lendemain: 

Mais cependant!? Amour àevrott être éternelle, 

Quand en s' efl touché dans la mam. 

L’Atouchement a pour fymbole une 
femme dont le bras droit eit tout nud , 
& un faucon étendant fes aüTes tur u 

gauche 
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La Libéralité fe rcpréfentc par une 
"Femme qui a les yeux un peu enfoncez, 
le front carré, le nez aquilin, ayant une 
robe blanche, un Aigle fur la tête, un 
Compas dans une main, avec une cor- 
ne d’Abondancc renverfée, d’où s’cpan- 
dent divers Joyaux : Elle en tient une 
autre pleine de fruits & de fleurs- 

4. Libre Arbitre. 

Chacun fe fait fête d'un titre , 

Jfhit n'efl quelquefois que du vent : 

Le titre le plus beau , te meilleur , le plus 
grand, 

C'cft d’être indépendant , d'avoir f on franc ar- 
bitre. 

Il efl dépeint par un jeune Homme 
vêtu en Roy , d’un habit de diverfes cou- 
leurs, ayant une Couronne d’or , & un 
Sçeptre en main, au dclïus duquel efl la 
Lettre Y. 

5. Logique. 

Sans mey les plus fçavans n'ont qu'un léger fça- 
voir, x «, 

ist mille queflions je fuis prompte à repondre, 

Je prouve que le blanc efl noir ? 

Et ce n’efl que par moy que l'on me peut con- 
fondre. 

Elle nous efl répréfentée par une jeu- 
ne Femme , qui a les cheveux épars , 
pour montrer qu’elle lé négligé , afin 
de s’adonner à la fçience. Elle tient un 
bouquet de fleurs en lu main droite, avec 
ce mot au dclfus , Vetum & Falfum : 
Delà main gauche elle tient un Serpent, 
qui nous répréfente que la Prudence avec 
l’Etude, nous découvre la vérité & 
étouffe le Menfonge, 

G. Louange. 

Oh me profane à tous , tant le (iecle ejl étran- 
ge* 

E_,en nefl plut tommu 1 que C encens. 


Et rien de plut rare en ce temps , 
la véritable LoUarge, 

Elle n’efl pas mal répréfentée par la 
beauté de cette Femme, jointe à la pro- 
preté de fa Robe blanche, portant fur le 
iein un Joyau de jafpg luifant & de 
couleur verte, à la tête une guirlande de 
rofes, en la main droite uneTrompette 
dont elle fonne ; Et de la main gauche 
qu’elle tend, elle fcmble faire ligne, & 
montrer quelque Perfonnc en particu- 
lier: Ce qui dénoté parfaitement que 
la Beauté efl ordinairement loüéc, Son 
Habillement répréfente la pureté ; La 
Pierre qu’elle porte, en efl un fymbole, 
& fa Trompette la iplendeur, 

7. Le Printemps. 

De toutes les faifons je fuis la plus charman- 
te : 

Dés que je reprends mes attraits, 

La Nature devient brillante. 

Et plus aimable que jamais . 

La faifon la plus belle de toute l'An- 
née nous efl bien répréfentée par cette 
Jhcmme jeune & belle, portant une Guir- 
lande de fleurs pour Couronne , tenant 
deux bouquets de diverfes fleurs ; ce qui 
montre le renouvcllcmcyt de toutes les 
Plantes. 

8. L'Eftc. 

Si le brillant Phcebus fe rendait plus traitable. 

Et qu'on pût adoucir l'effet de fes Soyfons, 
Cette faifon ferait incomparable. 

Par le fruit que l'on doit tirer defes nioifjons. 

Il ne peut êire mieux depeinr , que 
par une jeune I die couronnée d’Epys, 
■vêtue de jaune , quLnous répréfeute lu 
Moilfon. Elle tient une Torche allu- 
mée jointe à fa jeuneflé, pour réprélen- 
ter le Soleil & l’Armée dans fa force. 

* E 


9. L’Au. 


ii. Le Vent d’Occident. 


p. L’Automne. 

Le brillant du Printemps r, a rien de compa- 
rable 

Si ux riebeffes que je produis : 

Il a des fleurs , Çy j'ai des fruits : 

On préféré toûjour s*r utile << l' agreabh. 

C’efl fous la figuré d’une Femme, que 
l’Embonpoint & fon fuperbe habillc- 
ment rendent remarquable , parce qu'ris 
montrent que c’efl la plus riche Saifon 
de l’Année. Elle efl couronnée d une 
Guirlande de Pampre, & tient de la main 
droite un gros Raiiin, & de la gauche 
une Corne d’Abondancc pleine de fruits. 

10. L’Hyvcr. 

La *difette , le froid , la neige, les glaçons, 
Sont de cette Saifon le plus bel appanage, 
Liais quand on e(l fourré , dans ue chaudes 
maifons, 

Il me par oit qu’on peut fe moquer de forage. 

Quoy que l’Hyvcr foit encore répré- 
fenté ailleurs, je vous diray que ce temps 
de frimats fc palfe fouvent parmy les 
Gens de condition fans en recevoir d’in- 
commodité. C’cfl pourquoy clic efl icy 
répréfentée par une Femme qui mange 
d’un pâté proche d’un bon feu. 

ii. Le Vent d’Orient. 

Je viens de cer heureux climats, 

Où nait tous les matins l'Aurore ; 

Si les fleurs naifjent fous mes pas , 

Ç'cfl que je fuis ami de Flore. 

Il nous efl répréfenté par uti jeune 
More, à eaufe de la proximité des E- 
thiopiens qui font au Levant. Il a des 
ailes au dos & aux pieds, Symbole de la 
legercté. Un Soleil levant paroit der- 
rière luy, comme pour nous prognof ti- 
quer de la pluye. H marche fur des 
Nuages, ayanr aux mains dÎYCrlçS fleutS 
qu’il parfeme où il paiTc. 


Jffnay que forti du fond de l'eau, 

Où P ’-rbus U us les fuir s Va trouver fon tombeau. 
Les fleur < font tous mes foins , je leur donne la 
vie. 

Fi le Cigne flans moy ferait fans mélodie. 

On nous le dépeint , comme le pre- 
cedent, avec dc« Ailes au dos A dcsTa- 
lonnieres, pour marquer la vîreflc. L’on 
tient que la force de fon haleine produit 
des fleurs, & fait que les Cigncs en ont 
le chant plus doux. 

1 3 . Le Vent de Midy. 

Je ferois importun , fl je fouflois fans ceffe, 
Quoy qu’il en foit pourtant, je donne au Labou- 
reur, 

la pluye qu'il fouhaite avec que tant d'ardeur « 
Après une incommode (y longue féchcreffe. 

Communément il dl répréfenté parun 
Homme robufle, tenant un Arrofoir de 
la main droite, pour montrer fon incli- 
nation à la pluye. Il a les joués enflées, 
pour faire là force & fa violence. Il a 
aufli dcs'Ailcs au dos. 

• 

1 4. Le Vent de Bize ou de Nord. 

Je me vais peindre ici d'ttn feul coup de pinceau, 
Je fuis un airpetry de frimats (y déglacé. 

Je fais faire laide grimace, 

A qui tente k me voir le nex. hors du manteau. 

Il efl répréfenté par un Homme d’âge 
couché fur des nuages obfcurs, & fur des 
Frimats , pour montrer que ce vent efl 
ordinairement iroid & fcc : Mais fou- 
vent il elt modéré à fon pafTagc de la Zo- 
ne torride, & couvre l’air de Nuage, 
& le convertit en pluye. 

1 5 . Le Solllice d’Eilé. 

De* que 'eUcuche à certein point. 

Vins U piits fort de ma carrière, 
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Iljdut que je tourne en arriéré, 

Le Soleil ne s'arrête point. 

L’on ne paît mieux le répréfenterque 
par la Figure d’un Homme dans la for- 
ce de f£m couvert feulement d’une 
Echarpe couleur de pourpre ; Symbole 
joint avec fi nudité, de l’cxcefhvc cha- 
leur. Il cfl en aâion de rébronffer en 
arrière, à caufc que le Soleil ne s’arrê- 
te point : Mais lors qu’il a touché le 
cercle Equinoxial , il recule. Il porte 
fut fi tête un cercle de bleu Turquie. , 
où le voyait neuf Etoiles , lequel efl 
nommé communément le Tropique du 
Cancer. M tient de la main gauche un 
Globe qui cfl oblcur par en bas , & .de 
la gauche une Ecrcvillc, & aux pieds 
quatre Ailes, deux blanches & deux 
noires. 



i. Manfuetude. 

Veux - tu charmer tous les Mortels, 

Leur être agréable, leur plaire, 

Ft t’attirer par tout îles honneurs immortels ! 

Sois doux, affable f <7 débonnaire. 

Llç nous cfl rc'préfentéc 
par* une Femme d une fi- 
ge avancé , qui doit avoir 
modère fes pafïion*. El- 
le pofe jûi main droite 
fur un îTîcphant , fym- 
hole de la modération. Elle porte une 
Couronne d’Olivier qui cfl le prix de 
ccuc vertu. 



z. Mariage. 


Informer. • vous des moeurs plus quedela riehef- 
fc , * * 

Si dans le noeud d' Hymen vo us cherchez ,e re- 
pos. 

Q u - a . t - il ? Qu’a - 1 - elle ? Jo t deux 


mots, 

Qui n'ont jtm.ais produit ni douceur , ni ten- 


Il nous cfl répréfenté par une Fem- 
me fuperbement vêtue , ayant -un joug 
fur le col , pour montrer que c efl un 
fardeau que l’Homme s’impofe pour le 
foûm’ettrc aux caprices d’une Femme. 
Au fil luy fait -on porter une Entrave au 
pied , marque d’Elclavagc, Elle toule 
aux pieds une vipere , pour marquer 
qu’il faut fuir les Voluptez brutales de 
• cét Animal qui tue le Serpent dans fes 
embraflemciis. 


3. Mathématique. 


if n‘e(l point d'^drt t^al au mien, 
Cequej'rsy démontré nul ne le peut eombalre e 
Je prouve , <7 je prouve* fi bien, 

<S)tion douterait plutôt que deux (7 deux font 
quatre. 


Cette Sçienec nous cfl répréfentée par 
une Femme qui a une Robbc trani pa- 
rente , qui fim voir que les Dctnonllra- 
tions font li paires, qu’on ne. les fçau- 
roit contredire. Elle porte des ailes à fa 
tête, pour marquer que fon Efprit s’é- 
lève aux chofes celeflcs. Le Compas 
dont elle trace diva Ils figures , dénote 
qu’elfe ne fait rien à la volée: Le Glo- 
be qu’elle tient d une main, comprenant 
le cercle & une defeription de la Terre, 
fait voir que nous n’avons aucune con- 
noifÛDce certaine des dimeulionsde 1 un 
ni de l’autre' , qui ne toit tonuée lur la 
ration Mathématique. 


E 2, 


4- M< 
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4. Méditation. 

rcux tu que ta lecture à coup feus te profite : 
fur l'heure CT médité. 

Beaucoup fi fat fm; réfléchir , 

Mais cela ne fait que blanchir. 

On la peint d’un âge meur , à d'un 
vifiige modefte ; qualité?, requîtes à la 
profefilon Elle ell alîife tenant un Li- 
vre fermé, avec un air pcnlTf, pour 
montrer qu’elle réfléchie fur ce qu’elle 
vient de lire , afin de difeerner ce qui 
luy cfl profitable. 

f. Mcdccine. 

Je ne fai fur quoi l'on fe fonde , 

Mais je fers de jouet tant aux Petits , qu'aux 
Grands: 

Cependant admirez la folie des gens : 

Du moment que l on a le moindre mal du 
monde y 

On veut de mes Ingrédient. 

La Médecine cfl repréfentée par'une 
Femme âgée, peut-être pour s’accom- 
moder au Proverbe qui dit , Vieux Mé- 
decin (g feune <Jpouquaire. Son Talent 
doit être de connoître les Maladies &les 
mo} ens de les guérir. L’on la couron- 
ne de Laurier, Arbre qui fert à diverfes 
maladies. Elle tient en la main un Coq, 
& en la gauche un bâton noueux , en- 
vironné^ d un Serpent , ^potir marquer 

qu en cét Art il faut beaucoup devioi— 
lence. b 

5. Mémoire. 

L'on ne fe fouvient que du mal, 

L‘ ingratitude régné au monde. 

L'injure fe grave en métal. 

Et le bien fait s'écrit fur l'onde. 

Ce n’elf pas lâns ration , qu’on luy 
donne icy deux Vifages, parce quec’clt 
un don particulier de la Nature ; Elle 


elt vciuë" d une rooe noire , coulent cm 
a le plus de durée : Elle porte d’ure 
main un Livre, & de l’autre une Plume 
pour montrer que la Mémoire fc per- 
fectionne par l’Ecriture à par la Le£lu- 


7- Mémoire des Bienfaits rcceus. 

Un cœur généreux O 1 lien fait. 

Ci oit que la Gratitude efl la Vertu fuprême : 

Il s oublie oit plutôt luy- même, 
d'oublier un jeuï bienfait. 

Ehc cfl repréfentée parunc Fille agré- 
able portant une Couronne de Gené- 
vre. Plante qui ne vicllit point & ne fe 
pourrit jamais ; Ses. feuilles ne tombent 
pas non plus; Et pour troifiéme proprié- 
té’ les grains étant difiilcz, fortifient la 
Mémoire. Elle a à lès .cotez un 
JLdon & un Aigle , Animaux ennerriis 
de 1 Ingratitude. Le clou qu’elle tient 
marque qu’une ame bien née enfonce un 
bienfait reçeu , dans fa Mémoire, aufil 
avant qu’on peut enfoncer un grand clou 
dans du bois. 

B. Mérite. 

Tout efl aujourd'hui corrompu. 

On ne connaît plus la vertu. 

On ne donne rien (tu mérité , 

Pas la Charge la plus petite. 

L’on le répréfente par un Homme 
licitement vcfiu, qui/e tient debout fur la 
pointe d’un Rocher, & qui a une Cou- 
ronne de Laurier fur la telle , l’un des 
bras armé & 1 autre nud» <3t qui tient un 
Livre & un Sçeptrc, 

9. Mefure. 

L'Ouvrage que i'on fait fans poids & fans, 
mefure , 

'Lie fl pas un Ouvrage qui dure. . 

Cette Femme iûgeaieufc ne fc fait 

pas 


pas moins remarquer par fon habillement 
modefte, que par fa bonne mine. Elle 
a en là main droite la melurc d’un pied 
Romain , & la gauche t’équierre & le 
compas , fous les pieds le carre Géo- 
métrique, &à côté de fa Robe le niveau 
avec fon Plomb. 

io. Metaphyfique. 

fene m’occupe [oint de f objets temporels. 
Comme font la plupart des aveugles Mortels. 
Je la ' r ces objets frivoles CT f tutelles, 

Pour en contempler de réels , 

Je Vous parler des biens & des objets celefles. 

On la reprefente .par une Femme qui 
a les yeux bandez, pour marquer quelle 
ferme les yeux à tous les objufts qui 
attirent les Créatures apres la vanit^ de 
la Terre. La Couronne & le Sçcptrc 
qu’elle porte , montre qu’elle cil la 
Reyne desSçicnc es qui s’acquiercnt par 
la Lumière naturelle. L'Horloge & le 
Ci lobe qui font à les pieds , font voir 
qu’elle méprife tout ce qui efl fujet aux 
Révolutions. 

u. Mifericorde. 

Je tiens les bras ouverts pour marquer ma 
Clemenee , 

Et la pitié que j'ay pour les manx qu’on rtf- 
fent-, 

Je fais du bien à tous fans faire différence 
Entre le Petit , CT le Grand. 

Nous la dépeignons par une Femme 
qui à le teint extrêmement blanc, le 
nez un peu aquilin ; Phifionomie de la 
Mifericorde. Elle a fur fa tête une 
Guirlande d’Olivier. Elle a les bras 
ouverts, comme pdur les étendre aux 
affligez : dans fa main droite elle tient 
un rameau de cedre , à fcs pieds efl 
une corneille; Hycrogliphede la Com- 
paflîon. 


12. ModefKe. 

les femmes, non plus que les JL„mmts 
Ne me ccanotffer.t point dans le fecle cù nous 
femmes . 

Chez, les uns plus de point d’honneur i 

Chez, les autres plus de pudeur. 

C’efl une Vierge qui nous la repre- 
fente qui efl vetuë de blanc, fymbole de 
l’Innocence, Elle cft coiffée d'un Am- 
ple couvrec^ef , ayant une ccintured’or, 
pour marquer quelle à cnchainé toutes 
les Paillons déréglées Elle baille la 
veuë , & tient de la main droite un 
Sçcptre myflcricux avec un œil au 
dcflùs. 

13. Mort. 

La Mort d'un coup fatal toutes chofès moîs- 
fonnei 

Et l’eMrret fouverain 

veut que fa rigueur r.e connoiffe fer* 
fonne , 

Efl écrit en airain.. 

Comme on y arrive par divers mo- 
yens, auflt la depeint-on de diverfes 
maniérés. Cclle-cy efl reprefentéc par 
unfquclcte, couvert d’un riche man- 
teau de brocard ; dautant qu’avec la 
même main dont elle dépouillé les 
Grands de leurs biens, elle guérit les 
Pauvres de leurs maux. Elle ell dégui- 
fée d’un beau Mafque , parce qu’elle ne 
fc montre pas à tous avec un même 
vifage. • - 

14. Mufîque. 

Je chaffe la Mélancolie, 

Et calme la dtulemr des maux les plus aigus. 
Les effets de l' Harmonie 
^iprtchent de ceux de B déchus. 

Cette Figure n’a pas befoin d’expli- 
cation pour être enterduë, c’cft une 
E 3 Femme 
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Femme qui regarde fixement un Livre 
ouvert qu’elle tient d’une main , & une 
Plume pour corriger là Tablature, ayant 
pour céfoetfer à tes pieds un Luth, une 
viole & des Flûtes pour en accorder 
l’Harmonie avec celle de ta voix. 

if. Meîpomcne. 

Je porte d’une main les Ornement Royaux , 

Et de'l'mtre un Poignard : Mais en Voicy il 

calife. 

La chute des Ce far s , des f^ois , CT des 
Héros , 

Ejï letrijle fujet que Ma Lire m'impose. 

Cette ncuvie'me Mufc efl d’un main- 
tien grave, parce que le fu jet de la Tra- 
gédie le requiert. Elle efl richement 
vetuë; tenant de la main gauche,* des 
Couronnes & des Sçcptrcs joints enfem- 
blc, fi de la droite un Poignard fuivant 
quelques uns. C’cft elle qui a invente la 
Tragédie & la Mulique. 



i. Nature. 


J># cent Etres divers tes fermes differentes 
Sont comme autant d’habits d>r> ie change 
toujours. 

La matière efl 'toujours confiante, 

Mais la forme périt , quand (lie a fait fan 
cours. 

fS ’Eîl une Femme nue qui 
'nous la repre fente. Car 
comme le Principe d’Ari- 
(toic fe divilë en aétif & 
en pafiîf , dont l’un eft 
. appelle Forme, de l’autre 
Matière ; PAcUf «il exprimé par le? 


m.immelles de ectte Femme , pleines 
de lait, ce qui fait former la matière. 
Le Pafllf fc rcptefcntc par le vautour 
qu’elle tient fur fa main » oifeau fort 
glouton , étant certain que par la ma. 
ticrc quis’cmcut& s’altcre ; font dVtrutcs 
peu à peu toutes les chofcs coruptibles, 

z. NeccTntc. 

Je ne reconnais pfiint de Le, y , 

Je fuis moy même une Loy fouverahte $ 

Je gouverne ou plutôt j'en traîne 

Tous ceux qui dépendent de moy. 

La Neccflitc n’a point de Loy, Elle 
n’a point de confeil à piendre, il faut 
availcr la pillule, & voicy Ion véritable 
portrait. C’ell une Femme maigre qui 
tient de la main droite un marteau, & 
de te gauchie une poignée de doux; cela 
reprefe titan t qu’il n’y a plus de remede 
lors que le clou cft enfoncé. ]1 yadi- 
verfes fortes de ncccfiité; L’on dit par- 
exemple, en Proverbe , la lèectjjiiê 
ebofle le Loup du Beis. Le mot de nc- 
cemté s’aplique aufti à la pauvreté & à 
l’indigence qui donne la gène à 
l’elprit , & fait fouvent revivre les 
Arts alToupis. 

4. Noblcfîè. 

La Tfoblejje efl fans dente un bien très pré- 
cieux , 

Ce n'eft pas le fa qui la donne : 

2d e l'attcns pas du ranç qu'ont tenu tes 
Ayeux , 

Il faut payer de ta per forme. 

On la trouve icprefentéc en diverfes 
maniérés, tenant formage de M incrue 
d une main, & unc # lance de l’autre, ve'tuë 
d’une robe l’onguc avec deux Couronnes 
en bas. Il y en a qui la rcprëlentent 
suffi avec ünc Etoile fur la tête, tenant 
un Sçeptre en main, pour donner à con- 
nôtreque la véritable nobleficnaillde U 
vertu a ua Courage illuilre, 

, 4. Noncha- 
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A. Nonchalance, bien & à Ton Prochain, & jamais pour 

nuire. 


Ah ! que je hais la f-eiue & l'emharas \ 

Il faut changer de place » ah ! quel cruel mar- 
tyre ! 

J'aime d'avoir la tête entre mes bras, 

Mais j'ai de la peine à le dire . 

File efl peinte en Femme échevelée 
mal setuë, couchée par terre où elle 
dort, appuyée fur l’un de fes bras, & 
tenant de l’autre main une Horlogercn* 
verféc, qui monrteque le Temps perdu 
ne fe peut récouvrer : fes autres équipa- 
ges font voir la fuincantifc & la font 
méprifer d’un chacun. 

5. Cbcïfiànce. 

O beir à Dieu c'e(l remuer ; 
le me foumets à fa toute puifancc , 

Et \e ne veux rien épargner • 

Pour lui marquer ma ptomte oheifanee. 

Cette Vierge vêtue en Rcligicufc avec 
uir vifage modefte, tenant ac la main 
gauche un Crucifix , & de la droite un 
joug avec ce mot Suave , cil un 
vray Modèle de cette Vertu qui n’a rien 
de revêche, ponant ion joug avec un 
cœur content Oit la rtpre fente encore 
par une Femme vêtue de blanc, por- 
tant une Croix , & qui tourne fes yeux 
verz lesCieux, d’où réjaliflem plulieurs 
rayons. 

6 . Oeuvres Mamfeftcs. 

Une bonne aftion fe fait toûjours connoitre, 
Ç>uoy qu'avec foin elle tVite le bruit j 
il l’hon.mc ingrat n'en reeonnoit le fruit , 

U faut l’attendre du Grand Maine. 

Elle nous cil repretemée par une 
Femme qui a les deux mains ouvertes 
fur chacune des quelles eil un œil , qui 
nous enièignc qu’il 11e faut point mettre 
la main à l’œuvre pour la vainc gloire 
ou oilcmaüoü , mais pour le taire du 


7. Oeuvres Parfaites. 

O/i ne fait jamais rien de parfait ni de beau, 

Si de la Loy de Dieu l’on ne fuit le niveau, 

C’cfl une Femme qui nous la repre- 
fente, tenant de fa main droite un mi- 
roir, qui rend les choies aufli partaites 
à la veue, que vous les luy txpofez; 
F" lie tient de l'autre main un Compas , 
& une Régie, Infiniment fans lequel 
un Mathématicien ne peut rien lairc de 
-bien régulier, 

8. Oraifon. 

La Trierr du lufte cft de grand efficace ; 
plie obtient du Seigneur le feceurs U" l a 
trace. 

Voicy comme les Anciens nous la 
réprefentent, C’cft .une Femme d’un 
âge avancé qui efl le plus 1 ropre à la 
Prière. Elle efl vêtue de blanc, fym- 
bolc de pureté > Elle a les yeux vers le 
ciel v pour montrer que fon cœur s’y 
porte. Elle efl à genoux avec un Enccn- 
fbir, pour marquer la Rcvcrcncc e]u'ellc 
a pour Dieu. 

<>. Origine d’ Amour. 

On void d'une Beauté les charmantes dou- 
ceurs , 

On en contemple tous les charmes-. 

On t'y brûle , on lui rend tes Armes, 
C’efl ainfi que l'Amour s'aùtime dans nos 
cceurs. 

Pour peindre cette Pafïlon, je crois qu’il 
faudroii reprefenter le premier jour que 
le fol eil a luy fur la T erre : mais le 1 oitc 
le contente de nous la reprefenter par une 
jeune Beauté qui tient d’une main un 
Miroir rond qu’elle oppofe aux Rayons 
du Soleil dont la ictudwn allume uu 

Ham* 
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Flambeau qu’elle porte en l’autre maint 
Et au defibus du Miroir le voit un 
Rouleau où font écrites ccs paroles. 
C'efl ainfi que l’amour s'allume dans 
nos cœurs. 

io. Oubly d’Aulour. 

Amour cfl un Enfant volage , 

// paroifl , il ne paroifl plus , 

On fait pour l'arrêter des eff orts fuperfius , 

On ne le void qu'au printems de notre 



On le réprefente par un Enfant cou- 
ronné de pavots, Flatitc qui provoque 
le fomméil. Il ados ailes, pour faire 
voir qu’il eft volage lors qu’oirle fâche. 
Il cft endormy , pour montrer que le-s 
Amans n’ont pas plutôt oublié l’objcdt 
aimé, que les fondions de leur ame 
femblent entièrement alïoupies. Jl a 
rompu fon Arc &* fes flèches, pour 
montrer , qu’il n’a plus rien à combattre : 
Ec il cft couché proche de la Fontaine 
de Cyfique,qui a la vertu de faire ou- 
blier cette paflîon lors que’ l’on boit de 
fon eau, " « 

ii. Occafion. 

I-'Orcafion paffe comme le Vent : 

A la Guerre , en amour j il faut la fâvotr 
prendre : 

Tout eft fur le point de fe rendre , 

Si l’on fait profiter de cet heureux moment. 

C’efl une Femme nue qui tient un 
voile à la main;fymfcolc del’Occafion- 
Ellc cfl chauve par derrière, & cheve- 
lue par devant, afin que nous l’empoig- 
nions quand elfe fe prefentc. Elle a un 
pied en l'air, 8c l’autre fur une roué , 
pour montrer fa legereté. Elle porte 
un rafoir en main , pour nous aprefidre 
que quand elle vient à nous, il faut re- 


trancher tous îes obftaeles qui nous peu- 
vent empêcher de la fuivre. 

12.. Oiïènfe. 

Tel nous penfe blefftr , qui fe bleffe lui même; 
Te! homme veut piquer autrui , 

Dont le trait rejaillit fur lui . 

Tu le peus voir dans cet Emblème. 

La voicy reprefeméc par une laide 
Femme qui a fa Robe toute femée de 
Langues & de Razoirs , armes' d'ini- 
quité pour nuire à autruy, outre qu’elle 
efl en adtion de tirer un moufquct , & 
qu’à fes pieds fe voit un chien qui attaque 
un Porc Epie ; Symbole du Proverbe., 
que Tel penfe blejjer > qui je bleffe foy 
meme. 

13 . Opinion. 

Un jeune (Audacieux plein de fafte au de- 
dans , * 

Croit d'atraper la Lune avec les dentj. 

Elle efl reprefeméc par une Femme 
a fiez bien vêtue, ni belle ni laide , pa- 
roiffànt àudacieufe , & prête à s’empor- 
ter à tout ce qu’elle s’imagine. C’efl 
pourquoy on la peint avec des ailes au 
dos & aux mains. 

14. Orgueil. 

Sous ces lambeaux peut on voir tant d’or- 
gueil ? ~ 

yôtlà le fruit de la jeuneffe , 

Mais laiffc* venir la vieille (fe , 

Il y trouvera fon cercueil. 

Cette jeune Fille dont la Robe cfl 
déchirée , qui tient un Paon d’une main 
& un Globe fous fes pieds ; fait voir 
le comble de fon orgueil, dont le Paon 
cft le hiéroglyphe : Et parle Globe, elle 
fait voir qu’elle bafoue tout le inonde 
par fon humeur altiere, 

iy. Obfb’naf 
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i 6 . Obftination. 

Jsfi force , ni raifort, ni confcds charitables > 
PJen ne peut ramener un efprit obfliné , 

C’efl un malade abandonné. 

Il faut le mettre aux incurables. 

Elle eft .vêtue d'une Robe noire , en- 
vironnée de branches de Lierre , pour 
de noter que l’Homme obetiné n’eft 
non plus fusceptible delà vérité, que le 
Noir d’aucune couleur , & qu’il s’atta- 
che àfes Opinions, comme la lierre à la 
muraille. Elle a des brouillare qui 
l’environnent , & porte en fes mains 
une tête d’Afne, Emblème de l’Jgno- 
rencc* 



i. PailP. 

La Paix de tous les biens eft le plus ejlimat- 
ble. 

Chacun le /eut, Chacun ledit 
,f Mais fi ce bien n’efi pas durable , 

C'ejl un Grand mal fans ceutredit . 



Lie nous eft reprefentée 
par une Femme agréable, 
qui a fur fa tête une Guir- 
lande d’olivier, Symbole 
de la Paix. Elle tient 
d’une main une corne 
d’ Abondance, & de l’autre des Epys, 
pour reprefenter les délices des Peuples. 
Il s’eft tant fait de reprefen tâtions; fur la 
Paix, que je laifle à un chacun la liberté 
■de faire la fienne. 

2. Parfigmonie ou Epargne. 

Fuyes en tout l'extremité , 
l'ai de l'horreur pour l'Avarice, 
le hais la Prodigalité 

Et tiens l'heureux milieu entre cé dcuhle Vice . 


C’ell une Femme d'un âge capable de 
raifon , & modcflcment vêtue , pour 
faire voir qu’elle cil ennemie de la dé- 
penfe fupcrfluë. Elle tient de la main 
droite un compas, pour montrer l’ordre 
& la mefure qu'il faut tenir en toutes 
çhofes de la main gauche elle tient une 
bourfe termée où l’on lit ces paroles , 


Elle la garde pour le mieux , pour déno- 
ter qu’il y a plus d’honneur à confervcr 
qu’à acquérir. 

3. Palîîon d’amour. 

Comme une autres Circé par mes enchan- 
tement , 

le fais d'étranges changement 
neutre fois en Porceaux elle changea des 
hommes, 

le le fais tous les jours dans le fiecle ou nous 
fornmes. 

On nous la reprefente par une Femme 
tenant une baguette à la main , pour 
marquer qu’elle eft capable de transfor- 
mer les hommes en belles , témoinsles 
compagnons d’U lifté : de l’autre main 
elle tient une coupc dont ceux qui en 
boivent deviennent ft aftùjcttis à fon em- 
pire parle gouft qu’ils prennent à fes de- 
lices, & à vivre dé fes ap'pàs dangereux, 
qu’ils en de viennent aveugles oc fans 
raifon comme le belles que l’ôn voit à 
fes pieds. 

4. Patience. 

Lors qu’on me poufe à bout je me change en 
fureur , 

* Mais pour l'ordinaire j'endure , 

Sans poufSer le moindre murmure , 

Les plus cuifans travaux, U plus vive dou- 
leur. 

Cette pauvre Femme chargée d’un 
pefant joug fur les épaules , ayant les 
mains jointes , & marchant fur dés épi- 
nes , fignific la Patience qui ne ,peut 
être mieux definie que par une invinci- 
*b!e vertu qu’on témoigne à fupporter 
les douleurs du corps 1 & les travaux dé 
l’cfprit , qui font fîguréz. par les Epi- 
nes. 

$ . PaiïlTeté. 

De toutes Iis Vërttus je' fuis la mubis chérie , 
Peu de gens icy bas me dréjfenl des c. Autels : 
Heureuje toute fois l'ame que j'ai guerre. 

De cette ^Avidité qui damne les Alortels. 

La Pauvreté & figurée par une Femme 
mal vêtue qui a la main droite attachée 
à une pierre pefamc, & en la gauche 
des ailerons ouverts comme pour l’atti- 
rer en haut , ne reprefente pas feule-' 
F ment 


ment des chofes neceflâîres à la 'vie, 
mais encore celles qui font ncceffaircs 
pour l’acquifition des vertus, d’où vient 
que fouvent les meilleurs Efprits dc- 
mcjrcnt en fevelis dans la’ bouë. 

6 . Pechc. 

Iefnis encor plus effroyable, 

Q/e je ne partis à vos yeux 
Oit ne peut concevait rien de plus odieux » 

Ni rien de plus abominables. 

Cet Enncmy de l’Ame, cfl reprefente par 
ton Homme effroyable à voir , étant 
nud & aveugle , ôc ayant fur la tecc des 
couleuvres au lieu de cheveux , a fou 
côté gauche un ver qui luy ronge le 
coeur de la conlfience, qui ne meurt 
point. Aumilieu du corps il a deux 
fèrpensqui le tiennent étroitement ferré. 
Il femblc marcher par des rochers prêts 
à crouler fuivant fes démérites* 

7. Pénitence. 

€)ue je fers lâchement min divin Rjtdemp- 
teur l 

Je [ens quk tout moment je pechc & je J* of- 
fenfe * 

Mais comme il faut pourtant s'attirer fa fa- 
veur , » 

Je confeffe mon crime , (T je fuis pénitence. 
Lavoicy figurée par une Femme extre- 
mer maigre & mélancolique qui mani- 
fefte fa contrition par fbnvifage blcsme, 
& qui fait paroitre faConfcfîîon parla 
fixation de fes yeux vers le ciel d’où elle 
efperc fon pardon. Elle efl: mal vêtue 
tenant une Difcipline en une main , un 
poiffon en l’autre, ayant un Gril à fon. 
côté, & une croix devant elle. 

8. Péril. 

Le de fl in d’un mortel efl peu digne d'envie »- 
Il nait dans les dangers , il y pajfe fe vie , 

Ses plaifirs les plus doux font fes fleurs du 
Frintems , 

6)ui cachent fouvent des ferpens. 

Tout le monde convient , que les 
Dangers de la vié font grands : Mais 
celuy de' ce jeune Homme eft extraor- 
dinare. Il fevoit fur les fleurs qu’il 
teale aux pieds ; dans le même temps 


il fc tourne & fe voit menacé d’un péril 
inévitable. Il marche fur un ferpent qui 
luy mord la jambe par derrière. S’il 
veut aller plus avant , il voit un prccî- 
pice devant luy , & de l’autre un furi- 
eux Torrent qui l’épouvante, dans 
cette facheufè extrémité if n’a pour 
tout appuy qu’un foible rofeau qui 
montre la fragilité de nôtre vie. 

9. Perfpective. 

Quoi que mon Mit fait tout Phyfique , 
Comme cela paroit à des yeux clair voyons , 

Le vulgaive y foubfonne une vertu Magi~ 
que : 

Tout efl fur natures aux yeux des ignorant. 

C’efl une Dame extrêmement belle 
& qui porte au col une chaîne d’or, où 
pend un oe’il : .au lieu de joyau Elle 
tient de la maj§ droite une régie un 
équierre , un plomb , un miroir ; & 
de l’autre deux Livres qui ont pour titre 
Ptefoméc & vitellion. Le miroir qu’elle 
porte , démontré qu’elle tire fon fçavoir 
de la veuë qui fait voir ce que l’Efprit 
ne peut comprendre fans cette 4 belle 
fçicncc. 

10. Perfection. 

Pcrfonne n'efl parfait , la chofe efi impof- 
fihle t , 

Ce n'efl qu'en l’autre vie , ou l’on peut être 
tet , 

le fuis cette lie inaceefjible , 

Où n'aborde jamais aucun homme mortel .1 
Sa figare efl celle d’une belle Dame 
vctüê' de "Gaze d’or qui a le fein décou- 
vert , & le corps dans le zodiaque.- 
Pour être plus libre en fon Aâion, elle 
a les bras rétrouffez julqu’au coude , & 
fait un cercle entier avec un compas qui efl 
le fymbole de la Perfedion. Si elle 
découvre fa gorge , c’eft pour montrer 
ce degré de perfedion de pouvoir nour- 
rir autruy. 

11. Perfuafion. 

Fai le fecret par mes eareffes , 

Par mes précautions , mime par des airejfis 
Dont je me fers quand il efl tems, 

D’ enchaîner ù coup feur tous ceux que j’en- 
treprens, Y*' c 7 
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Voicy une Figure que vous trouver» 
bizarre, voyant une Femme liée avec 
des cordes d'or. Elle eft habillée mo- 
deftement*, mais elle a une coiffure 
étrange ; où Eft attachée une Langue • 
Symbole de laPerfuafion* Il y a auffi 
un oeil , qui eft une fenêtre par -où 
l’Ame voit ce que la langue a prononcé 
Elle tient dans fes mains une corde 
d’or , à laquelle eft attaché un Ani- 
mal, à 3 têtes , à favoir d’un chien , d’un 
chat & d’un finge. Gela fignific que 
trois chofcs font neceffaircs à celuy qui 
veut perfuader, le chien par fes careftcs, 
le Singe par fes rufes, & le chat par 
Ion attention. 

12. Pieté. 

Celui dont je fuis le partage. 

Se peut dire heureux an tout fens, 

Il poffede les biens prefens y 
Et le Ciel efl fon héritage. 

Cet Emblème eft reprefenté dans les 
anciennes Médaillés par une très- belle 
Femme qui a le teint fort blanc, &des 
flammes au lieu de Cheveux , pourmon- 
trer que lors que l’on s’exerce à la Pieté 
l’efprit s’embrafe de l’Amour de Dieu. 
Elle a des Ailes au dos, reprcfcntcntcnt 
la vitefte-de cette vertu par deftus toutes 
les autres. La main gauche qu’elle tient 
fur fon coeur , marque que le l’Homme 
doüé de cette vertu , donne fans affeéta- 
tion des preuves de fa Charité : En fa 
droite eft une Corne d’ Abondance, d’où 
tombent diverfes chofes fervant à la vie 
humaine. Son Habillement eft rou- 
ge* 

13. Prééminence de rang. 

Le Mérité qui vient uniquement du fang 
JL' efi qu'un Mérité imaginaire : 

C'ejt la Vertu qui fait le rang , 

Tout le refte n'ejt que thimere. 

Elle nous eft démontrée par une 
Femme majcftuenfe , qui a fur fa tête 
rOifcau qu’on appelle le Roitelet, Su 



ne s’élance en haut pour ôter à fon Rival 
la place qu’il a prife. 


14. Predeftination. 

Je fuis un M yflerc profond , 

Oü l’efprit humain fe confond: 

Mais feais-tu ce qu'il faut Ravoir de ce Myftert 
L’adorer , le croire , CT bien faire. 

Il n’eft point de beauté comparable à 
cette Vierge; qui rfapour cacher fa nu- 
dite qu’un voile d’argent, qui eft un 
myftere caché non feulement aux Hom- 
mes, mais aux Anges & à l’Eglifc mê- 
me. Elle a les yeux tournez vers leCiel 
pour marcher fur les Voyes de Dieu. 
Sa main droite eft fur fon fein : Et de 
la gauche elle tient une Hermine , Ani- 
mal qui reprefetite la pureté, aimant 
mieux mourir que de fc faillir, 

15. Plaifir. 

Fui le plaifir le plus charmant , 

C'efi une Sirene traitrejje , 

Qw/' te berce agréablement , 

Tour t'endormir dans la moleffë. 

Il eft reprefenté par une Garçon qui 
a les cheveux frifez & parfumez , aveô 
une Guirlande de myrthe , enrichie de 
Perles , marque de lafivefeté, de mol- 
leffe & de mœurs efféminées. Il a le 
Corps à.demy nud, & des ailes au dos 
pour marquer que rien ne s’évanouit 
tans que la volupté, fl joue de la Harpe 
pour plairre à Venus. Il a des Brode- 
quins d’or pour montrer le mépris qu’il 
fait de ce métal, afin d’aflouvir lès appé- 
tits déréglez. La Syrcne qui eft à les 
pieds, fait voir que comme les Mari- 
niers qui fc laiflent aller à la douceur de 
fon chant , font perdus ; de même nôtre 
jeune Garçon fe ruine Iots qu’il fe laiffe 
aller aux apas des Plaifirs 

i? ‘^§5* cfe* cÊ? rîp cfe 

1. Pc rie ver une c. 

Scais tu ce que e'ed qu'un Chrétien} 
Cejl un Homme que fait le bien 
Et qui per [lèveront jamais ne fe' relâche } 

Qu'il naît veu la fin de fa tâche . 

O N la peint en jeune Pallas tenant 
d’une main une mèche qui brûle 
F a juf- 
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jufqu'au bout , A de l’autre un ferpent qui 
fe mord la queue. RMeeft encore repre- 
fentée ailleurs par un Enfant élevé en l’air 
qui fe tient d'un main à une brache de Pal- 
me, pour montrer que la vertu n’eft 
jamais fi forte que lorsqu’il cfl queftton 
de refificr au vice. 

z. Philofophie. 

Çjioy qu'on m'ait dreffé des Autels 
Chtx cer.t Peuples divers , même dans tous 
les Ages , 

Le plus Grand Nombre des Mortels 

Sont éclairez fans être Sages. 

Elle cfl: icy dépeinte en Femme ma- 
jeflueufe avec un habillement ambigu , 
comme pour s’élever ou pour s’ahaillcr. 
Elle tient un Septre d’une main, & un 
Livre de l’autre pour montrer que les 
Hommes de haute naiflancc ne doivent 
•point négliger cette mere des Arts Libc- 
riaux , cette Maitrcflc des bonnes mœurs 
date Régie de la vie, cette foutee de 
tous biens, & ce Guide des Ames ver- 
tueux, puisqu’Ellc pénétre jufqucs dans 
les lieux les plus myflerieux. 

3. Poëfie. 

f'immortalije la mémoire 
"Des Grands , des Conquérons , des P rinces 
& des Rjois , 

Mes nourriffons pourtant, pour a t- on bien le 
croire , 

Ont péri de mifere O 4 3e faim quelque fois. 

Rienn’excedc la beauté decette Décf- 
lè. Elle eft peinte jeune, parce qu*jl n'y 
a point d’Homme qui ne foit charmé 
de fa douceur : Elle eft Couronne de 
Laurier, Les mamcles nues', & de 
même que fi elles étoient pleines de lait, 
fignifient l'abondance de fes penfées. 
Elle a une Robe de couleur ccleilc fe- 
mée d’étoiles , fymbole de la Divinité, 
Elle tient de la main gauche une Lyre , 


6c en*!a droite une maniéré de Hautbois 
pour fignifier la Genre Lyrique & le 
Paftoral. 

4. Pratique; 

Tout le monde connaît le bien , 

L'Evangile en ce point s'explique fans nuage , 
Mais la Théorie n'ejl rien. 

Il faut la Pratique CT l’u/agc. 

L’on la peint icy vielle, la tête pen- 
chée en bas, regardant cette partie de 
l’Univers que l’on foule aux pieds, à 
quoy cfl fujctc la ViellefTc qui s’aflujé- • 
Ait aifement à unePratique nfitéc, étant 
ennemie de la Théorie: Elle a en une 
main un Compas qui eft le Symbole de 
la Raifon. Elle tient la pointe en bas, 

& la Théorie en haut pour montrer que 
les Régies font du ciel, & les autres 
de la Terre , & par conlcquent fujettes 
à varier. 


y. Prélature. 

Vous qui nous conduifés , & qui guidez nos 
pas , 

Marche* & Vivez en Apôtres , 

Vos defauts , illujlres Prélats , 

Se Voyent plutôt que les Nôtres. 

C’cft des Egyptiens que nous tenons 
cét Hiéroglyphe d’un Homme âgé te* 
naut de la main droite , une Horloge, 
fymbole à régler les mouvemens d’aut- 
ruy , pour montrer , Qu’un Prélat doit 
avoir une Conduite réglée, à caufè que 
chacun l’obferve: Il tient de la main 
gauche un Soleil éclipfé avec ces mors, 
Non nifi cùm defecit SpeSatorem babet , 
pour fignifier que le Soleil n’eft regardé 
que lors qu’il s’éclipfe 4 De même un 
Prélat qui fe laifle obfcurtir par quelque 
defaut , eft regardé d’un oeil de fean- 
dale. ' 


6. Per- 


6 . Prévoyance. 

Chacun feait par expérience , _ 

Qu'il ejl de certains , maux , qu en peut 
prévenir, 

On a manqué de prévoyance , 

J V’en manquons pas à t'avenir. 

Cette Femme à deux têtes qui porte 
d’une main nn Compas ouvert , lemblc 
vouloir mefurCr les qualités & 1 ordre 
des Temps , à caflfe de fes deux têtes , 
dont l’une femblc regarder le pâlie , et 
l’autre l’avenir : Elle a fur l’autre main 
l’oifeau de fauconnerie qu on appelle 
Efmcrillon , vray Symbole de la 1 revo- 
yancc. 
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avifée ne précipite jamais rien , afin 
d’cxecuter avec Jugement. Elle a au- 
près d’elle, un Cerf, animal qui rumine. 
Elle tient en fa main gauche, un Miroir 
pour montrer qu’il faut aprendre à fe 
connoître; Et elle a en fa main droite 
une Flèche avec un Kcmore , pour mon- 
trer qu’il y a de la prudence à faire du 
bien d'abord qu’on leîpcüt. 

q . Pudicité. 

femme y, méprifons la beauté , 

Ou' elle ne (oit plus nôtre Idole 
C’efl un bien qui fe perd, bien f une (le & frie 
vole : 

Nos traits les plus brillcns , c'eft la pudicité. 


7. Prix. 

Aujourd'huy la Vertu nefl qu'un nom Chimé- 
rique , 

On la regarde avec mépris, 

Heureux pourtant qui la pratique , 
Celui-là peut conter qu'il remporte un grand 
P rix. 

Sa Figure cfl celle d’un Homme vêtu 
de blanc avec une ceinture d’or , & dé- 
montre la vérité fuivie de la vertu. 1 1 a 
une Palme de la main droite avec un 
Rameau de chefnc , & de la gauche 
une Guirlande , qui lignifie que le 1 nx 
a deux parties principales , 1 Honneur 
& l’Utilité. 

8. Prudence. 


C’eft une Fille vêtue de blanc, qui. 
marque fes chafies intentions. Elle a 
fur la tête, un voile, pour montrer 
qu’une honnefle Femme doit plutôt ca- 
cher fa beauté , que la faire voir. Elle 
tient en la main droite un lis Symbole 
de la Pudicité. Sous un fes pieds clic 
foule une Tortue , pour dire qu’une 
Femme ne doit point fortir de deffous 
fon toit , non plus que cét animal. 

10. Raifon. 

ConfulteK moy dans vos affaires , 

Tous mes avis font de faijon, 

Je fuis un guide (itr , ors ne s’écarte gue- 
res, 

Quand on conjulte la raifon. 


Je conte pour rien la fcience , ^ 

L'efprit même le plus brillant , 

Lors que l'efprit cfl fans Prudence 
Et le f avoir fans jugement. 

Elle eft reprefentée par une Femme à 
deux Vifages , qui a fur fa tête un He- 
avmc doré, pour fignifîcr que l’Hom- 
n c prévoit l’avenir & cvucles embûches. 
File cft environnée d’une Guirlande de 
Mcuricr, pour montrer qu’une perfonne 


Elle cfti reprefentée à peu prés comme 
Pallas, tenant de la main dreflte une 
Epée nue, pour exterminer les Vices 
qui luy font la guerre. Son Heaume 
avec la couronne d’or , montre que l’a- 
vantage que ce Métal a fur les autres, 
cfl comparé à la vertu qu’ala Raifon fur 
l’amc des Hommés. Te la main gau- 
che elle tient un Lion à qui clic a mis 
un frein, pour montrer fon empire fur 
les Palpons : Eli clic porte devant fon 

cfl 0- 
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eftomach une mankre de Plaftron femé 
de Notes d’Arithmctiquc. 

xx. Railon d’Etat. , 

Dans une [âge République , 

Chez un habile Politique , 

La fouveraine Loy n'eff que la politique } 

Tout s'y fait par raifon d’Etat , 

On la peint par une Femme armée & 
aguerrie , pour montrer que celuy qui 
agit par les Raifons Politiques tient tou- 
tes les autres indifférentes. Elle a une 
Jupe verte fèmée d’yeux & d’oreilles, 
pour nous faire connoître qu’elle veut 
tout voir & oiiir. La baguette qu’elle 
tient de la main gauche, marque fa do- 
mination fouueraine. Sa main droite 
cil appuyée fur la tête d’un Lion, pour 
montrer qu’à l’cxempU de ce fuperbe 
Animal les Grands ne tâchent qu’à fc 
feiré des fujets. 

12. Rébellion. 

O» void bien a mon air que je hais l efcla - 
vage , 

je l'haborre en mon césar , CT j’en fais va- 
nité , 

Et pour parler tout fcanc , j'enrage 
Jëhi'cn aime en général fi peu la liberté. 

Avoir la mine de ce jeune Homme, on 
connoit qu’il foufîrc avec peine l’Empi- 
re d’autruy, & que fon Sang bouillant 
luy fait tout entreprendre. Il cil armé 
d’un Corcelct& d’un javelot , pour mon- 
trer qu’il eff toujours en état d’attaquer 
ou de défendre. 11 porte pour cimier la 
figure d’un Chat , Symbole quon por- 
toit anciennement dans les Drapeaux 
pour marque de liberté- 11 foule aux 
pieds un joug rompu. 

1 3 . Réconciliation d’ Amour. 

On [e brouille ai fé ment avec ce que l on aime , 
Mass que c'eft un piaifir ‘extrême , 


Que celuy que goûte Un Ornant 
Dans un tendre acommodement ? 

La voicy reprefentée fous^ la figure 
d’une jeune fille, qui porte à fon col 
un beau faphirde couleur ccleflc , Sym- 
bole de Réconciliation, étant prefenté, 
foit qu’il foit accepté ou refufé. Elle 
tient de la main droite une coupe, & 
de la gauche deux Amours qu’elle veut 
faire boire cnfcmble, leur recomman- 
dant de ne plus fe brouiller, & d’aban- 
donner pour cét effet la jaloufie. 

14. Religion. 

fe fuis véritablement Reyne , 

Etant du Souverain la fille fouveraine, 

. Ceux qui me fervent toutefois 
Tl’ ont pour partage que des croix. 

Elle eff reprefentée par une Femme 
voilée . parce qu’elle a toujours été fc- 
cretc. De la main droite, elle tient du 
feu , de la gauche une croix & un Li- 
vre, Baniére de la véritable Religion. 
Le Livre eft celuy de la Ste. Ecriture 
par lequel elle s’établis dans les arne, 
de le feu eli le fymbole de la dévotion, 
qu’elle y allume, à fon côté cft un Elé- 
phant le plus religieux de tous les Ani- 
maux. 

15. Reformation, 

Le profane a dit de tout temps 
Que je fuis un peu trop aufiere, 
l’en conviens : mais je fuis Une prudente 
mere , 

Qui [jait tenir bas f es en fans. 

Elle eff peinte en Femme vielle Gm- 
plcmcnt vétué , & qui tient à la yiain 
droite une paire ferpe , Infirumenr pro- 
pre au jardinier pour couper les bran- 
ches inutiles : Elle s’en 1ère de même 
pour retrancher les abus & les mauvaifes 

cou- 
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coutumes. Elle tient de la main gau- 
che un Livre ouvert où fe Iifent ces 
paroles . 

Que les Loix fans périr font toujours , 
défendues. Et par les ^Accident ne 
font jamais perdus. 


qu’il eoufe en fon cœur. Il fèmbles 
lancer un Javelot , comme pour femer 
la zizanie dans le Public, fon Habille- 
ment de.„ diverfes couleurs reprefente 
l’Ambition, la Jaloufie‘& l’inegalité de 
fon humeur violante. 



$ . Santé. 

Je fuis un bien ineflimable . 

Sans moy pauvres Mortels , vous le [entez 
tous bien , 

Le plus riche efl plus miferable 
que celuy qui na du tout rien . 


1. Repentance. 

Je fens mille remords , qui comme des épines, 
Ver fuit mon cœur a tous momens , 

Je Vois que j’ai péché , Seigneurs , je me re- 
pens , 

Mais c'efl par un effet de tes faveurs divines. 

Ettc Figure n’a pas befoin 
d’explication; puis que 
l’on fçait que la Couron- 
ne d’épines, le cilice & le 
cœur enflammé que porte 
le Pecheur repentant, font 
autent de témoignages , de zele & de 
mortification volontaire : car le regrer 
qu’il a d’avoir offenfé fon Créateur, & 
le fecret remords de la Confçience ne 
fe font pas moins fentis à l’amc péni- 
tente, que les Epines au Corps qui en 
cfl piqué. 

2. Rumeur. 


Elle efl reprefentéeparune Femme qui 
eflàlafkurdc fon âge, ayant en la main 
droite un coq , fymbolede la Vigilance, 
& en la gauche un bâton n’oiieux, où 
s'entortille un Serpent. 

4. Sanpience. 

Le Livre que je tiens efl la Sainte Ecriture , 
Quand on puife dans cette eau pure. 

Le fidelle-ejl certain d’arriver au vrai but 
Puis qu’il devient fage à falut. 

Sa figure efl celle d’une jeune Fille t 
qui dans l’obfèurité de la nuit tient de 
la main droite une Lampe allumée. Sa 
jeuneire commande aux Aftres, qui ne 
ne la peuvent faire viellir . ni luy oflcr 
l’Intelligence que la clarté qu’elle porte 
a éclairée dans fon entendement, en dif- 
fipent les tenébres du vjcc. Elle tient les 
Livres des faintes. Ecritures qui conduis 
fent les Ames au falut. 



La Difcorde aux crains de Couleuvres , 
refie fatale aux Potentats , 

Ne finit fes tragiques oeuvres 
gii'en lû fin meme des Etats . 

Ce qu’on appelle rumeur, Difcorde 
ou T emulte , efl reprefente par un Horn! 
me en fureur, ayant un Serpent fur fon 
Heaume, fymbolcdcs percieux deflèias 


5. Sapience Divine. 

Le brille d’un éclat qui n’a point de pareil. 
Ma clarté le difpute À celle du Soleil : 

Mais n en fois point furpris , celete d’origine , 
Ma lumière eft toute divine ■ 

C’efl une Dame qui nous la reprefente 
dans la modefiie; & que fes regares mer- 
veilleux rendent vénérable. Elle efl 
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vêtue de blanc, parce que cette Couleur 
cil la plus pure & la plus agréable à 
Dieu. Elle le tient droite fur une pier- 
re quarréc , pour montrer qu’elle eft 
inébranlable en fes fondemens. Elle a 
pour armes , un torcelet , & un Heau- 
me dont le Cimier cft un coq, & gortc 
un Ecu rond en fa main droite avec la fi- 
gure du S. Efprit au milieu, & en la 
gauche le Livre de la Sapience, d’ou 
pendent 7 fçeaux avec l’Agneau Pafchal 
au deffus : Armes toutes mylliques & 
propres à Dieu, qui prendra pour coreclet 
ta jufîke , pour Heaume un Jugement , 
(g pour un lieu inpé né trahie l'Equité, 

6. Sapience Humaine. 

On doit pour m'aquerit mettre tout en ufage, 
Ecouter tout, tout retenir , 

, Le ruminer , t'en fouvenir : 

C'efl par ce moyen - là qu’on peut devenir 
(aie. 

Elle elî repréfentéepar un jeune Gar- 
çon que les Lacedcmoniens ont trouvé 
convertible. 11 a quatre mains h quatre 
oreilles , pour lignifier qu’il ne fuffit pas 
de la Contemplation pour acquérir cette 
vertu, mais qu’il faut mettre la main 
à l’œuvre , & écouter les confeils de les 
Amis, On luy fait tenir une Flûte fans 
en jouer, pour montrer qu’il ne fefaut 
point luffièr chatouiller du fon de fes 
louanges. Il a vjn Carquois remply de 
Flèches , pour s’en fervir dans le bc- 
, foin. 

7. Science, 

Cet homme èouffy d' arrogance 
Se croit pim 1(^*4 <?«'<”* P fn f e '• 
Mail une’tbofe j'ay-je bien 
Qu'il e(l tout rempli d'ignorance. 

Qui croit tout fcavoir ne fcait rien. 

EUc eft reprefentee par une Femme 
quia des Arles à la tâte, dautant que 
pour l’acqucrir , il tautque 1 Lipnt s eie- 


re à la Contemplation Elle tiens de 
la main droite. Un miroir par l’alTi- 
ftance duquel les lens fournifient à 
l'Entendement la connoilfance des Idées 
& de leurs fubfiflance, De la main 
gauche elle tient une boule & ,un 
Triangleau dellus, Portraitde la fçicncc 
que les Do£tes appellent une habitude de 
l’Entendement Spéculatif : La boule ne 
foutrre point de contrariété; Et le Tri- 
angle produit toujours Tes, trois termes. 

8. Secret, ou Silence. 

Ne fait cas d’un amy que lors qu’il efldifcrtt 
Et qu’il [fait garder le (ecret, 

Quoy que ce ne foit pas le propre des 
Femmes de reverer le Silence , levoicy 
cependcnt reprefenté par une Dame fort 
grave, vétuë de noir , Symbole de Con- 
fiance & de fermeté. Elle a une Bague 
en fa maiu droite qu’elle porte à fa bou- 
che comme, fi elle vouloit la cacheter, 
ainfi que le faifoient autre fois les Prê- 
tres du Temple de Gérés, pour ne point 
rcveler le fecret de leur Déeflë Elle a 
à fes pieds une Grenouille de Macé- 
doine , Animal qui ne fait point de 
bruit. 

9. Seurêté. 

Défie toy de tout , quoy que tu puiffies faire. 

Et ne t'endors jamais dans la fecurité , 

La méfiance en toute affaire 
Ejl mert de la feureté, 

La fcurcté éfl reprefentée de diverfes 
façons dont nous parlerons ailleurs. Ccl- 
fe cy cft représentée parMucrin fur une 
Médaille où feyoie une Femme, qui 
de fa main droite s’appuye fur une 
Pique ; Arme de Prééminence & de 
Commandement , & qui de fa main 
gauche fe repofe fur une Colomne, Sym- 
bole de la Fermeté. 


10 Servi. 


io. Servitude. 

ldef clavage m'efi odieux, 

Euffe-je tO'ti les biens de lu terre & de 
F onde , 

Si félon msndejiril faut que je] répon- 
de, 

ScacheL que f aime beaucoup mieux : 
Etre libre, qu avoir tous les rrefors du 
monde. 

Elle nous eft reprefentée par une 
jeune Fille échevelée , vêtue -d’une 
robe blanche & courte, foulant aux 
pieds des épines. Elle a fur fes épau- 
les un pefant joug, & des ailes. aux 
pieds, pour nous montrer quebien 
qu’on foit de condition fervile , il 
ne faut Iaiflfer toutefois de fe refou- 
dre a fotifrrir les incommoditez qui 
s’y rencontrent , &: de joindre la 
promptitude à la vigilance, ce qui 
eft marque par la grue qui eft à fes 
pieds, tenant une pierre. 

1 1 . Sincérité. 

Qu on void peu de candeur dans le 
JUcleou nous femmes ï 
Les fuivans en cela Je rejfembleront 
tous ; 

Tant que les hommes feront hommes , 
Es dijfnnuleront tout de même que 
nous. 

La voicy naïfvement peinte par 
une Fille-vêtuc de gaze d’or, qui.fi- 
gnifie que la vraye fmeerité n’eftpas 
capable d’aucune feinte. Elle tient 
an cœur de la main gauche , pour 
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montrer qu’elle reflemble à la Co- 
lombe qu’elle tient de la main droi- 
te. 

iî. Soin. 

Ce nefl ni la beaute du corps , 

Nt les agrcmens du dehors 

Qui te rendent recommandable : 

Cejl les foins que tu prends pour te 
rendre agréable. 

Cette Figure eft peinte belle, quoy 
que le foin vielliffe; mais elle a pris 
l’occafion par les cheveux, &a rete- 
nu ce qui eft; bon en foy. Elle a des 
ailes qui femblent l’élever en Haut 
avec une extrême vitefle Elle rient 
deux Horloges clc fable, tandis qu’el- 
le eft animée par le chant du coq qui 
eft à fes pieds. D’autre côté le So- 
leil qui fort de l’onde, & qui ne s’ar- 
rête point dans fa courfe, en defigne 
un véritable Emblème. 

13. Sortoudeftin. 

l' ai toujours pendant ma jeuneffe 
Eprouvé tes rigueurs , fortune, mais 
enfin , 

*fe f is heureux dans ma vielleffei 

Il entre partout duDeftîn. 

Il eft reprelentéepar une Femme 
bizarrement vêtue d’une robe de 
couleur ©bfeure , tenant de la main 
droite une couronne d’or avec une 
beurfe pleine d’argent , & de la gau- 
che une corde, lymbole du boa ou 
du mauvais deftin , en quoy les An- 
ciens ont pu fe tromper. 

G 14. Splen- 
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14 - Splendeur de nom. 

Tu feras toujours en ma bouche , 

Grand, Héros , ma liere & mes vers 
Feront connoitre ci l'Univers. 
Combien le fouvenir de ton grand nom 
me touche. 

Cet Homme de bonne mine, de 
belle taille, & d’un âge viril , fem- 
ble animer le courage à faire des a- 
étions éclatantes. Il porte une robe 
tifluë d’or 2c de pourpre, leplusno- 
ble des habillemens. Son âge qui ne 
témoigne rien d’éventé par la jeune f- 
fe, ni rien de foible par la vielleffe, 
ne refpire que les A étions de Gloire, 
afin que fon nom foit écrit au Tem- 
ple deMemoire.il eft couronné d’une 
Guirlande d’Hyacinthe rouge, por- 
tant au col une chaine d’or , & s’a- 
puye de la main droite fur une maf- 
ïuë, tenant de la main gauche une 
torche allumée. 

i y. Tempérance. 

Ladifette, la pauvreté. 

Procèdent de ï intempérance ; 
Heureufe la Société , 

O h régné la fobrietét 

On y void regner /’ abondance. 

On nous le dépeint paruneFem- 
me modefte» qui de la main droite 
tient une bride, &de la gauche une 
horloge, pour montrer, que le pro- 
pre de la Tempérance, eft de modé- 
rer les Paillons déréglées. Elle a un 
Eléphant auprès d’elle , qui fuiv^nt 


les Naturaliftes, eft l’Animal le plus 
tempéré , fur quoy on a écrit diver* 
fes Hiftoircs 



i. A&ions du Iufte. 


De même que l'Etoile éclate dans les 
deux. 

Et qu à travers la nue elle brille à nos 
yeux , 

Ainfi lejuftefait paroître fa Confiance. 
On void éclater fa vertu , 

Dans fes travaux , dans la foufrance : 
Et fon coeur par les maux n’efi jamais 
abatu. 

C Ette Etoile qui brille dans 
les nues repreiente les per- 
sonnes juftes dont les vertus 
éclatent par tout, &qui font com- 
me les Flambeaux du Ciel , qui 
éclairent les méchans pour leur faire 
connoïtre la vérité. 11 faut donc ne 
converfer qu’avec les juftes, afin 
qu’imitant leurs aftions, nous puis- 
fions briller devant les yeux de Dieu. 


a. Am- 
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gauche avec une Tortue à fes pieds, qui 
font les trois figures hierogliphyques de 
l’Atouchement. 

13. Le Colérique. 

Les vifages enfitx. venant de l'in fa- 
ïence 

De leur premier meuve- 
ment , 

Ils peuvent diffiiltment , 
S'arrejler dans leur violence. 

La pofture de cét homme nous pour- 
roit exempter de vous dire que Ton re- 
gard furieux, le corps nud, le teint jaunâ- 
tre avant l’épée à la main , un ëcu avec 
une flamme dans le milieu , & un Lyon 
irrité qui l’accompagne, font le fymbole 
de la colore. 

14. Le Sanguin 

Le meilleur des Demperamens , 

Se refonnoit à la mine riante 

D'un jeune Cavalier , qui rit , qui boit , 
qui ehante; 

Il ejl propre aux Guerriers , aux Beu- 
veurs , aux Amans. 

Le fymbole fe répréfente par un garçon 
robufte , replet, de bonne humeur par 
la joye que le luth de quoi il joue ma- 
nîfefte; & le Mouton qui broute des Rai- 
fins à fes pieds , montre que Venus & 
Bacchus , ne font pas les moindres de fes 
piaifirs. 

15. Le Mélancolique. 

CeJJons de mus ronger des foins ambitieux , 
Sut cens les Ecrivains tjr dtProft, (J- de Vers , 
Préférons i la Cour , les champs (S les 
dtferts. 

Vivant en jolua.r. pour ne femger qu'aux Cttstx, 

11 a le teint bafanné , tenant de la 
gauche un livre ouvert comme 
s d vouloit efhidier, & de la droite une 
bo«î:e ave , ayant un paiTeieau folitaire , 


fur fa tête, une bandelette qui lui ferre la 
bouche , qui fignifie que le Mélancoli- 
que ne parle pas beaucoup, aymant la 
lefture, & la folitude comme ccpaflereau 
folitaire ; II a fous fes pieds une figu- 
re quarrée. 



r. Laflîtude. 


Ma maigreur , mon habit , ma pofture indolen- 
te , 

Me dépeignent naï’jement. 

travaille , j'agis , je cours , je me tourmente : 

Et puis c'e/l tout le plus (ouvent 

CyEft une Femme fort maigre , lege- 
v " / rcmcnt vêtue , & qui a la gorge 

defeouverte , elle s’appuie de la main 
gauche fur un bâton , & tient un évan- 
tail dont il femble qu’elle fe vente. 

2. Liberté. 

De tous les biens temporels , 

Dont jouiffent les mortels , 

Sur celte terre mtferable. 

Avoir la liberté, ctft U plus defirable. 

Elle a pour fymbole une Femme vê- 
tue de blanc , tenant un fçeptre en la 
main, qui fignifie l’Empire de la Liberté. 
Le bonnet qu'elle tient, & le chat qui eft 
auprès d’elle, n’en font pas de moindres 
emblèmes. 

3. Libéralité. 

Chacun defirt f abondance , 

Chacun veut des Liens , mais pour foi , 

J'en defirt a mon tour , mais ce n'efi pas pour 
moi ; 

Lajoye qu'ils me fons/tft que je les difpenfe. 

La 
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t,. Ambitieux. 

Voyez-vous ce Tantale nu milieu dit 
fefiins , 

Qui meurt à tout moment , four trop 
aimer la vie ; 

Scachez, Ambitieux qu'ayant la même 
envie , 

Vous aurez, les mêmes deflins. 

Damoclès que tu vois afTis en un 
feftin fur un lit magnifique, ayant au 
delfus de fa tête une épée nue qui ne 
tenoit qu’à un petit fil, étoit uncour- 
tifan de Denysle Tyran , qui eft le 
véritable emblème des Ambitieux. 
Denis le fait fervir avec la derniere 
magnificence, les mets les plus exquis, 
& les inftrumens de Mufique font 
employez, mais dans fion élévation 
il eft dansdes terreurs mortelles qui 
lui font defirer les douceurs dont il 
joüiifoit dans la médiocre condi- 
tion. 

3. Ame Iuftc. 

Dujufle on void fortir fans ceffe des dou- 
ceurs , 

Qui touchent les efprits , & qui gagnent 
les coeurs : 

Et four cette ratfon on les compare aux 
Rofes. 

Videur de fes vertus fe refond en tous 
lieux , 

On P aâmtre , on la fent toujours en Mu- 
tes chofes , 
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Et même cette odeur s exhale jufqu aux 
deux. 

Cette main qui tient un bouquet 
de Rofes eft leSymbole de famé iufte, 
car comme les rofes furpailenten o- 
deur toutes les autres fleurs , auffi 
font elles comparées aux Juftes dans 
les Ecrits facrez. Tachons donc de 
nous mettre en état que notre amc 
exhale une odeur agréable devant 
Dieu. 

4. Ame née pour les foufïran- 
ces. 

Nos cœurs font douez fur la croix. 
Nous voulons imiter le Sauveur ado- 
rable , 

Qui voulut bien fouffrir fur un femb la- 
bié bois , 

Par un amour qui n eut , ninaurade 
femblabte. 

* * 

Ces tro^ coeurs clouez fur cette 
croix , font voir que le nôtre doit 
être attaché à celle de Jefus-Chrift, 
en laquelle nous devons mettre nôtre 
amour, comme en ia choie qui en eft 
laplusdigne. 

5. Ame Droite. 

Le jujle porte à Dieu fes inclinations , 
C'eft f<Mr lui feul qu'ri fait toutes fes 
aBions» 

G Anfi 
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Aujjî la main du Ciel les drejfe & les di- 
rige. 

Par la corde c' le plomb ellet vont à leur 

but,. 

Car » 'allant pas bien droit ce niveau les 
corrige 

Et le met en état d'ajfurer fon falut. 

Cette main dans le Ciel tenant un 
plomb au bout d’un corde îu qu’elie 
fait tomber perpendiculairement 
dans le coeur , reprefente le coeur 
de l’ame droite , de qui toutes les in- 
clinations, les penfées & les defirs vont 
direftementà Dieu , qui les conduit 
& les dirige par le niveau de fon a- 
mour. 

C. Ami. 

L'homme receut également. 

Le bien & le mal en partage: 

Et Die» l'a fait exprej] ément , 

Afin que fa vivante image , 

Dût aux faim d’un ami fon acompliffe- 
ment. . 

Ces deux hommes font fembla- 
bles. Il faut cela pour qu’ils foient 
véritablement amis. Onvoid pour- 
tant beaucoup de vertu d’un côté , êe 
beaucoup de vices de l’autre , corn 
me on les void par ce que contien- 
nent les badins de cette balance. Mais 
que fait l’ara il il vient au fecours du 
parti le plus foible, &femet lui-mê- 
me du côté de la balance qui cft le 


moins pefant, & par fon contrepoids 
donne l’égalité' aux chofes inégales. 

7. Amitié. 

L'amitié brûle de fa flamme , 

'ions ceux qui font clignes du jour; 

Les hommes qui n'ont point d'amour , 
Sont des corps qui vivent fans cime. 

L’homme eft née pour aimer, ceux 
qui font ici reprefentez fe tiennent 
par la main & s’embrafl’ent. Ils quit- 
tent l’un pour l’autre ce qui peut 
nuire à leur amour, les honneurs, les 
richeflês , & les plaifirs. Pourveu 
qu’ils fe pofledent l’un l’autre, ils cra- 
yent pofléder toutes chofcs. 

S. Amour. 

L’amour porte un bandeau , fcul pareil 
à foi-même : 

On ne void au travers-rien qui ne femble 
beau. 

Quiconque veut aimer doit porter ce 
bandeau , 

Et trouver tout parfait en lachofe qu'il 
aime. 

Ccperequine void point les dé- 
fauts defes en fans quoi que difgratiez 
delà nature,eft*le véritable Emblème 
de ceux qui aiment bien. Comme 
celui-ci cherche en la beauté du vifa- 
ge de quoi oppofer à la difformité de 


la taille , & trouve dans une taille 
bien faite de quoi recompenfer la lai- 
deur du vifage : Ainfi un veritabî c ami 
regarde toujours fonami par fes 
bonnes qualités»* & ne s’attache 
point aux méchantes. 

Amour miiet. 

Le filence e/l un bien fuprême ; 

C'e fl la vertu du Sage , & celle d'un 
Amant. 

Qui ne parle que rarement , 

N'offencc jamais ce qu il aime. 

On ne doit jamais parler mal d’un 
ami. C’eltce qui eil icireprefentce 
par le Dieu du Silence, qui toujours 
miiet , & toujours maître de foi , 
commande à toutes les pallions qui 
peuvent troubler l'harmonie de la 
veritableamitié II a des ailes, pour 
montrer qu’il emprunte fon activité 
de l’amour , & qu’il vole lors qu’il 
s’agit de fervir un ami. 

10. Amour pour la croix. 

e VO" * * ; * ‘ ' * 

Mon coeur &ma penfèe ont la croix pour 
objet » 

Tous deux tendent À ce fujet : 

Ce bois fanscejfe lesa/femble. 

Quand ma penféey court je fens mouvoir 
mon coeur , 

Inflpërabkment ils vont tous deux en- 


femble , 

Sur cette croix adorer mon Sauveur. 


n 


Cette croix portant un coeur an 
milieu, &desPenféesà chacun de 
bouts , lignifie que toutes nos penfées 
que tous nos défi rs , que tout notre a- 
mour doivent être en nôtre Sauveur 
qui a cte Crucifié pour nous. 

11. Amour des Ennemis 

Pour plaire à ton divin Sauveur , 

Tu dois ère flneer e & d'ejprn & de 
cœur , 

Et marcher finalement , comme fait la 
colombe , 

Avoir de l' amour , point de fiel , 
Relever ton prochain , Ion que tu vois 
qu'il tombe , 

C'e fl le moyen d'aller au ciel. 

Ces deux Colombes font le 
Symbole de la fimplicité & delà fin- 
cerite qui doivent régner dans toutes 
nos a&ions , & que comme ces 
animaux n’ont point de fiel , 
l’homme véritablement Chrétien, 
doit aimer & pardonner fon pro- 
chain quoiqu’il l’ait oftenfé. 

11, Avare. 

Cet Avare aux livres, déteintes 

Met fon bonheur en fon argent , 

G 5 Ce- 
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Cependant le chagrin lui donne des at- 
teintes, 

Et comme des vautours des entrailles 
rongeant , 

Il meurt cent fois le jour de foubçons 
de cramtes. ' 

Cet homme que tu vois efl un 
vieux Ufurier,qui tient d’une main 
les Regillres de l’argent qu’on lui 
aporte , avec les interets. Il craint 
qu’on le vole. Il regarde Tes prop- 
res enfans comme autant d’Harpies. 
& des Vautours qui le déchirent. 

*3, Avarice. 

Non, il n efl pas befoin d'inventer un 
fipplice , 

Pour punir ce Brutal de fon avi- 
dité. 

Il s' efl fait fon Bourreau par excès d’a- 
varice , 

Et feait bien fe punir comme il a mé- 
rité. 

Elle efl reprefentée par un Gueux 
au mileu de grands biens , qui 
meurt de foif & de faim : &fi quel- 
que fois il accorde à fou ventre quel- 
que nourriture, ce n’ efl que de ces 
alimens dont fe nourriflént à peine 
les plus milerables. 

14. Avarice infatiable. 

Retranche le défit qui t'agite Cote trou- 
ble. 


Borne ta convoitife, où finit ton pou- 
voir , 

Plus l' Hydropique boit plus Jet foif lui 
redouble ; 

Plus l’Avare a des biens , plus il en 
veut avoir. 

Elle nefeauroit mieux être repre- 
fentée que par cet Hydropique, 
qui étant brûlé d’un feu qui ne peut 
être éteint croit qu’à force déboire 
il recevra quelque foulagement. Plus 
il boit & plus il veut boire. Ainfi en 
efl-il de l’Avarice qui ne icauroit 
. être raflafîée. 

15. Aveuglement. 

Ne te vante jamais , ni d’efprit } ni d’et- 
drefle , 

Pour avoir plus volé que n ont fait tes 
Ayeux ; 

Midas était tout d'or , çjy malgré fa 
r'tchejfe , 

fl P a ff a P oUr tin Ane au jugement des 
Dieux. 

Cet homme que tu vois efl le 
Dieu des Richefles, & cette fem- 
me la Sotife , qui coiffe ce Dieu du 
plus ample de fes bonnets ridicules, 
& lui met entre les mains le feeptre 
grotes avec lequel d‘e comman- 
de à la plus grande partie de rDni- 

vers. 


t. An. 


m 




ï. Autorité d’ Amour. 

Le pouvoir de V amour s'étend jnf que s 
aux deux , 

Rien ne refifle à fa puiffance , 

Ce Dieu , le plus petit des Dieux 
Efl cent fois plus grand qu'on ne 
penfe. 

I L nous eft reprefentée icy par 
un petit Cupidon fans Armes 
mais acompagné de Mercure 
tenant Ton Caduce pour marquer 
fon Eloquence. Il tient Hercule de 
la main droite, affin que vous ne 
foyez pas furpris des vidoires, 
qu’il remporte de toutes parts. 

2. Arrogance. 

L'ignorance & f orgueil Jè fuivent pas 
à pas y 

Vois-tu cet Orgueilleux ? Il efl plein 
d' ignorance: 

C'eft pour cette raifon que I on peint 
l'Arrogance , 

Avec le bonnet deMsdas. 

On la peint par une Femme 
fuperbe qui tient fur Ton bras un 
Paon qui eft le Symbole de l’orgueil , 
on luy fait porter des Oreilles d'Ane, 
pour marquer ion ignorance , eüe 
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tient fa main droit étendue, haufant 
un de Tes doits, comme pour montrer 
Ton humeur obftinée à foutenir fon 
opinion qui la fait palier pour vi- 
Lieufe, 

3. Ambition. 

Mon Régné efl de tout tems. Dans les 
Siècles paflez , , 

Tout de même que dans le notre , 

On n a jamais dit ; C eft allez. 

On tiendra ce langage encore dans un 
autre. 

L’ambition eft un «petit déréglé de 
parvenir aux grandeurs par tou- 
tes fortes de voyes,clle eft habilliez de 
vert, ayant fur fa tefte divers couron- 
nes & autre marques d’honneur qui 
acompagnent les hautes dignitez. 
Elle a des ailles pour montrer fon 
avidité à voler par deflus les autres, 
lamere orageufe 2 c le Lion qui fuit 
derrière elle , montre que ce vice eft 
fujefte à bien des révolutions. 

4. Aveuglement d’Efprit. 

A voir ce que les hommes font. 

Et les divers p anch ans qu'ils ont , 

On diroit que chacun radote , 

Et qu'ils font fous tous tant qu'ils 
fônt. 

Ils le font en effet ; chacun à fa ma - 
rote. 

On lereprefente par une fem- 
me qui eft dans un Jardin ou elle 
montre une Taupe d'une main, cec 
ardfnïd qui n’a point de yeux eft je 
— - ‘ Sym- 


Symbole de aveuglément d’efpritr, 
de l’autre cofié Te font des Tulipes 
dont.plufieurs curieux font idolâ- 
tres* ce gui .paiTe pour un aveugle- 
ment. 

5. Architecture Militaire. 

Si chacun dans ce monde ètoit content 
du Jten , 

QjieJur le bien d’autrui ml ne prétendit 
rien , 

Je deviendrais de nul ufage : 

Mais quel Prince aujourd'hui vit fans 
prétentions ? 

Fortifiez-vous donc ; il cfl d'un Prince 

f a £ e > 

De prendre fes précautions. 

Elle a pour emblème une Dame 
ferieufe 6e virile , parce qu’en matière 
de fortifier il ne doit avoir rien qui 
fente la molcffe, fa robe eflde divers 
couleurs, marquant les divers qualités 
requifeà cette fcience, elle porte une 
chaine d'or le plus noble des meteaux 
où pende un Diament pour mon- 
trer que l’induftrie efi le plus beaux 
joyau du Prince , puis qu’elle kmet 
à couvert des coups de fes ennemis,de 
la main droite elle tient un Infiniment 
propre à tirer des plans, & de la-gau- 
che un tableau reprefentantun Fort 
de figure hexagone , au deflus du- 
quelle efl une Hirondelle , & a fes 
pieds elle a des inftrumens propre à 
remuer la terre. 


6 . Altimétrie. 

A me voir me f urer de loin cette 
hauteur , 

On dirait que f agi s par des fecrets ma- 
giques. 

Ignorant, voulez-vous n'être plus dans 
te» reur ; 

Apprenez les Mathématiques. 

On la reprefentc jeuneFil!e,pour 
fie pas dégénérer des qualitez de fa 
Mère, elle obfervc pointuellement 
toutes les dimantions qu’elle luy à 
montré, tenant pour cet effet un 
Quarré Géométrique dont on fefert 
pour prendre la hauteur d’une Tour. 

7. Aftrologie. 

y 'e vais du pair certainement , 

Avec les plus belles Sciences , 

jfe monte dans le Firmament , 
fe conrnv de fes feux î ordre & le mou- 
vement. 

Leurs vertus &’ leurs influences. 

Cette Reine des belles connoif- 
fances couronnée d’etoilles , &qui 
en a fa Robe toute femée , n’a pas 
fans raifon nnfoleil devant elle, un 
feeptre en l’une des mains , un Globe 
celefie en l’autre , 6e un Aigle a 
fes pieds, pour montrer qu’elle à 
toujours les yeux fixes a confiderer 
le cours des Affres, dont elle Tait 
toute fon efiude en la recherche 
des plus curieux 6c des plus nobles 
fecrets qui dépendent de leurs influ- 
ences. 


t. Ari- 


8. Aritmetique. 

Je fiùsplus néceffaire aux humains 
' qu'on ne penje , 

Chacun devrait me conjulter; 

Tel e/l ai* bout de l'an au bout de fa 
finance , 

Parce qu'il ne fçait pas compter. 

On i’arcp refente par une belle & 
agréable Femme reprefentans la per- 
fection «les nombres , elle efl vêtue 
d’une Robe femée de Notes deMu- 
fique où efl: eferit , Par ht Im- 

t a R , il y à un piédeflalle fur la- 
ouellc elle tient un livre ouvert, dont 
elle confldere les nombres qui lont 
les chemins pour venir à la con- 
noiflance de la Mathématique, de la 
Mufique, de la Géométrie & autre 
chofes femblables. 

9. Afie. 

Or y Parfums , en moi tout abonde, 
Je fuis , comméra dit un fameux Ef- 
crîvain , 

Des quatre Parties du monde , 

La plus utile au genre humain. 

L’ Afie nous efl: reprefentéc par une 
Femme fuperbement vêtue ayant u- 
ne RobechamarcedePiereries,fym- 
bole de l'abondance de fon pays. Elle 
tient de fa main droite divers Aro- 
mates, de la gauche elle tient un 
Encenfoir d’où s’exhalent des agréa- 
bles parfums qui croilTent fur les lieux 
comme les belles fleurs qui forment 
& couronne, les Cosmographes la 


font pafler pourune troiuéme partie 
du Monde , quoy que par fon éten- 
due elle peut faire prés delà moitié; 
elle eft ainfi apellé d’une fille de 
Thetis & de l’ Océan , elle àaufli un 
Chameau prés d’elle. 

io. Afrique. 

Mille MoH/lres affreux fe rencontrent 
chez, moi y 

Mais jets enfuis pas plus nffreufe. 
Quelle efl la terre ajfez, heureuje. 
Qui na point des Monflres chez, foi i 

En confiderant cette Femme mor- 
ne, on la juge d’abord \friquaine: 
Elle efl; prelque toute nuë,àcaufe que 
cePais-ld n’a pas grande Richefles, 
fes cheveux font crépus, ayant pour 
cimier une tefte d’Elephant , & un 
collier de corail tenant un feorpion 
de la main gauche , & de la droite 
une corne d’abandance pleine d’é- 
pies, outre qu’elle efl; fuivie par un 
Lion & par un Serpent. L’Afrique 
fait une des quatre parties du mon- 
de, & a pris Ion nom d’un desDefcen- 
dans d’ Abraham, nommé A fer. 

n. Europe. 

Si je n ai point tous lestrefors. 

Et tous les parfums de T Afie t 
Je ne lui porte point envie-. 

Mes peuples font robuftes , forts. 

Ils ont la valeur en partage , 

Et les autres leur font hommage. 

Cette Partie du Monde a eflé 
nommée l’Europe par d’Agenor Roy 
H " des 
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des Phœniciens à caufe que fa fille 
fut enlevée par Jupiter U menée 
en l’Ifle de Cretej Eüeeft peinte en 
Reine fuperbement vëtuë de divers 
couleurs pour marquer fies diverfes 
richeifies. Elle porte fur fa telle une 
riches couronnes» & aiïife au milieux 
de deux cornes d’ Abondance, l'une, 
plainde fruits, l’autre de raifms, 
pour y marquer fa fertilité. Elle tient 
de la main droit un Temple à caule 
que dedans fon etenduë efl la vraye 
Religion, de lagauche elle tient un 
f ceptre, Symbole de fa puiflance. Elle 
a prés d’eîle un cheval de divers fortes 
d’ Armes , des Couronnes, des livres. 
Globes, Compas , Réglés autre In- 
ftrumms pour marquer qu’elle em- 
porte la prix entoure les plus no- 
bles fcicncesr 

rp. L’ Amérique. 

Avant que Chriflophe Colomb , 

Eut pajfé le Pôle Autarcique , 
Croire que fexiflois , c étoit être Héré- 
tique. 

Vn Pape , qui d’ailleurs en favoit af 
fez, long , 

Oz,a le décider par un Bref autenti- 
que. 

Cette derniere partie du Monde 
nouvellement decouverte par Americ 
Vespua Florentin. Elleeft reprefen - 
téepar une Femme qui aletientoli- 
vaftre , le vifage effroyable, elle a pour 
toute habillement une maniéré de 
charpeartiftemsnt fait de p’ùme Sc 
de coton, elle porte une fléché d’u- 


ne main & tient un Arc en l’autre, utî 
carquois à fies pieds & un Lézard com- 
me unCrocodüe avec une tête humai- 
ne arachée de fon corps, pour marquer 
que ce barbare ferafafie de chaire 
humaine , comme font aulîi les lé- 
zards de fe Pais là. 

i 3. Beauté Celefte. 

Rien ne fe void en aucun lieu , 

Qui ne J'oit formé d'une idée 
Qu’engendre la Beauté de Dieu , 
Et fon Amou) par qui ja raifon efl gui- 
dée. 

Il efl: impofllble à l'homme de bien 
reprefencer une beautc celefte, cepen- 
dant Cille la faut définir par mé- 
taphore, elle n’eft autre chofe qu’une 
lumiereVe.plandiffante, vous la voyez 
icy peinte comme une An^es entou- 
rez de Rayons, qui vouseblourfe& 
qui tient un Lis d’une main & une 
Globe de l’autre. 

14. Bon augure. 

Les Pref %ges dans la Mature 
Sont des chimères en unfens , 

AI dis rien n arrive a l’avanture 
Il efl certains evenemens t 
Que je tiens de fort ban augure , 
Quoi qu'en dijent certaines gens. 

L’on reprefente le bon Augure 
par un jeune homme veftu de verd, 
Symbole de l’elperance, il a fur fa 
telle unétoi'e cela jointe au Cignc 
qu’elle tient entre fiés bras, animal 
qui pour fon extrême blancheur 5 c 




figne de bon augure fut confacré à 
laDéefle Venus. 

* 1 5. Bonne Fortune.* 

Défis toi toujours (le la foule impor- 
tune , 

De (es hâbleurs impertinents , 

Qui Je 'vantent a tous momens , 

D être gens à bonne fortune. 

Elle nous eft reprefcntée par une 
belle Femme affile, & s’apuye un Bras 
droit fur une Rouëj tenant de la 
main gauche une corne d’ A bondance, 
dont elle prodigue fouventl ans s’ar- 
rêter au mérité. Elle a des ailles pour 
marquer fa legeretë , comme la Roue 
abanie tantoft l’un & tantoft prend 
plaifir à élever l’autre., 



1. Châtiment d’Amour. • 


La fortune aide au temeraire , 

Vn grand homme autrefois l'a dit , 
Ceft fur tout en amour que le four eus~ 
fit » 

Cependant quelque foisCupidon en co- 
lère. 

Le mortifie le punit. 


L E voici reprefentée par uns 
Venus qui ayant attaché Cu- 
pidon à un potea x avec 
fes Armes en maniéré de Troffée, elle 
luy donne le fouet avec une branche 
de Roffier, faifant voir par la que les 
Am. nts temeraires font iujet d’avoir 
des picures amer, lors qu’ils fe croyent 
au comble de leurs delilfes. 

2. Combat d’amour. 

Le metier des Amans efi celui des 
Guerriers , 

Comme eux ils ont des Forts , des 
Places qu'ils attaquent , 

Comme eux ils ceuillent des Lau- 
riers. 

Mass comme eux il faut qu ils com « 
battent. 

Ces deux Amours com battent pour 
une mêmefin, l’un dilputant à l’au- 
tre le p ix de fideité, l’on voit que 
tant plus l’un fait d effort pour conler- 
ver la palme qu’il s'eft acquis, plus 
l’autre tache d le furmonier,ce qui fait 
qu’une eftort n’eft pas finie que l’autre 
recommence. 

3 . Curiofité d’amour. 

Amant , ne fois point curieux , 

Sur le fujet de ta Mahreffe , 

IJ efi de la prudence , il efi de la 

D'admiver ce qu on aime, CT de jer- 
rner les yeux. 


Elle cft icy reprefcntée par une 

H 2 Fan- 
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Femme nue qui fortuitement la nuit 
vient furprendre fur fon lit, ce petit 
Dieu avec, une lumière pour voir ;fi 
elle ne découvrira pas de nouvaux 
charmes , mais comme c’eft curiofité, 
n’a rien pour elle de réelle, elle relie 
tousjours dedans une perpétuelle 
curiofité. 

4. Contentement d’ Amour. 

T eu de gens font heureux dans? amou- 
reux Empire y 

A les oüir parler , tout efi pour eux 
martyre y 

Pour moi j'y trouve tout au grê.de 
mes deftrsy 

Et j'y goûte mille plaifirsy 
Que je puis lien fentir, mais que je 
ne puis dire. 

■ Ceft une Femme vêtuë d’une Ro- 
be longue d’un blcucelclte qui nous 
la reprefente. Elle porte une main 
' fur fa telle, qui eft couronnée defleurs 
entrelaffé de lauriers, & de l’autre 
main elle tient une coupe remplie 
de fleurs divers, où eft placé un cœur 
aux milieux qui marque fon conten- 
tement. 

5. Contentement. 

Que le titre de riche efi un titre'è da- 
tant. 

On efi confédéré fur la tftre ■ & fur 
l'onde y 

Qiiiconque efi riche dans le monde , 
Se peut dire heureux Ù content. 


Il y a de divers fortes de conten- 
temens, on peut dire que celui cy eft 
'la contentement à légard des richef- 
fes , puis qu'elle eft reprefentée par un 
jeune Homme qui le contemple dans 
un Miroir, ayant des habits fuperbe- 
ment garny de piereries , l’épée à fon 
côté, & tenant fous Ion bras un bas- 
fin d’argent rcmply de pièces d’or & 
de piereries, cela joint à fa mine con- 
tenterait connoitre qu’il a chaflépour 
l’heure toutes fortes de chagrin. 

6 . Chariot d’amour. 

Pour avoir des adorateurs , 

Venus étale à nud Je s attraits & fes 
charmes : 

Vne femme qui veut fie fer vir de ces 
armes , 

Peut triompher de tous les coeurs. 

C’efticy où la belle Venus paroit 
avec toiites fes charmes dedans fon 
char de Triomphe & femble aller a 
Paphos ou à Amathonte , pour y 
recevoir les voeux de fes Adorateurs 
au milieu de fon Temple qui .étoit 
de forme ronde. Elle eft peinte nue, 
pour montrer qu’elle eft poüille 
d’honneur, n'ayant que fes plaifirs 
lafeifs en recommandation & la lu- 
xure, auflïeft elle couronnée de Myr- 
the qui en eft le Symbole, fon chariot 
eft tirée par des Pigeons, oifeaux qui 
font en amour toute l’année, elle tient 
un Globe de la main droite, pour 
marquer l’empire quelle s’ atribuc fur 
tout le Monde, trois Pommes de 


la gauche 5 mémoire du jugement de 
Paris , où le prix de la beauté luy 
fut donné, elle eft acom pagne des 
trois grâces, comme fes Filles ùü- 
vants. 

7. Charme d’amour. 

De toutes les Divinités* , 

Venus fut toujours la plus belle: 

Les g.u, les J eux , les Voluptés*, 

Les Amours volent autour d'elle , 

Et pour relief a ces beautés* , 

Elle ne fut jamais cruelle. 

Cette figure eft tirée d’une an- 
cienne Médaillé où Venus fe voit 
toute nue avec des aifles au dos , 6 c 
line Harpe entre fes mains , fa nudité 
montre fon humeur lafeive; ksais- 
les fon inconilance, & la Harpe fes 
attraits par l’aye. Son fils Cupidon 
luy prefente une Marote pour mon- 
trer quelle n’aime qu’à folatrer^Sc- 
à rire. 

8. Confideration. 

j Pour n' élever fon vol , ni trop haut , 
ni trop bas , 

La Grue a dejcallioux , qu'en fes pieds 
elle porte , 

Et par ce contrepoid's elle fe rend plus 
forte , 

Pour F empêcher de ne choir pas. 

Elle a pour Emblème une jeune 
Femme , qui tient de la main droite 
un Compas , infiniment necefl'aire 
pour parvenir avec jufteffe au fin 
des ouvrages que l’efprit s’ eft pco- 
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pofé, la Réglé qu’elle tient de la main 
gauche n’eft pas un moindre fyni- 
bole, outre qu’en l*un de fes cotez 
fe voit une Grue en l'air , te- 
nant un Caillon en l’un de fes pieds. 

9. Défit vers Dieu. 

La terre n eut jamais mon coeur , 
Ce n'tfl que pour le ciel qu'H brûle & 
qu'il joûpire , 

C' eft à ce lieu de fon bonheur ; 

Qu'il tend , qu'il penfe & qu'il afpire, 

On le reprefente icy par la figure 
d’un Ange qui a des ailles ouverte 
pour marquer le Zelle de voiler au 
Ciel , d’où elle jette fes regards & 
fon Cœur enflammée montre que 
fes Oeuvres n'ont pour objet que Dieu 
feule, le Cerf qui fe défalterc au- 
près d'elle en eft un véritable fym- 
bole. 

' ïo. Dialeâique. 

Tout efl problématique en moi , 

Il n'eft rien que je ne démontré , 

Avouons- le de bonne foi, » 

Je foûtiens le pour &fe contre. 

Elle eft figurée par un jeune fol- 
dat d’une ferme refolution ayant un 
cafqueentefteavec deux plumes, l’- 
une blanche & l’autre noire & pour 
cimier uneLune,le Heaume reprefente 
la qualité requile en la Diabétiques, 
Art à foutenir le vray & le taux - a 
quoy convienne les deux plumes, & la 
Lune qui eft toujours mobile , de la 
main droite , ilferre deux uards poin- 

H à m 
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tu par les deux bouts & ferme le 
point gauche comme pour defier 
quelqu’un. 

il. Defir Magnanime 

Le Ciel nï avait donné la valeur en 
partage , 

Je fus aujfi fort que Samfon » 
Comme lui je vainquis un furie Uÿ Li- 
on : 

Ou vient a bout de tout , quand on a du 
courage. 

L’aétion de ce jeune guérir mon- 
tre jufques où le defir de la gloire, 
poulie les jeunes courages. C-’eft i- 
cy la figure de cet ancien Lylîmachus 
qui dans l’amphitéatrc fut fi coura- 
geux & fihardy , que de combattre 
un Lion , auquel il arrachât la jan* 
gue. 

12. Domination. 

Ce qui fait tout l'éclat des Rois, 

De leurs Confeils <& de leurs Lois, 

Cefl lafagejfe & la Prudence , 

Mais fur tous c efi la vigilance. 

Ce ferpent enlacé fur la tefte de 
ce Guerrier qui étend ane main & 
tient de l’autre un grand feeptre, au 
bout duquel fe voit un cri! qui ligni- 
fie la vigilance qu’un Prince doit a- 
voir furies peuples qu’il commande, 
comme les ierpents qui font fur la 
terre demandent la prudence. 


1 3. Defefpoir. 

Rien ri égale le mal extrême , 

Ou le de [espoir me réduit ; 

Centre les lois du Dieu fuprême , 
Qui condamne aux enfers celui qui fe 
détruit , 

Je me détruis moi meme. 

Lit ne crains point les maux d'une 
éternelle nuit. 

Cette Femme reprefente le De- 
fefpoir, qui eft le pere 3c le dernier 
de tous les maux. Elle a dans le lien 
un poignard , qu’elle s’y eft enfoncé 
jusques à la garde ; tient de la main 
droite un rameau de C) prés, arbre 
qui, eftant une fois coupé , ne poulfe 
jamais de nouveaux remettons. Elle 
regarde a fes pieds un Compas rom- 
pu, marque que la Raifon l’a quitté & 
donné eu proye à la violence de fa 
Palion. 

iq. Detraélion. 

Je parle de toute la terre , 

Par ma langue je fais la guerre. 
Aux Rois , aux Magiflrats & te qui 
fait horreur , 

Quelque fois même au Créateur *. 

Elle eft peinte aflife, parce que 
l’oifivitéeftlaprincipale caufe delà 
Detraéüon. Elle eft couverte d’u- 
neRobelemée de langues, pour lig- 
nifier qu’elle ne fe Jaffe jamais de par- 
ler d’aurruy , elle tient delà main 
droite un poignard , pour marquer 
qu’elle fait plus defort â fôn pro- 
chain 





chain par fa langue que Ton ne peut 
faire par Tes Armes de la main 
gauche, elle tient un Rat animal 
qui n’cft propre qu’à nuire. 

15. Duel. 

Evitez» defien loin toutes ces Bour- 
reaux infâmes , 

Qui vantent des Duels les lois pleines 
d'horreur , 

Et livrent aux Démons & leurs corps 
& leurs âmes y 

Pour ssne vanité qu ils nomment P oint 
d’honneur. 

C’eft icypropremcnt où les Hom- 
mes s’écartent le plus de leur devoir, 
car pour une bagatelle ils fe don- 
nent des rendez-vous pour fe battre 
comme des defefperez le plusfou- 
vant pour une œillade, un mal enten- 
du où autre chofe femblablc , & non 
contans de fe proftituer eux memes 
entrainent avec eux la perte de leurs 
meilleurs amis en les priant de 
les fervir de fécond. 



1. Théologie. 


pl^s éclairée que les autres , 
Je pénétre , japrofondis j 
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Ce que nous, ont latffè dans leurs di- 
vins Ecrits , 

Les ' Prophètes les Apôtres ; 

J' exphque leurs faits çr leurs 
ditls. m 

C Eft une Femme à deux vifages 
i’un vieux, l’autre jeune , le 
jeune regarde le Ciel, l’autre la 1 er- 
re , pour repreienter Tagreable& 
l’çnnuy. • Elle eft aflife fur un Glo- 
be d’azur feméed’Etoiles. Elle tient 
le bord de fa robe proche de terre , 
pour montrer, qu- cette divine fçi~ 
encc ne fonge point aux chofes baf- 
fes. Elle a une roue auprès d’elle, f) m- 
bole de la Théologie , car comme 
elfe ne touche que par la plus bafle 
partie de .la circonférence quand elle 
cil en mouvement, dememe le Ihe- 
ologien ne fe doit fervir du fens que 
par mefure, 

2. Théorie. 

La Pratique fait tout , c eft ce que 
chacun dit ; 

L'Axiome eft certain & vrai fans 
contredit , 

'Cependant, quoi que ton en d>e , 
Aveque la i Praticque il faut la Lise- 
orie. 

Elle eft peinte en jeune Femme 
qui regarde le Ciel de fembiedefeen- 
dre du degré, pour nous faire con- 
noitre que les chofes intelligibles s - 
acquieront par degré, & qu il taut 
du temps à ï’efprit humain pour fe 
perfeéuonner. Elle a une robe bleu 

* ' ré- 


celcfle qui borne nôtre veue. Sur 
fa. tete eft un Compas ouvert, in- 
finiment propre à la T héorie, pour 
mefurer les chofes & les ajufter. 

S • Tutelle. 

y s vis au milieu des mondains , 
Sans participer à leurs vices , 
y e cours aufft . bien qu'eux mi fer ab le s 
h umains , 

Sur le p an chant des précipices : 
friais le ciel qui me garde & qui gui- 
de mes pas , 

Ptiit que je ne trébuché pas. 

C’eft une Femme vêtue de rouge» 
Symbole d’amour & de Charité. El- 
le tient un Livre de compte au deflous 
d’une balance avec le mot Compu- 
ta. De la main droit elle tient le 
bord de fa robe , dont elle femble 
vouloir couvrir un Enfant, qui dort à 
fes pieds, au. deffus duquel fe voit 
un petit lézard, animal qui a la pro- 
priété d’evçiller à la confervation de 
l’Homme qui dort à la Campagne. 
Elle a auffi un Coq , pour montrer 
qu un Tuteur efl obligé d’être vigi- 
lant à conferver le bien defonPupil. 

U y a diverfes Médaillés frapées'à 

/■ • i 

£e fujet. 

4, Valeur. 

Soyez, dans la venu confiant & magna- 
nime. 

Et que le péché féal étonne vôtre 
coeur: 

Si vous pouvez, mourir en évitant le 


crime , 

Vous acquerrez, le mm d'un iUuftre 
vainqueur. 

Elle eft reprefentée par un Hom- 
me d un âge viril , temps propre à 
foûtenir fa valeur par la force de fon 
corps & par celle de Ion efprit. Il 
tient en la main droite un fçeptre , 
pour montrer que la Prééminence 
eft deiieà la valeur, de la couionne 
de laurier, qui eft autour de fon fçep- 
tre de la main gauche, il careiî'é un 
Lion , pour montrer que la Valeur 
vient jufqu’à s’aflujettir Iss courages, 
lés plus barbares. 

•4 

4. Vanité. 

Fuyez, la vanité^ ce n' eft que vaine 
Gloire , 

Devant Dieu, l orgueilleux eft un grand 
• criminel : 

Et gravant vôtre nom au Temple de 
memoire\, 

Penfez, à ne pas perdre un Royau- 
me éternel. 

Elle paroit icÿ jeune Fille riche- 
ment vêtue avec un vifage fardé , ne 
fongeant qu’à plaire à autruy , & à 
faire parler d’elle. Elle a une Taf- 
fs fur fa tête, &: un cœur au mi- 
lieu. 

6 . Vergogne honnête. 

Chacun regarde avec horreur. 

Il impudence & T effronterie ; 

Mais rien ne gagne tant le coeur , 

Qu'une 


Qfaunt pudeur hormête, & quelamo- 
dejlie. 

Nous la figurons par une I üic agréa- 
ble qui a les yeux penchez en bas , 
marque de la modeftie. L^es *es 
joues vermeilles , pour montier a 

Pudeur. Une Tête d’ Eléphant or- 
me fa coiffure, parce que c eft 1 A- 
nimal le plus honteux. Elle tient de 
la main droite un Faucon qui a a 
coeur extrêmement noble, & en a 
gauche un rouleau, où font écntsccs 
deux mots Pyzoria p*cul. 

7 . Vérité. 

Agitiez, & par lez. fans aucune furprife. 
Et ne dijfamuiez. jamais la vente ; 
Vous plaidez an Grand Dieu qu* ch et n 
la franchi fa. 

Et qui veut qu'on agijje avec fin - 
cerité. 


Elle eft reprefentée par une b Au- 
té nue, pour montrer fa naïfveté. 
Elle tient de la main droite un So- 
leil, quelle tient comme Dieu,four- 
ce de vérité i de la main gauche el- 
c tient le Livre facré avec une bran- 
die de Palme. Elle foule un Glo- 
ie terreftre à fes pied?, pour nous 
aire voir que la vérité eft au défions 
le toutes chofes. 

8 . Vertu. 

Le ciel qui me forma de fasfeux les plus 
beaux , 

Me rend tous Us Mortels égaux. 

. Mes bienfaits mont aqutsunfouverain 
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E mpirt : 

Mats V éclat dont mon corps fa trouve 
revêtu , 

N'eft rien pourtant au prix de ma 
Venu. 

Cette jeune 'Fille qui nenaroitpas 
moins agréable que belle, eil la vra- 
ye image de la Vertu. Elle a des 

Ailes, pdur montrer quelle s’cleve 
fur le commun. Elle tient une Pi. 
que de la main droite , marque de 
de fa Prééminence fur la vice, l e 
la «rauche elle tient une couronne de 
Laurier, & a un foleil au milieu cio 

fon fein. 

Vertu Héroïque 

Qu'un Héros efa content , C7 quil 
trouve d'appas , 

A fa tenir tranqutlU au dejfusdes oj - 
fenfas ! 

Pouvoir I e bien vanger , CT nefavan- 
ger pas , 

C'eft la plus douce des vengeances. 


Elle eft icy reprefentée par un 
Hercule veftude la peau d’un Lion.- 
Il tient une Maffuë de la main droi- 
te , & de la ‘gauche trois Pommes 
d’or cueillies dans le jardin desHef- 
perides: Par où font reprefentees 
trois fortes de vertus Héroïques, at- 
tribuées à ce dompteur des monllrcs; 
la première eft la Modération , _ la 
fécondé la Tempérance , le troiüe- 
me le généraux* mépris des \ enge- 
ances , & des voluptés deUcieu- 

’fcs. 

j il. vte 
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10. Vie courte. 

Le temps cT un infenfible cours y 
Nous porte à la fin de nos jours'* 

C'c fl à nôtre fage conduite , 

Sans murmurer de ce defaut, 

De nous confoler de fa fuite , 

En la ménageant comme il faut. 

On la reprefente'par une Femme qui 
a fur fa tête une Guirlande de fleurs, 
& fur* le fein la figure de l' Hemorobion, 
petit Animal volatil , qui meurt dés 
qu’il eft ncz : En la main droite elle 
tient une branche de laurier -avec 
ces mots à l’entour , 

Elle s'évanouît CT fe pajje en un 

jour. 

11. Vie longue. 

Nos Peres autrefois vivaient prés de 
mille ans , 

Mais aujourd'hui les defiinèes , 

Ont borné nôtre vie a quatre vingt s 
années , 

Parce que nous finîmes méchans. 

. Confile toi pourtant , bidelle. 

Nous attendons au ciel une vie éternel- 
le. 

La figure eft celle d’une vielle Fem- 
me vêtue à l’antique. Elle s’appuye 
de la main droite fur la tête d’un Cert, 
& de la gauche, elle tient une Corneil- 
le , les deux Animaux qui fui vont les 
Hiftoriensf, vivent le plus long - 
temps. 


iî. Vigilance, 

Nous finîmes expo fez, tousdes jours aux 
combats : 

Ayons donc comme bons Soldats * 

De la valeur , delà pvudencê , . 

Et fur tout de la vigilante. 

Cette figure fè trouve encore expli- 
quée ailleurs. De plus, tout le monde 
fçait que laLampe,!e Lievre & laGrue 
font de vrays fymboles de la vigi- 
lance. Mais comme il y en a de 
diverfes fortes, on en fait divers Ta- 
bleaux. 

13. Virginité. 

# * 

Rien n égale ici bas une vie fans 

tâche , 

C'eft à ce feul bien que s’attache 
Vheame qui fonpire après l' éternité : 
Que de nos corps mortels la mort je 
rnffafie , 

Il vaut bien mieux perdre la vie. 

Que de perdre fa pureté. 

La figure efl celle d’une belle fil- 
le, vêtué de blanc, couronnée d’u- 
ne Guirlande, & qui d’une façon a- 
greable s 'étreint ie milieu du corps 
d’une ceinture de laine blanche. 

14. Volonté. 

Helasl vous ne pouvez, rien faire de 
. vous-même , 


Si 







Si Dieu n'étend fur mus. fa divine 
bonté , 

Mais vous favortfânt de fa grâce Ju- 
prême. 

Il donne la vigueur à vôtre volonté. 

m 

Elle eft figurée par une Fille a- 
veugle , à caufe qu’elle* n’avoit rien 
de foy -même , & quelle flote tou- 
jours entre l’elperance St la crainte. 
Elle a des ailes au dos & aux pieds, 
pour eftrc plus prompt à fcdctâcher 
de la Terre, pour voler au ciel. El- 
le eft habillée de couleur changeante. 

15. Zele. 

A fervir vôtre Dieu montrez-vous 
plein de zele, 

Donne tout vôtre coeur à la dévoti- 
on. 

En tout temps , en tout lieu, foyez à 
Dieu fidele ; 

Chacun peut être à luy dans fi Fro- 

fefftm. 

Il eft icy reprefentée par un Hom 
me habillé en Prêtre, qui de la main 
droite tient une dilcipline, & de 
la gauche une lampe allumée. 
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ï . Ce tari té ou vitefle. 


De tous les défaut s la lenteur 

Eft le plus prejudiciable , 
sm vite, fois de !;, , fois tout rempli 
d'ardeur, 

La viHoire eft inévitable . 

La defeription de cette peinture 
eft tirée de Picrius enfesfigurcshic- 
rogiiphiques.oùil depeipd la vitefle 
telle qu’on la voit icy, la fondre en 
main n'y ayant rien de plus prompt, 
elle a un efprévicr prés de fa telle 
qui eft l’oifeau qui a le vol plus vifte, 
elle a aufli un Dauphin à fes pieds , 
qui eft le poifon qui nage le plus 
ville. 

2. Confiance. 

Il faloit que celui portât armé le 
Jein , 

De trois ramparts d’airain , 

Qtti le premier de tous fur la mer in- 
confiante , 

Confia fi barque flotante. 

*11 feroit difficile d’en faire un ta- 
bleau plus naturel que celuy-cy.ceft 
une Femme qui foutient un navire 
des deux mains, de qui regarde fixe- 
I 2 ment 
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ment pour nous montrer que la con- 
fiance, prtfiïppofe la connoitîance d’- 
un danger & le moyen de les évi- 
ter. 

% 

3. Confeil. 

Rien ne rcuijit k ce Prince , 

H perd Province après Province'. 
S'il tache à les revendre , il n en 
vient point a peut , 

C'eft fon Confetl qui gâte tout. 

Il ncuseft reprefentée par un vit 1- 
lard qui a bîanchy fous diverfes ex- 
périences : il eft veftu d’une Robe 
longue d’efcarlatte,& porte une chaî- 
ne cl’or à Ton cou, où pend un coeur 
qui cil la plus noble partie du corps, 
qui vit le premier, & meurt la der- 
nierejen fa main droite il tient un li- 
vre , pour nous montrer, que la lec- 
ture eft neccflàirc en tout âge pour 
le hibou qu’il tient de la main gau- 
che , c’eft le fymbole de la médi- 
tation. 

4. Corredion. 

Mon air , mon feul afpeSl impriment 
la terreur > 

Attjjt na hais-je rien ft fort que T in- 
dulgence, * 

On rend fage par la rigueur , 

Omperd tout par trop de clemence. 
* 

C’eft la figure.d’une Fille mélan- 
colique affife, tenant de la main droi- 
te une plume dont elle corrige un 
livre, qui eft un ade de prudence , 
de la main gauche elle tient un fo- 


uet qui eft tableau de la corredion 
5, Cûurtoifie. 

l'ai debarbartfè mille peuples divers^ 

Je régné par tout l'Univers, 

Les . Nations les plus altieres , m 

S' accommodent de mes maniérés: 

4 • 

Elle nous eft reprefentée par une 
belle Dame quia le'dondu corps, de 
famé, & de la fortune, qui eft l’- 
Empire de la Courtoifie , Elle eft 
couronnée, Sc porte le manteau Ro- 
yal feme d’hermines. Elle eft vêtue 
de blanc, pour marquer quelle eft 
fans fard , eftendans les bras com- 
me pour accueillir tout le Monde,& 
répand à pleine mains des pièces d’or 
& des pierreries. 

6. Concorde pacifique. 

L'Abondance & la Paix , 

Ne fe quittent jamais , 

Ce font deux foeur P aimables 
foutes pleines d'attraits , 

Qui font inséparables. 

; • 

Elle a pour emblème une femme 
couronnée d’olivier limbolc de la paix 
tenant d’une mafn un vafe plein de 
feu, pour montrer fon ardente cha- 
rité; elle porte une corne d’abondan- 
ce, pour marquer que la concorde en- 
richit les Eftats qui par leur prudence 
entretiennent la paix. 

7. Caïïiope. 

Mes termes énergiques , 

Sont 


Sont pour les demi-dieux ; 

Je chante leurs faits glorieux , 

Et leurs Exploits Héroïques ; 

Cette cinquième des Mules jeune 
& belle, couronnée d’or, eft eftimée 
la principale des Mules, tient en Ton 
bras gauche plufieurs guirlandes d’o- 
livier, fymbole de la recompenfede 
laPoéfie, delà main droites! le tient 
trois Livres qui font les œuvres des 
plus Illuftres Poètes, qui fontLodif- 
fée, niliade, & l'Eneidc. ‘ 

8 Clio. 

Cette fille du ciel dans un comble de gloi- 
re , 

Chante dés grands Guerriers les noms 
Cr la mémoire. 

Cette fille du ciel dans-un comble 
de gloire chante des grandsGuerriers 
les noms & la mémoire, elle eft peinte 
eu jeune fille couronnée de laurier, te- 
nant une trompette d’une main, pour 
montrer quelle eft tousjoùrsprcfted 
publier les belles aétions; delà main 
gâuche elle tient un livre de Tacidide 
icaufe qui c’eft à cette Mufe qnt l’on 
attribué l’invention de cette hiftoi- 
rc. 

p. Clcmence. 

Je detejle la cruauté , 

Je Juis de la rigueur la 
nemie , 

Je féche par trop de bonté , 

Je ne punis y ni ne chatte. 
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l’Empereur Severe la voulant re- 
prefenter, fitfraperune médaillé fous 
lafigure d’une femme courageule af- 
fife fur unLion,tcnant une lance d’une 
main & de l’autre un dard, le Lion 
eft un fymbole de cette vertu, parce 
qu’il ce contente débattre à fes pieds 
ceux qui lnyont voulu nuire: com- 
me la lance & le dard font des ar- 
mes qui ne s’employent jamais contre 
ceux qui ont .mérité d’eftre châties 
pour quelque faute commife. 

10: Commandement fur foy- 
mefme. 

. Ce/l J a la vi Boire fupreme , 

Qiiand ou fe peut vaincre foy-meme. 

Comme le Lion eft le plus redou- 
table de tous les animaux, de même la 
paffion qu’il repreferite , eftant le plus 
dangereux ennemi des hommes , il 
doit comme un Hercule tous les ef- 
forts pour vaincre ce monftre,ce qu’il 
ne lui fera pas impoffible s’il confide- 
reque les Lions mefme peuvent eftre 
domptez, comme l’on le voit par cette 
emblème. 

1 1 Commerce de la vie humaine. ' 

Je fuis doux, & S humeur' affa- 
ble , 


Je porte fur la main mon coeur , 
Je fuis la fource de bonheur , 
cruelle en- Et cen'efl que paf moi que la vie efc 
aimable. 

Il eft reprefentée par un homme qui 
montre du doit une double pierre de 
X - fi mou- 
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moulin, lymbolc mutuel du com- 
merce des hommes qui ont befoin 
d’un fecours réciproque, il tient un 
figognc, animal fort fecour^ble , lors 
qu’ils font obliges devoler beaucoup, 
ils fc foutiennent le ccJ l’un après l'au- 
tre , comme font aufli les cerfs lors 
qu’ils pallent quelque Riviere. 

i z. Caprice. 


hommesprefomptueuxqui ce piaîfent 
à choquer Sc à contredire les fenti- 
timensde tout le Monde, vice dan- 
gereux 2 c infurportablc. 

14. Cupidité. 

Si mes defirs font fous , s'ils font tous 
vineux , 

ISF en foyez, pas furpris , ce fl que je 
fuis j ans yeux. 


Vois -tu cette figure rare? 

Je fuis encore plus bigarre. 

Il eft reprefentée par un jeune 
garçon bizarrement vêtue , ce qui 
le fait regarder avec étonnement*, 
il a lur la telle des plumes -de divers 
couleurs , lymbole de l’inconftance, 
il tient de la main droite un fouflet, 
6c de la main gauche , il tient un efpe- 
ron , pour marquer que les capri- 
cieux font prompts à flater les ver- 
tus des uns, 8c à s’emporter contre 
leurs vices par des paroles piquan- 
tes. 

13. Contrariété. 

On a beau faire , on a beau dire , 

Il fe trouvera dé tout tems , 

* De ces fottes fortes de gens , 

Qui fe font un plaifirde toujours contre * 
dire. 

Ce n’eft pas mal à propos qn’on le 
peint avec, une Rfahe moitié blan- 
che , tenant d’une main du feu & de 
l’autre de l’eau, deux eletncns directe- 
ment contraire. Elle a deux roüesà 
les côtés, marque de finconl tance des 
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La CCrpic^ité où a la Convoitife 
appétit dangereux qui s’emporte 
hors des bornes de la raifon , eft 
peinte nuë , avecque des ailles, 8c les 
yeux bandez, pour montrer que c’cft 
fon ordinaire de couvrir devant tout 
le Monde fes propres deffauts, de 
courir après les choies faulfes,ne fc 
fervant jamais de la lumière de l’en- 
tendement. 

15. Corographie. 

Que jlgnifient ces figures , 

Qiie je prétests de faire avec mes in- 
fh umens ? 

Viles marquent que bien des genss , 

S'fls javoient prendre leurs mejures. 

Pourvoient vivre heureux & content. 

La Corographie dont l’Etimoio- 
gie , tirée du Grec,marque la descri- 
ption particulière a’une V iiîc , d’une 
Pro\ ince, ou de quelque autre lieu, eft 
figurée par une femme fimplement 
vetuê, tenant de quarré la régie 8c 
le compas, inftrument neceflaire à 
mefurer comme elle fait „ le Glo- 
be de la terre par des connoiflânces 
naïves. 
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t. Rome la Sainte. 


Je fuis cette Babel qu'un Saint hom- 
me a dépeinte , 

Bref que tous mes Douleurs convien- 
nent fur ,ce point : 

Je Juis pourtant Rome la Sainte') 
~,Je Juis ce que je ne fuis point. 

V Ous la voyez ici debout a- 
yant au delfous de les Ar- 
mes une Robe de pourpre 
brochée d’or. Elle porte 
pour cimier lur ion Heaume un ca- 
ractère, qui eft auiïi dans uneovakj 
garnie de Perles au bout d’une lan- 
ce quelle tient delà main droite, 
de la gauche elle tient, un Bouclier 
& deux ciels croifees, l’une eft d’or 
& l’autre d’argent, avec la triple cou- 
ronne , appuyant la pointe de fa lan- 
ce lur un Dragon. 

• 2. Simplicité. 

Du bon vieux tems onn étoit queftmp- 

kjfe* * 

Filles , garçons > toufiuivoit fans finef- 

Ce tems n'efl plus, ce tems ft fort van- 
té , 

Aufft depuis > nulle félicité. 


Onia reprefente jeune Fille vê- 
tue de blanc tenant de la main droite 
une Colombe, & de la gauche un 
phaifan , ayant aufli une Robe blan- 
che qui l'ont les fymbolesde la l'im- 
plicite. 

3, Sincérité d’ame. 

On Je piquait du tems jadis , 

De fmceritê , de franchife • 

Cette vertu n a plus de prix , 

Vn coeur double ejl ce que l'on prife. 

Elle a pour emblème une jeune 
Fille , fur le lein de laquelle éclate 
unfaleil, marque de linccrité de 
Ton Ame. À ulfi pour témoigner qu’el- 
le n’a point de plailîrsquine l'oient 
innocents, elle eft reprefentée don- 
nant a manger à un Pou’ et blanc , 
& tenant un lis de la main gau- 
che. 

4. Subftancc. 

Cette terre qui nous foûtient , 

Nous nourrit dr nous entretient) 
C'efl en elle que tout abonde , 

Elle fuffit a tout le monde , 

Cette Dame par les mammellcs 
qu’elle montre , pleines de lait, 
donne à connoiftrc lafubftance que 
nous tirons de la plus pure de tou- 
tes les nourritures. LesEpiers Ôc les 
Pampres qu’elle porte , marquent la 
merveille u fe fécond^ de la Terre; 
Mers-nourrice de toutes les Créa- 
tures du Monde, 
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f. Scandale. 

Quand tu vois fur ton chej 1rs frimats 
& les glaces , 

7u dois prendre congé de Venus o des 
G races : 

Comédie, Opéra , U cl lire d Am ad i s , 
Die font plies de faifon pour gens a che- 
. veux gris. 

Vtellard , forge à n & quitte 
tes Jotifes, 

Vu fais rire les gens , ou tu lesfcan- 
dalifes. 

Le fcandaleeft reprefentee par un 
vieillard, parce que les fautes que 
l’on commet eu cet âge*là, font beau- 
coup plus confidérables que celles 
qui Te font durant la jeunelle. Le 
Luth & les' Cartes qu’il tient , en- 
femble les Livrés ' de Romans qui 
fe voyentà iès pieds, fignifient que 
c’eft une chofe icandaleufe , de \ oir 
qu’un homme d'age -samufe à la 
gallanterie. 

<5. Sottife. 

Notre fiecle efl fertile. m fots admira- 
teurs , 

Ainft qu’en fots Auteurs- 
Car fins ceux, que fournit la Ville & 
la Province , 

Il en efl chez, le Duc, il en -efl chez- le 
Prince , 

Mais il efl d' autres fots qui le fin en- 
cor plus% 

Ce font les dijfoltis. 

Cette Femme nue & débordée 


repréfente la fottife, & l’hümeur dif- 
foluë de fes femblables, qui s’aban- 
donnent aux plus vilaines actions. 
C’eft pour cette raiion que 1 ori 1 a 
repreientes apuyée fur un Pourceau, 
le plus vilain de tous les Animaux. 
Elle tient auffi un croilTant, Sym- 
bole de l’inconftance. 

7. Sévérité. 

Vn Prince , un Magiflrat, nos Précep- 
teurs, nos Per es. 

Ne feaur oient être trop Jeveres. 

Onia repréfente vielle, couron- 
née de Laurier, tenant d’une main 
un Cube percé d’un poignard, & 
de l’autre un feeptre, avec unTig- 
rc à fes pieds , pour montrer par 
là , que la Sévérité convient mieux 
aux viellards qu’aux jeunes, & par- 
ticuliérement aux Princes & aux 
Magiftrats; & qu’au millieu dés fe • 
çoull es qu’on I uy donne, elle fe trou- 
ve toujours debout, corame le Cu- 
be, fans que les menaces ny les 
épées la puifîcnt taire relâcher dans 
larefolution de punir les vices. 

8. Simonie. 

Il efl certains Prélats chez, fui tout 
efl à vendre 

Comme on dit d' Alexandre fix , 

Ces Prélats fyit-ilsa reprendre ? 
D'un djgne pere, ils font les dignes 
fils. 

Elle a fur la tête un voile noir , 

d'autant que c’eft lacoutume de cou- 
* vric 


vrir de faux prétextes les actions noi- 
res, afin de les mieux authorifer: a- 
vec cela, elle porte d’une main un 
petit Temple, au deiïus duquel fe 
voit une Colombe , une Bourfe de 
l’autre , & ces paroles à l’entour I N - 
TUITU PRETII. Par où il eft 
enfeigné , que l’Eglife étant gouver- 
née par le Saint Elprit, c’éll de îuy 
que viennent tous les biens Ecclelia- 
ftiques , dont le Simomaque tache 
de profiter, lorsqu’il les met à prix 
d’argent. 

ç. Superftition. 

#. 

La fuperflition fera toujours demife ; 
L’Idolâtre en convient & en pare l'E- 
gltfe. 

Cette vielle qui a fur la telle une 
Chouette, un cercle d’Etoilles en u- 
ne main , en l’autre une Chandelle al- 
lumée , un Lièvre fous l'on bras gau- 
che T & à fes pieds un Chat huant, & 
une Corneille, tous animaux de mau- 
vais augure. 

9 

10 . Superbe. 

L'orgueil , eft aujji fot , comme il eft 
incommode , 

C'efl pourtant le vice a la mode. 

Elle efi peinte des plus vives cou- 
leurs dans ce Tableau , où le voit re- 
préfentée une jeune Dame richement 


veftuë, portant un Paon d’une main, 
& de l’autre un Miroir, où elle fe re- 
garde, ce que j’expîiquerois en vain, 
puifque toutes ces chofes parlent 
d’elles mêmes , & (ont autant de mar- 
ques d’orgueil 

ii. Simetrie. 

Vne j u/le proportion , 

Nous garantit entout de la conjufion , 

Mais qu'il faut a' art & d'indu fine 

Pour garder cette Simetrie. 

La Simetrie fignifie une jufte 6c 
une convenable melure , qui le fait 
de toutes fçrtes de chofes ; elle eft i- 
ci figurée par une Femme de singu- 
lière beauté , bien proportionnée en 
toutes les parties de fou corps , dont 
le milieu fe couvre d’une écharpe 
bleüe, feméed’Eftoiles, qui repre- 
fente les fept Planètes. Elle a devant 
elle la ftatuë d’une Venus toute nue, 
dont elle prend les proportions avec 
un Compas 6c une Régie qu’elle tient 
enfes deux mains. 

1 2 . Tcrpficore. 

Ne f oyez, pas fur pris fi je marche en 
cadence , 

fe le dois : f inventai la Danfe. 

Elle cft couronnée d’une Guirlan- 
de , & tient une Harpe , au fou de la- 
quelle elle iemblcdanfer. 
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Cette 


# Cette guirlande, comme j* ay dit 
cy-devant, étoit ordinaire aux Mu- 
{es , & faites de plumes de diverfes 
couleurs, qui fembloient eftre un 
Trophée de laVfttoire de ces belles 
Vierges fur les Syrénes, par deft'us 
lefquelles elles remportèrent le prix 
à chanter. 

13. Thalie. 

• m 

Chacun aime la Comedie , 

A caufe des charmes quelle a , 

Et chacun doit aimer Thalie > 
Carcefl elle qui l'inventa. 

On / a peint avec la vifagefolaftre 
& lafeif, ayant furfatefte une guir- 
landeide Lierre, une mafque en cha- 
que main , & *des brodequins aux 
pieds, anciennes chauflures des Co- 
médiens. L’on attribue à cette Mu- 
fe l’invention de la Comédie, ainfi 
que le témoigne Virgile. 

iq- Tentation.' 

Nous devons tous tant que nous fom - 
mes , 

Rejtjler aux tentations : 

Fuyons pour cet effet certains lieux , 
certains hommes , 

Et certaines occaftons. 

Elle a pour Emblème une jeune 
Femme, qui tient d’une naain un 
Rechaud plein de feu, &ue l’autre 


un petit bafton , dentelle remue les 
charbons , afin que la flamme s’y 
prenne : car dans le fens où le mot 
de Tenter fe doit prendre icy , il fi-* 
gnifie fomenter une chofe , qui a 
d’clle-meme peu de force, bien qu’- 
elle foit capable d’en avoir allez, & 
de réduire en adelesdifpofitionsou 
de l’efprit ou du corps. 

15. Tardiveté. 

Ce qu aujourd'hui tu peux , à demain 
ne différé ,, 

Nous le fai fons pour V ordinaire : 

Mais en cela nous fommes tous 

De véritables fous. 

Il eft difficile de faire voir un Em- 
blème de Tardiveté plus propre & 
plus naturel que celuy - cy , repré- 
senté par une Femme couronnée d’u- 
ne branche de Meurier, & montée 
fur une Tortue , qui eft de tous les 
Animaux celuy qui va le moins Vi- 
ftc ; comme le Meurier eft le plus 
tardif de tous les arbres à porter de 
fruits. 


1. Poly- 





> i . Polymnye. 

Ce qiu je veux montrer , & rendre 
mhnifefte , 

On le voit! dans mes yeux , dans mon 
air , dans mon gefle. 

On peint cette Mufe veftuë d’u- 
ne Robe blanche , ayant la main 
droite hauflée en aétion de haran- 
guer, de la gauche elle tient un rou- 
leau, où eft écrit Je mot Suadere: fur 
fa telle il y à des Pierreries quirepre* 
(entent lesrichefles de fon efprit,qui 
paroit toujours avec celât dans la 
mémoire, dans la prononciation & 
l’invention qui conviennent à fon 
Art. 

1, Poème Lyrique. 

Jè dis en peu de mots tout ce que je 

veux dire , 

Et je le, chante fur ma Lyre. 

Sa figure eft celle d’une jeune 
Femme , qui tient de la main gau- 
che une Lyre , 8c de la droite an Ar- 
chct. Son habillement eft de plufieurs 
couleurs mais agréable à voir , & 
3lîez étroit, pour montrer que dans 


une feule chofe le Poëte Lyrique en 
refferre plufieurs autres. 

3. Poème Héroïque. 

Je ne chante que les Héros , 

Que leurs expions , que leurs tra- 
vaux , 

Que leurs revers , que leurs Meta-, 
morphofes : 

Mon chant n'a pour objet que les plus 
grandes chofes. 

On le dépeint habillé Royale- 
ment , avec un maintien grave, une 
guirlande de Laurier fur latefte, un 
Cornet à bouquin en la main droi- 
te, & ces mots à la gauche: Nonniji 
grandia canto : qui fignifient , que 
fes Vers ont pour objet les chofes 
les plus grandes. 

4. Poëme Paftoral. 

Quoi que mon chant n'ait rien que de 
vulgaire , 

Quun Berger , ou qu'une Bergere , 
Me Prêtent leur langue & leur 
voix , 

J'ai toute fois accès dans les P mlai s des 
Rois , 

Et f ai le bonheur de leur plaire. 

Il eft reprefenté par un jeune. Ber- 
ger, d’une beauté naturelle & fans 
fard, tenant d’une main une flufte 
à fept tuyaux , .& de l’autre une 
houlette, avec cette Divife : Paflo- 
rum car mina lu do , comme s’il diloit : 
Je m’entretiens des Chanfons difs 
Bergers 

K 2 


S- Poy 


5- Poème Satyrique. 

Lors que je trouve un fot , je risàfes 
dépens , 

Voila quel efl mon car aller e. 

On a beau dire , on a beau faire • 
On raillera toujours , on l’a fait de 
tout tems. 

On le dépeint fans habille- 
ment, avec le vifage d’un rieur, un 
Thyrfe en la main gauche, & un E- 
criteau en la droite, où fe lifent ces 
paroles: Irridens cufpide figo: com- 
me s’il vouloit dire» à peu prés , je 
raille & picqite tout enfemble. 

6. Pardon. 

Du fang que fai verjé j'entend la 
voix qui prie , 

Et monte jufques dans les deux : 
fai fans ceffe devant les yeux-, 
Cet homme dont mon fer vient de tran- 
cher la vièy 

Pardonne-moi , Grand Dieu, ce for- 
fait odieux. 

* 

Il nous cft reprefentée par l’acti- 
on d’un jeune Homme à demy nud, 
qui venant de fe battre en duel, & 
detiier ion ennemy , enefi touché 
d’une fecréte repentance: ce qui t'ait 
qu’il rompt à même temps Ton E- 
pée qui a fait le meurtre , & que re- 
gardant le Ciel, il demande pardon 
à,Dieu. 


j. peine perdue. 

Cette affaire’ efi-elle impofstble? 

C efl en vain que tu l'entreprens ; 
C'ejl vouloir l'Océan tarir ; avec un 
crible , 

Prendre la Lune avec la dents ; 

Ou pour mieux m' expliquer encore y 
C'ejl vouloir faire blanc un More. 

Cette figure n’a pas befoin d’ê- 
tre expliquée , puis que la cjiofe qu’- 
elle démontré eft fi véritable, qu’elle 
a donné lieu au Proverbe qui dit; 
Que laver le Corps d’un More, pour 
le faire devenir blanc , on n’y perd 
quelalefcive. 

% Perfidie. 

Tous les hommes font inf déliés ; 
Perfides , lâches , inconflans-, 

Difent les femmes de ce tems ; 

On en peut bien dire autant d'elles. 

Ellqvous efl: marquée par cette 
figure d’une Femme artificieufe, qui 
tient en chaque main un Serpent , 
fymbolc .d’une extrême perfidie. 

ç. Pareflfe. 

Le plaifir que produit une douce mcl- 
lejfe , 

Dit b EJclave de la pareffe , 

Efl tunique qui jne Juffit , 

Et tout aune méfait dépit. 

Elle a pour Emblème une vielle 
Femme nonchalamment affife.furu- 
ne Pierre, s’appuyant la tefte fur fa 

main 


mam gauche , avec ces mots à l’en- 
tour , TORPET INERS. A Tes 
pieds le voyant des Quenoiiilles 
rompues, elle tient suffi en main le 
poi{k>nappellé 7 o/'*» 7 /^, fymbolcde 
la parefle. * 

10. Prodigalité. 

Par une aveugle frenejîe , 

M'oubliant moi-même j& les miens 
‘Je me fais un plaijîr de dijsiper mes, 
biens. 

Quefl-ce que des mortels chacun à fa 
manie y - 

V Av are, idolâtre lesfitns. 

Vous en avez ici l’Emblème en 
la perfonne d’une Femme qui à les 
yeux bandez, & qui tient à deux 
mains une corne d’abondance ren- 
verfée , d’où fe pandent pellcmefle 
des pièces d’or & d’argent*, par où 
il eft lignifie qu’elle eft aveugle en 
fa profufion. 

il. Planimctrie. 

C'ejl par, moi que le Géomètre 

Apprene à mejurer les Plans , 

Sans moi l'on n e/l jamais grand 
maître , 

Dans les Travaux de Mars , ft prifez, 
en ce temps. 

Par le mot dePîanimetrie,fcdoit 
entendre cette connoiffance Géo- 
métrique, par le moyen de laquelle 
on peut mefurer la longueur & la lar- 
geur de toutes fortes de furfaces , ce 
qui me femble aflez bien reprefenté 
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par cette Femme, qui tient d’une 

main le Ballon de Jacob, Inflru- 

mentpropre pour cette opération. 

12. Peinture. 

Il n'efl rien apres la nature , 

De plus parfait que la Peinture ; 
Aufft te fut un Dieu , qui de fes pro- 
pres mains , 

L’enfeigna jadis aux Humains. 

Il nous faudroit un volume pour 
nous de peindre cette noble proteffi- 
on, mais je me contenteray de vous la 
reprefenter par une belle jeune Fem- 
me , ayant les cheveux noirs 8c 
crefpus , la bouche couverte d’un 
Bandeau, &au cou une'chaine d’or 
où pend un mafque. Elle tient d’u- 
ne main plufieurs pinceaux avec ce 
mot pour devile, IMIT AI IO , & de 
l’autre un Tableau, & pour habille- 
ment une Robe de couleur change- 
ante. 

13. Regret. 

Un pêcheur que le ciel redrejfe , 

Connoit de fon crime l'horreur , 

Il gémit & pleure fans cejfe , 

Et fanstreve , fon ame en reffent la 
fureur. 

Les Regrets des fautes paflees fe 
montre par une Dame affligée, qui 
a le<oeur rongé de'vers , îymboles 
des fecrets remords de faConfcien- 
ce. Elle a les yeux fixés vers le ciel, 
& baignez de larmes , qui font les 
marque^ de la douleur. Et parmy les 
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gefnes & les tortures que luy don- 
nent fes offenfes , elle attend toute 
ion afiiillance de fon Sauveur. 

14. Rcllitution. 

C'ift en vain qu on gémit four un vol 
qu'on a fait , 

La douleur pour te grand forfait , 
N'efl pas feul ce qui vend le ciel doux 
propice , 

Dieu veut un plus grand facri- 
fice , 

Frape ton coeur , pleure , gémis » 

Mais rends tous tes biens mal ac- 
quis.. 

Cette Femme qui Te tenant de- 
bout entre une cadette & un fac 
d’argent , compte d’une main à 
l’autre, celuy qu’elle vient de prendre 
lignifie que la reftitution du bien mal 
acquis Te doit faire volontairement 
& fans y avoir du regret , puifque 
fans elle le pêché n’efl point remis , 
& que c’efl par elle même qu’il le 
faut réparer. 

15. Rome viétorieufe. 

Maitreffe de tout l'Univers , 

f' ai veu mille peuples divers , 

Subir le joug pefant , que tout vain- 
queur impofe. 

Vous le feavez , , peuples fournis , 

Voir CT vaincre les ennemis , 

Fut a Rome la- nCw ebofe. 

Elle efl reprérentée afîîfe fur trois 
Boucliers , avec une lance à la main 
gauche; 3e derrière elle le voit une 


vidoirô aillée, tenant une Palme, & 
qui couronne de laurier cette fuper- 
be Ville, Reine de toutes les autres: 
pour avoir Triomphe par fes Armes 
fur tous les peuples de la Terre. 



1. Férocité. 


La douceur efl ce qui me touche , 

Voila les attraits qu’il me faut : 

Je ne trouve rien de fifot , 

Qu'une Beauté fier e & farouche. 

L Evoicyreprefentée par une jeu- 
ne Dame, pleine de fougue, 
& armée de toutes pièces, d’autant 
que lés armes rendent ordinaire- 
ment ceux qui les portent plushar- 
dy & plus violent , elle tient un bâ- 
ton de chefne avec la main droi- 
te, & portant la gauche fur la telle 
d’un Tygre furieux. Elle ell peinte 
jeune, parce que le fang prédomine 
à cet age-là, rend les Hommes ar- 
dens à tout entreprendre fans rien 
craindre, la bâton de chefne & le 
Tygre eft le fymbole des choies 
indomptables. 

. 2. Ge- 
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i. Genie. 

Cerês) Bacchus , C ïlefcmmeil, 
Font goûttr aux Mortels un plaifîr 
fans pareil : 

Mais il faut qu'à leurs dons foit puif- 
famment unie , 

La faveur duGenie. 

Il n’y à guere d’Emblcme qui aye 
été rcprefentée en plus de façon que 
le Genie, dont nous aurons occafion 
déparier à l’heure. Elle reprcfente un 
enfant nud 8 c d’un viiage riant, 
avec une guirlande de pavot fur la 
telle, des épies à une main , & 
une groppede Rafins en l’autre. 

Juftice Divine. 

Ce qui doit aux mortels me rendre for- 
midable. 

Et faire frémir les mèchàns , 

C'ejl que dans mes jugement , 

Je fuis toujours équitable. 

Son image eft celle d’une Dame 
de finguliére beauté. Elle a fur fa tè- 
te une couronne qui marque fa puif- 
lance , fur laquelle eft une Colom- 
be fymbole de l’Efpritj elle porte 
une Robe tifi'uë d’or, qui lignifie le 
luftre éclatant de fa Juftice, fes che- 
veux font épars, Emblème de la grâ- 
ce, fes regards font modefte, élevez 
vers le ciel , comme pour meprifer 
ltschofesterreftes, en fa main droi- 
te elle tient une èpée flamboyante , 
& de la gauche une balance. 


4. Infpiration. 

Chaque Religion a fes illuminez , , 

L' un fait l’ homme de bien, l'autre pre. 
tend prédire : 

Cependant la plupart font méchans , 
ob/linez , , 

, Fourbes ennemis force nez,: 

Heureux ceux que le ciel infpire\ * 

C’eft un jeune Garçon qui nous 
le reprefentequia les cheveux hérif- 
fez, qui lignifient fon apprehenfion 
il regarde le ciel , d’où le lance des 
rayons qui luy percent le coeur, ou- 
tre que delà main droite il tient une 
Epée nue, qui marque que la véritable 
infpiration eft denuée de tous ce qui 
peuvent blefl'er l’Ame ,• de la gau- 
che elle tient la fleur qu’on appelle 
Tourne-fol. 

5. Iconographie. 

Mille Chefs d'oeuvre dent .les 
G rands , 

Font les fuper-'es ornement , 

De leurs riches Palais , giroient dans 
lapoufsiere , 

St par mon art divin , qui triomphe 
des ans , 

Je ne les mettais en lumière. 

Cette fcience, qui donne la con- 
noifltmee des ftatuës antiques de 
Marbre & de Bronze, des Buftes , 
des Demibuftes, des Dieu Panâ- 
tes, des Peintures àFrefque, des 
Mofaïques & des Mignatures ancien- 
nes, eft reprefentée par une femme 

riche- 
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richement vêtue, tenant de fa main 
droite un compas , un marteau & un 
Equerre, & de la gauche une Ta- 
ble avec une Réglé. On void devant 
eUc une Bouflole , pour montrer 
quelle ne fait rien qu’avec juft- 
elTe. 

6 . .Induftrje. 

Peut-on pa fer fins biens , heureufement 
la vie l . 

On le peut quelque fois. Qui vit plus 
doucement , 

Que ces Avanturiers, nommer commu- 
nément , 

Les Chevaliers de l' Induflrie ? 

Elle eft reprefentée par une fem- 
me qui a l’air content , tenant un 
feeptre delà main droite , au bout 
duquel fe void une main ouverte , 
& un œil au milieu. Le feeptre marque 
que ceux qui ont de l’indüftrie font 
aufïi heureux que ceux qui le por- 
tent pour gouverner les peuples : 
& la main & l’œil leur habileté Ôc 
leur vigilance. 

7. Idolâtrie- 

N’eut s n adorons pas les faux Dieux, 
Qti adoraient autrefois nos aveugles A- 
yeux : 

Leur fuperfiition nous paroi t même 
folle. 

Cependant examinez-vous , 

V amour propre , ô mortels , n' e/l ce pas 
une Idole , 

Qjtc vous adore k tous. 


Cette Femme aveugle, &quifc 
tient à genoux devant un Taureau 
d’airain, à qui elle donne de l’en- 
cens, reprefente l’idolâtrie ; ce qui n’a 
pas beloin d’autre explication , puis 
qu’il fe voit clairement que '■toutes 
ces chofes qu’elie fait iont des 
actes d’acioraricn. & Abomination 
étrange de rendre aux Créatures, 
le qui n’apartient qu’au Créateur. 

8. Infamie. 

Aime l'honneur plus que la vie , 
Plus que tous les trefors de ce va/le 
Univers \ 

L'indigence de tout , P ef clavage , les 
fers , 

La mort même , e/l un mal plus doux 
que l'inf&niie. 

C’eft la figure d’une femme à de- 
mi nue avec des ailes de Corbeau, 
joiiant de la Trompe: ce qui mar- 
que que le bruit de lés aétions la 
noircit fans quelle y oenfe. Elle a ce 
mot écrit fur la tête, Tîurpe , pour 
montrer , que l’infamie eft plutôt ap- 
p'erceuë par les autres que par celui 
qui en eft couvert. 

p Jaétencc. 

f/e fuis une Mere fécondé , 

jfai des enfans par tout le mon- 
de. 

Quels hommes void- on fous les 
deux , 

, Qui ne foient point Vanteurs , par- 
leurs, audacieux J * 

Die 


Elle porte une main en l'Air, une 
Trompette de l'autre, & une Robe 
toute ienaee de pûmes de Paon, 
pour montrer que les Ames vaines 
prennent pladir à publier leurs pro- 
pres étions, & que la Superbe eft 
infeparable d’avec la vanité 6 c l’or- 
gueil, 

io. Ignorance. 

Le fiecle eji éclairé , chacun le repre* 
fente , 

Comme le fiecle des fgavans. 

Cependant chofe Surprenante , 

On n a jamais tant veu d’Efcrivains ig- 
norant. 
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ne peut rien aprendre, eft toujours 
rampant , elle à fur fa telle un voile 
noir, couleur qui n’ell point lufeep* 
tible des autres couleurs, elle tient 
une Ane pat la bride 6 c s’apuyant 
fur un Pourceau, animal inhabil à 
tout. 

11. Irrefolution. 

V Inefulution fut toujours condam- 
née , 

Comme funefte au genre humain , 
Elle l’efi ; rien n'efi plus certain. 
Dtinques ce que tu peux faire cette 
journée , 

Ne le différé au lendemain. 


Les Grecs la reprefentoient com- 
me vous.la voyez icy , par la figure 
d’un Enfant tout nud , fynabole de 
l’ignorance, jointe qu’elle a les yeux 
bandez; elle eft monté fur une Ane 
ôc rient le licol d’une main & une 
canne de i'aucre. 

ii. Indocilité. 

• 

Ce n’efi que les âmes d'argile , 

Qui fe roidijfent contre tout. 

L ame de bonne trempe eft douce , elle 
eft docile , 

Et s'acctmodeà chaque goût. 


Cette vieille Femme âgée, en 
fait le fymbole , à caufe de l’expe- 
ricnce qu’elle doit avoir des chan- 
gemens , elle eft couverte fur la telle 
d’un linge noir, pour marquer la 
confufïon 6 c robfcurité de ion Ef- 
prit , elle eft alfile fur une Pierre, 
tenant de chaque main un corbeaux 
qui ouvre le bec, comme pour dire 
C> as , crus , Emblème de l’irrefo- 
lu, qui remette au lendemain ce qu’il 
peut faire le meme jour. 


13. Injuftice. 

ffe ne crains ni ptupler , ni Rois , 
Elle vous eft figurée par cette Et foulant à mes pieds leurs facrées 
Femme couchée par terre , pour Loix , / „ 

montrer qu’un Efprrt groffier 6c qui Je tondamne , &-fabfous par van- 

L gean- 


geance & caprice 4 

b ex. moi l'on ne connoit équité % ni 
jujlice. 

% 

La Robe blanche dont cette Fem- 
me eft couverte, toute femée de 
de taches , montre que l’injuftice 
n’eft que corruption & que fouil- 
lûre de l’Ame, par le mépris quelle fait 
des Loix; c’eft pour cela' qu’elle eft 
reprefenté foulant aux pieds la Ba- 
lance, de plus par le crapant qu’el- 
le porte en une main , eft lignifié 
le venin, dont elle infeéte les bon- 
nes mœurs ; & par l’Epée qu’ejje 
tient de l’autre , le violent effort 
qu’elle fait pour ruiner ffinnocen- 
ce. 

14. Ire. 

Je fuis fortiede l'Enfer , 

Et pour tout confeiller n écoutant que 
moi-meme , 

Par un aveuglement extrême , 

J' employé à tous momens £*r la flam- 
me & le fer- 

La colère cfticy dépeinte par une 
jeune Dame armée de toutes pié* ^ 
ces, & qui porte pour cimier fur 
fon Heaume une. telle de Dragon, 
vomiffant des flammes, outre quel- 
le tient d’une main un Epée , & 
de l’autre une torche allumée, ce qui 
fait voir les effets de cette paffi- 
on , qui font de .porter par tout le 


fer & la flamme : auffi n’eft-cc pas 
fans raifon qu’on la définit. 

Une fureur fanglante » Ù de peu 
de durée. 

15. Impiété. 

Les menaces du Ciel , même les plus- 
terribles , 

Ne font aucun effet fur moi. 

Comme je n ai ni foi , ni loi , 

Je commets fans remords mille fer-j 
faits btrribkt. 

Ce n’eft pas fans caufe que pour 
Emblème de ce vice , cette Femme 
tient en un de fes bras un Cochon, 
pour montrer que comme il n’eft 
point d’Animal plus fale que celuy- 
cy, l’impiété de même eft le plus 
vilain & le plus odieux de tous les 
Péchez, on met encore dans la main 
droite de cette Furie une 1 orche 
allumée, dont elle brûle un Pélican, 
pour montrer que toutes les adH 
ons de l’Impiété ne fe raportent qu à 
la ruine de lacharite, dont le Pé- 
lican eft îe fvmbolc. 


2. Jeu 





i. Jeu d’Àmour. 

Ne jouons pas avec l'amour » 

Le fripon, tôt ou tard- nous joue un 
mauvais tour. 

I L eft icy reprefenté par deux Cu- 
pidons, qui font enaétion , fc 
renvoyant la balle l’un à 1 autre 
fans longer que les Jeux d’amour 
font dangereux , puis "qu’ils font 
fouvent iuccomber les deux parties. 

2. L’Air. 

• 

Votre ambition eft imntenfe , 
Mortels , vous parcourez. 0 “ terre 
& ia mer , 

Tour un bien paflager- 
Et la mort qui jurvient le moins que 
l'on y penfe , 

Fait que tous vos projets font de pro- 
jets en l'air. 

On reprefente l’Air commu- 
nément par une Femme qui a les 
cheveux épars , & qui eft aflife fur 
un nuage > ou volent divers oife- 
aux. Elle car elfe d’une main un Paon 
confucré a Junon , DéeiTc de lAir, 
de l’autre main elle tient un Ca- 
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méléon , Animal qui fuivant quel' 
ques Auteurs fe nourrit de l’Air. 

% 

3. L’Eau. 

U n'eft point d'Element de quatre q*e 
nous fournies , 

Plus nécejfiiire au genre humain , 
Cependant mainte femme , CT pref- 
que tous les hommes , 

Me regardent avec dédain. 

Elle eft figurée par une Femme 
nue, alfifc fur un Rivage * tenant de 
la main droite un feeptre , pour mar- 
quer que c’eft à jufte titre qu'on la 
nomme la Reine des Elemens, elle a- 
puye fa main gauche fur une Urne, 
d’oii sepand de l’eau en abondance, 
ayant derrière elle quantité de ro- 
feaux. 

4. La Terre. 

Les A ftronomes de ce temps , 

A Vont mis au nombre des P lunet- 
tes. 

Ils ont raifen ' & cesSçavans 
Qui veulent s'opptfer à leurs raifon- 
nemens , 

N'ont pas bien chauffé leurs lunet- 
te» 

Car je roule malgré leurs dents. 

Nous la trouverons reprefentée 
icy par une Femme vénérable, cou- 
ronnée de fleurs , tenant une corne 
d’ Abondance, pleine de toutes fortes 
de fruits pour la nourriture des créa- 
tures vivantes ; de la main droite 
elle tient, un globe , pour montrer 
L a * qu’ci- 
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qu’elle eft Spherique & immobile, 
comme les Anciens le préten- 
doient. 

. 1 

y. La Flegmatique. 

• * 

Si je fuis parejfeux , ceft naturelle ~ 
, ment. 

Chacun fuit fin temprrament. 

On le peint par un Hommegras 
& replet , le teint blanc, à caule de 
fa parefl'e. C’eft pour cela que l’on 
met une Tortue à Tes pieds , ik qu’il 
a une Robe fourrée de peau de 
Elercau , animal fort afl'oupi. 

6. Le Matin. 

Je fais à mon lever mille Metamor- 
phofes , 

D'abord, de ces vives couleurs 

V Aurore peignant toutes chofes , 

Vient changer en perles fes fleurs , 

Sur le teint des lis & des rofes. 

Quelques uns font reprefenté de- 
dans un ciel, femant des fleurs pefle- 
mefle,& arofantmême de fes larmes 
celles que la Terre a produite ; icy elle” 
eft peinte , Femme belle & nue , ayant 
furie îommet de la tefte une étoile, 
reprefentans la clartée que l’Aurore 
nous donne ; elle tient un dard 
d’une main, pour. marque de fon 
ardeur à nous piquer & enflamer , le 
cheval Pégale,àqui l’en donne des 
aifles pour montrer la vitefl'e avec la- 
quelle elle infpire les belles penfées 
aux bons Efprits. 


7. Le Midy. 

Que l'heure du Midi me par oit et' 
greable ; 

C e fl celle où l'on fe met à table. 

C’eft Venus & Cupidon qui fe- 
ront icy lefymtTole du Soleil, qui 
n’eft jamais li ardentque lors qu’il 
eft en fon Midy , de même Venus & 
Cupidon, brûlent &bleflent enfem- 
ble ceux qu’ils atteignent de leurs 
flechesou de leurs fiâmes dedans le 
milieu de leurs âges. 

8. Le Soir. 

Les journées les plus charmantes , 

Ont moins vie charmes que le Soir, 

Lors que du Firmament les Etoiles 
brillantes , 

Commencent à fe faire voir. 

On ne peut mieux le reprefenter 
que par une Diane, qui tient d’une 
main un Arc , & de l’autre de Chiens 
qu’elle mène en lefle, pour montrer 
que de toutes les parties du jour, 
il n’en eft point de plus propre ni 
de plus favorable aux ChafleCirs,quc 
le Soir. 

9. La Nuit. 

f en fév élis juj qu'au tetour , 

De /’ Aftre qui donne le jour , 

Dans une douce f epulture 
L’homme , les animaux , & toute la 
nature. 


C’eft 
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C'cft Proferpine , Reine des En- 
fers qui nous la reprefente, elle eft 
couronnée de pavots, pour marquer 
qu’«Ile eft Mere du fommei!,elle tient 
un Trident avec une torche allumée, 
pour montrer l’empire qu’elle à fin- 
ies tenebres, à travers desquelles il eft 
impoflible d’agir , fi elles ne font diffi- 
pées par la clarté. 

io. Loy Canonique. 

On void regner dans la vie. 

Mille & mille déréglernem : 

C efl ces abus aufquels je remédie , 
Mais la plupart du temps, 

'Tous mes efforts font impuiff ans. 

La Loy Canonique nous efl repre-- 
fenté par une Dame doiiée :d’une be- 
auté hnguliere , toute billlante de ra- 
yons qui luy couronnent la telle , elle 
tient de la main droite ùneBalance,oii 
d’un codé ed une Couronne , de l’au- 
tre un Calice ; de la main gauche 
elle tient une Mitre fur un Livre 
ouvert, & un Miroir devant elle Em- 
blèmes delà Foy , la Judice, la Di- 
gnité, laScience, la$agèflequî eft 
l’illudre éclat delà gloire, qui accom- 
pagnent cette Loy, fans laquelle il 
n’y auroit ny réglé ny conduite dans 
les plus importantes aétions de la 
vie. 

ii. Loy Naturelle. 

Fat pour autrui ce que tu veux , 
Juflentent qu’un autre te faffe. 
jÇefl la loi du Payen , la Itt même de 
’ ceux. 


Qtii vivent fous la grâce. 

Elle efl écrite dans les coeurs , 

. Des gens de biens & des pécheurs. 

Par cette Femme agréable ajïife 
au milieu d’un Jardin , 6c qui n’ed 
couverte que depuis la ceinture en 
bas, cil figurée la Loy naturelle; fa 
beauté nous apprend , qu’en la 
naidance du Monde , Dieu fit bel- 
les & parfaites toutes chofes qui s’y 
voyent: fa nudité & fa chevelure 
fans art, qu’il n’y a ny fard ny dé- 
guifement en cette Loy , elle tient 
un Compas , où ed écrit qu’il ne faut 
point faire aux autres, ce que nous 
ne voudrions pas qu’ils nous fiffent; 
elle montre fon ombre de la main 
gauche, pour marquer quelle fe gou- 
verne avec fon Prochain de telle ma- 
niéré, qu’elle fe le rend fcmblable le 
jardin , où elle ed reprefenté le Para- 
dis Terrede, d’où elle fut chaflée& 
reduite à cultiver la T erre. 

12. Libéralité. 

La vertiLdes Grands de la terre fl 

Soit dans la Paix , foit dans la 
guerre , 

Fut autrefois la libéralité ; 

Ce ti eft plus la leur qualité. 

Cette figure s’explique allez d’el- 
le même par l'action d’une be lié- jeu- 
ne Dams ,qui delà main droite did ri- 
buc libéralement à des petits enfans 
des pièces d’ Or & d’Argent , & Ses 
prend dans une coupe qu elle tient 
de la main gauche. 

L 3 *i3- Lo " 
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1 3 . Loyauté 

On ne fcait au jour £ hui ce que c'ejl 

. que franchije , 

Le nom de Loyauté , 

Et de fidelité , 

Efi un nom dont on vit , un nom 
que ton rneprîje. 

Elle fe couvre d’une Robe deliée, 
tenant d’une main une maniéré de fa- 
lot ou de lanterne aUumce , & de 
l’autre unMafque rompu en divers en- 
droits, pour marquer qu’il eft diffici- 
le de n’eftre pas ennemy de ceux qui 
ont l’amc double, & dont l’amitié n’« 
cil que feintife .& deguifement. 

14. Luxure. 

Sans Ceres & fans Bacchus , 

Il fait froid auprès de Venus. 

Voicy TEmbleme de la Luxure, 
fous la figure d’une Femme lafcive- 
ment habillée, qui toute penfive ap - 
puye la telle fur fa main gauche, & 
tient de la droite un Scorpion , a- 
yant à cofté un Bouc, & un fep de 
vigne , Hyeroglyphe de la paillar- 
dise. 

15 Mqdifance. 

Parler incejfamment des Petits & des 
Grands , 

Des Magijirats , des Rois , ' des 
Morts & des Vivant , 

En parler mal a toute outrance , 
C'ejl là la Medifance. 


On la peint avec deux flambeaux 
allumée , qu’elle tient en fes mains, 
pour donner à connoiftre que le Mé- 
difant eft un vray boutefeu , &* que 
fomentant des haines fecretes,il eft 
caufc que les effets en deviennent 
publics, &au£fi dangereux que cetsx 
d’un brazier ardent , lorsqu’il s’ata- 
che à quelque matière Coirbuftiblc 
apres avoir eftélongtems caché fous 
la cendre. 



1. Tribulations. 


Si tu veux dans le ciel entrer en tri- 
omphant , 

Eu le doit conquérir Jur terre en com- 
battant , 

C'ejl par là que les Saints ont aquis 
la couronne , 

Del'mmortailit.é qui les rend glo- 
rieux ; 

Combats donc pour le ciel , puis- 
que fefus t'ordonne. 

Que fur tes pajfiom tu fois vitlo- 
neux. 

L’Emblème de la Tribulation 
nous eft reprefentée par deux mains, 
tenant chacun une Couronne, l’une 
Celefte., & l’autre Terreftre , pour 
nous montrer , que lors que l’on 
combat en terre pour l’amour de 
Jefus Chrift , contre les perfecti- 
ons que l’on nous fait fouffrir pour 

fon 



frtn: 





fon nom ,nous aurons la couronne de 
gloire; nous lavons qu’il y aune voix 
qui nous dit , que Perfonne ne fera cou- 
ronné qu'il n ’ap auparavant combat u. 

2. La \ ertu fait les excez. 

Dans les txtremüez, toujours I hom- 
me s'égare , 

L'Avare & le Prodigue ont le me- 
me defaut , 

Marche comme tu dois : Jamais le 
fui Icare , 

Ne fût tom'jè fi bas , s'il n'eut vo- 
lé haut . 

Nous lavons que la Vertu pré 
fuppofe l’adion , ainfi le repos de 
la Vertu c’elt le travail. Comme el 
le eft tous jours en aétion , nous la 
trouvons prefentement entre l’Ava- 
rice & laProdigalité, leur donnant 
des leçons ; mais toutes les deux 
l’otfencent également. La plus vieil- 
le dit, qu’elle garde fon argent pour 
quelque bonne occafion ; & la Pro- 
digue, quelle le répand peur faire 
paroiftre fa magnificence. 

3. Soif de Juftice. 

Venés Enfants de Dieu de la grâce 
altérez ,, 

Etancher vofire foif à les canaux 
facrez, , 

Dés que Veau nous conduit enl'e- 
temelle vie. 

P tir elle nofire coeur , s'unit à Jê- 
fus Chrifl, 

Et nofire ame en étant d'un faint 
plaifir rflvie , 

Nous j tient atachèe & de cerfs 
& d' Esprit. 

Cette fontaine d’eau vive rejail- 


liffante par fes divers Canaux , nous 
reprefentc d’où diftiiênt les eaux de 
la Grâce, que JefusChrift commu* 
nique à ceux qui s’en approchent a- 
vecdesfentimens d’humilité-, de mo- 
deflie &d’un cœurcontrifte. 

4. Imprudence. 

Eviter tout excez, n efi pas chofe facile. 
Si Cnn nous femble laid , l'autre nous 
par oit beau , 

Ainfi fait l'ignorant qui conduit un 
vaiffeau , 

S'il évite carible, il fe jette dans l'Ifie 
Voicy l’Imprudence cft reprefen-. 
tée entre l’Avare & la Prodigalité, 
vices également dangereux. Cepen- 
dant vous voye que nôtre Impru- 
dent indiferet fe jette du coftc de la 
Prodigalité, parce quelle luy fem- 
ble magnanime, fans fonger que le 
crime cft tousjours crime. 

5 . Porte du Ciel. 

fefus, efi cette Porte , ilia prefente k 
tous , 

Ce(l le chemin du ciel nu'ilprepare pour 


mus , 

Et veut nous yfauver exclure perfonne, 
Mais fi nous abufons de nofire liberté , 
Et que nous meprifons les grâces qu il 
mus donne , 

Notre perteviendra de notre volonté. 

Cette Porte que vous voyez dé- 
peinte dedans le Ciel, reprelente la 
Perlor.ne de IefûsChrift, parlemo- 
y en duquel les Cieux nous font ou- 
verts, pour entrer dedans le Paradis, 
lors qu’il entend la voix de fes Brebis, 
& qu’elles lui vent ce bon Faneur, ils 
font fauve es. 

6 : Na- 
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6 Nature réglé nos defirs. 

Les Loix qui règlent nos plaiftrs , 
Ne font point des Loix inhumai- 
nes \ 

La Nature & E Ciel ne bornent 
nos defirs > 

Qjie de peur d' accroître nos peinés. 

Vous voyez cette bonne Mcre 
Nature,. donner à Tes Enfans , à 
chacun fuivant Tes defirs ; faifant 
voir qu’elle eft la Lieutcnante de la 
Providence , qui à tout fait avec 
poids, nombre & mefure, & luy à 
gravé dans le coeur une Loy fecrete, 
& une régie cachée, avec lefquelles 
il luy eft impoiïïble de failler , à 
moins que corruption des Mceurs 
n’y viennent faire le degat. 

7, Regard Divin. 

Du rayon d'un des yeux de mon 
Divin Sauveur y 

J'ay veu partir le dard * qui ma 
percé le Cœur , 

Dès le même moment j'ai rejfentila 
flame y 

Du feu de fon amour embrafer mon 
efprit. 

Et depuis ce temps là je comtois que 
mon ame 

N’a plus d' autres defirs que d'aimer 
Jefus Chrijl. 

Cet œil -dont vous voyez fortîr 
un dard qui perce un cœur , et le 
fy rabole d'un regard bénin de Jefus 


Chrift, lors qu’il a pitié d’une Ame 
contrite &pœnitente. Prefentezi-ui 
donc votre cœur comme à l’unique 
objet qui tn doit fairé toutes lesa- 
doi ations ahn qu’il le frappe de fes 
traits amoureux , & qu’il l’ entame 
de fes ardeurs Divines. 

8. Haïr le Vice, c’et connoitre la 
Vertu. 

Plus le vice efl horrible , & plus il a 
d'appas : 

Il va toujours en marque , & n’efl 
rien que feint ife; 

(LAuffi cefl aux rochers qui ne pp- 
roiffent pas , 

Que le Nocher fe trompe, & la Bar- 
que fe brife. 

Voicy l’explication de cette fi- 
militude reprefentee par la Sagefie 
au milieux d’une bande des volup- 
tycux , qu’elle harangue avec tant d’ 
éloquence, qu’elle fçait tirer la ver- 
tu du vice, comme une celefte Gou- 
vernante, qui fait par la remontran- 
ce rentrer les criminels dans le de- 
voir, &favqir horreur pour foy-mê- 
mes. 

p. Cœur Illuminée. 

Jefus éclairera du feu de fon (i- 

mour 

Le tœur de fes enfin s , & la nuit (y? 
le jour , ,, 

Et Pur communiquant fes celejles lu- 
mières s 

Ils pourront pénétrer par les yeux 
de la Fcy 

J u f~ 


Ju/ques au plus profond de fes /acres 
mifleres ; 

Ceflce que/l figuré dam ce cœur que 
tu voys. 

La Grâce que Dieu fait aux Hom- 
mes en éclairant leurs coeurs, repi c Ten- 
tée par l’Emblème d’un cœur envi- 
ronne d’une Lumière qui defeend 
du Ciel, représentant la grâce qu’el- 
le fait à l’Homme d’eclairer fon 
Cœur & fon Ame, Tune par la railon 
& l’autre par laFoy. 

io La vertu eft la fin de l’homme. 

Dégagés vos ejprits de crainte & 
d'ejpe rance , 

Souffres que la vertu vous rende la 
raijbn : 

L'Efclaveejl in/e n'jè qui craint fia dé- 
livrance , 

Et le- Malade efi /ou qui hait /a. 
gueri/on. 

0 

m Cette Emblème nous efi: peinte fous 
la figure de la vertu fui vie de per- 
formes de divers âges, accompagnée 
du Temps, lefquels ayant fermée l’o- 
reille à la voix du vice, viennent re- 
connoitre la doétrinc des Docteurs 
de leur Ame, qui leur reprefentent 
le premières femencesde la Natpre 
& de la fagefie qui rendent à la par- 
tie fuperieure de l’Ame , l’empire 
que fon efclave luÿ a violemment u- 
furpé. 
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il. Paix de Chrift. 

La paix de Jé/us Chrifi fit gravée 
dans nos cœurs. 

En elle /eulement coufifie les dou- 
ceurs. 

Que l'on doit defirer en /' une (y 1 P au - 
tre vie , 

Car la chercher ailleurs , c efi cher- 
cher vainement , 

Doutes les paix du monde ont une /in 
/uivte , 

D' un malheur qui /cuvent, nous perd 
fudainement. 

Voicy une Lmbleme qui efi la 
pierre de touche de la conloience , 
elle nous efi reprefentée par un main 
tenant un cœur au delfous d’un ciel 
fercin , où efi gravé, Pas Chrifii, la Paix 
de Jcfus Chrift faife la joye de nos 
coeurs, & foit infeparable de nofirc 
ame. Pour avoir cette Paix & la pof- 
feder, il faut premièrement l’auoir a- 
vçc foy-meme par la tranquille de 
fon Efprit , à foufrir avec patience 
les adverfitez qui nous arrivent ; en 
fécond lieu il faut avoir la paix a- 
vec fon prochain, rendant non feule- 
ment le bien pour le bien, maisauf- 
fi le bien pour le mal , en pardonnant 
fans referve à ceux qui nous ont often- 
fé , & enfin en foutirant avec quié- 
tude les maux qui nous arrivent pour 
le Nom le }efus Chrift. 
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•i 2. En toute condition on peut eftre 
heureux. 

En tous lieux la vertu fe trouve. 

Chacun peut en tendre fa voix; 

Et Bien fouvent on la découvre, 

Eelle parmi le bruit du louvre , 

Qu'elle e/l au filence des Bois. 

Cette Emblème efl; reprefentée fous 
la Figure d’un Roy, d’un Magiftrat 
& de Diogène, s’epandans lafagefïe 
qui eft égallemcnt neceflaire à tous 
les Hommes , leur eft aufïi également 
favorable: Elle a de l’amour pour 
tous quiconque la defire, la pofle- 
de, & fi elle nous échappe cen’cft 
jamais par fa rigueur, ny par fa le- 
gereté , mais par nôtre négligence , 
ou perfidie ce qui fait qu’un Roy de- 
vient Tiran , qu’un Magiftrat eft i- 
nique, ainfi en eft: il des autres con- 
ditions. 

1 1. Candeur de’AmeJufte. 

Comme nous admirons dans le lis la 
candeur , 

Et que par tout il fait reffentir fon 
odeur , 

De meme on voit dsi jufie efclater 
l'innocence , 

V odeur de fes vertus fe repend en tous 
lieux , 

Et Dieu pour T exalter la met en 
evidence , 

Et le fait exaler jufques dedans les 
deux. 

La Main qui tient un Lis , qu'el- 


le porte jufques dans le ciel, repre- 
fenre l’innocence de l’Ame jufie ; 
car comme le Lis, outre fa beauté, 
répend Ion odeur jufques au delà 
des lieux oii il fleurit, de même le 
juile fait exaler fes vertus fur la ter- 
re , & la candeur de fon Ame efl 
comme cette belle fleur devant les 
yeux de Dieu. 

14. Guerifon falutairè. . 

As-tu dans l'un des yeux quelque 
tache un peu [ombre, 

Eu veux que l'oculifle en arrête le 
cours : 

Eon Ame cependant foujfre des maux 
fans nombre , 

Et tu la vois périr fans luy donner 
fecours. 

L’explication de cette Emblème 
fe trouve renfermée par quatre figu- 
res, la première eft un riche ufurier 
qui pour un mal dedans l’œil fait 
qu’il crie au fecours, fur quoylafa- 
geffe entre avec le temps qui luy 
offrit affiRance , mais cet Aveugle 
volontaire les rébute &fc recrie après 
l’oculiftes, qui fait fon operation & 
donne foulagcment à ion œil, pen- 
dant qu’il laifïc gangrené fon A- 
mc. 

15. L'amejuftc. 

Le Jufie en fes travaux nefl jamais 
abatu. 

Il efl inébranlable , & fa grande 
vertu > 


Fait 
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Fait que dans tous fes maux fin 
cœur eft toujours calme , 

Car le jufle ayant Dieu fans cejfe 
four objet , 

O n le voit quil fleurit tout ainfy que 
la falme , 

Et Jon ejfrit far tout fe montre Ja- 
tisfait. 

Cette Palme fleurie , eft le fym- 
bole de l’Ame jufte, à la quelle Dieu 
donne la force de refifter aux attaques 
de l’ennemy de noftrcfoi,&: comme 
la palme devient plus forte & plus 
vigoureufe lors que le violence des 
vents la veut ébranler, ainfi l’Ame 
jufte fait paroitre fa force 2 c fa ver- 
tu contre les afflictions qui lujv arri- 
vent. 



i . Tourment d’Amour. 

On a dit de fuis fort longtems , 

Qtie Ji l' Amour a des tourment , 
Cefl la faute de ceux que cet enfant 
enchante : 

Quoiqu'il en foi 1 1 ' Amour tourmente 
C'eft donc un fot métier que celui 
des Amans. 

L ’Amour à tant de maniérés de 
tourmenter fes enfans qu’il feroit 
impoftblc d'en dépeindre le- nom- 


bre , celuy»cy , nous eft reprefenté 
par une jeune Fille, qui eft coui re- 
nient vetuë qui fe laifie perfër, le 
coeur par une Colombe, & qui por- 
te un cœur enaflmé fur la tefte. 

2. Tromperie. 

On crie contre les Trompeurs 

Cependant auftecleou nous forantes , 

La Tromperie , au grand mépris des 
moeurs , 

EJl la vertu des Grands , même de 
de tous les hommes - 

Voiey l'Emblemc de la trompe- 
rie , reprefenté par un vieliard mon- 
ftrueux , le corps duquel aboutit 
à deux queiies de ferpent , enlacées 
l’une dans l’autre, il tient d’une main 
trois hameçons , Ôc de l’autre un bou- 
quet de fleurs, d’où fort une cou- 
leuvre , ayant une Panthéne à fes 
pieds, fymbole de la tromperie. 

3. Tirannic. 

Ce qui caufe toujours les miferes Pu- 
bliques , 

Eft que chaque Gouvernement , 

j'en excepte les Républiques ,, 

V eut agir ‘Defpotiqnemcht. 

Cette imperieufe Maiftrefle a tou- 
te le convenance requiflë pour repre- 
fenter la Tiranie. Elle eft Armée, fe 
tenant debout , au lieu de feeptre elle 
tient une Epée nue, fa couronne eft 
de fer , qui avec le joug & le mords 
qu’elle tient , remplit fort bien fon 
embléùne. 

Ma 4 Vertu 



4. Vertu. » 

Si Ton voyait la vertu toute niie , 

On l'aimer oit , feu fuis certain : 

Triais quel e/l le Mortel , dont elle 
/ ait comme y 

Ce ne/l pour eux qttun nom , C 7 
même qu’un mm vain , 

Comme le difoit un Romain. 

Ceft une jeune Fille agréable & 
belle qui nous la reprefente; chacun 
fçait que la vertu ne vieillit jamais. 
La beauté de fon vdage efl un fym- 
bole de fon Efprit ^ elle a des aides 
au dos, & tient une pique de la main 
droite, & en la gauche une couron- 
ne de laurier, & a un foleil for Ton 
fein. 

5. Vertu invincible. 

• 

Iln’ejl rien de pofjîbh., 

Dent je ne vienne à bout y 
En un mot , je (ms invincible , 

Et je triomphe de tout. 

Sa peinture eft celle d’une Paiias ; 
ayant un Heaume fur la tefte, une 
Lance en la rnain droite & en la gau- 
che un Bouclier, où fe lifent ces pa- 
roles: Nec forte neefate : quifigni* 
fient que la vertu tiiomphe de toutes 
choies. 

6 . Vertu de Corps & de courage. 

La force du corps y le courage y 
Sont un grand bien fans contredit , 
Mais fans laforce.de T efprit , 

Ce/l un très petit avantage.. 


Elle eft reprefentée pat un Hercule 
tout nud, tenant fa Mail ué d’une main 
& menant de l’autre un Lion & un fan- 
glier,quimarchentenlemb!e, lefLion 
eft le fymbole du Courage & pat le 
Sanglier eft dénotée celle du corps. 

7. Vie active. 

Le Qjiietifme me déplaît , 

Il h ai cette fainte pare/Je , 

Il faut que fagi/fe fans ceffe ; 

L’inaflion n'e/l pas mon fait. 

« 

On le peint en Homme d’âge , & 
robufte , qui porte un grand chapeau 
fur fa tefte , une Beche en la maiu 
droit e , & en fa gauche un foc de cha- 
rité, pour montrer que de tous les 
exercices , l’Agriculture cft îe plus 
déifiant > & le plus neceilaire à la con- 
fervation de l’Homme. Michel l’An- 
ge reprefenta la vie Active fur lcTom- 
beau de Jules If*par la Fille de La- 
ban, à laquelle il fit tenir un Miroir 
d’une main & de l’autre une guirlande 
de fleurs. 

y. Vie Humaine. 

Vous vivez, 0 Mortels , mais vous 
f çavez à peine , 

Ce que ce/l que la vie humaine. 

Voyez- en le portrait naij , 

Elle e/l ici depeinte au vif. 

On la reprefente par une Femme 
veftue de verd, ayant fur la tefte u- 
ne guirlande faite de l’herbe que l'- 
on appelle fempeiviva 3 ou Toujours 

vive, 


vive, & au delfus de cette guirlande 
un Phénix, outre qu’elle tient en la 
main gauche , une Lyre -avec un Ar- 
chet , & en la droite une Coupe, dont 
elle fe lcrt à donner à boireà un En- 
fant. 

<?. Vie inquiète. 

Ne cherche pas hors de toi-même , 

Le mouvement perpétuel : 

Syfiphe t/l tou portrait , miferabte 
mortel , 

Dans J on inquiétude extrême , 

Et vous ne dtflerez. en rien ; 

Il roule fon Rocher ; & tu roules le 
tien. 

• Pour faire voir que la vie des mortels 
efl fu jette d une perpétuelle inquié- 
tude,-, il ne faut que fereprefenter la 
figure de Syfiphe t lequel au dire des 
Poètes ne celle jiinais.de porter une 
groife pierre fur une haute Monta- 
gne. Ce mort eft le fymbolede nôtre 
vie ,’fon fommet marque la tranquiii- 
té où chacun afpire ; & la grofl'e pier- 
re que porte Syfiphe lignifie la peine & 
le foin qu’un chacun prend pour venir 
à fon but. 

io Vie contemplative. 

Les biens que l'homme aveugle prife , 

Je les joule , je les meprife : 

La terre CT fes trefors je les contt 
pour rien j 


n 

Af attacher À Dieu c*efl mon bien. 

On la dépeint en deux façons:prc- 
mierement par une Femme nue qui 
eleve au Ciel une cie fes mains ou- 
verte , & tient de l’autre un Ecriteau, 
où fe lifent ces paroles tirées des Pfe- 
aumes : A îihi in har exe Deo bonum efl. 
qui lignifient qu’il cid bon de s’attacher 
à Dieu. En fécondé lieu on la re- 
prefente par une Femme qui tourne 
les regards vers le Ciel , d’où luy vien- 
nent dés rayons de lumière, ayant des 
aiderons fur la telle pour lignifier l’ele- 
vation de l’entendement , qui n’abaif- 
fe jamais les penfées aux chofes viles 
&:corruptibles,mais les porte toujours 
en haut. 

1 1 Vtaye fagelTc. 

Dans ce flecle de fer f ai peu de 
St (dateurs , 

Les hommes aiment les grandeurs: 

Et la véritable Sagejfe , 

Déclamé contre elles J ans cejfe 

Cette vertu n’ayant rien que de cé- 
lefte n’cft pas mal reprefentée par une 
Femme bien haute élevée pardefius la 
Terre.Elle elf prefque toute nue,ayant 
des ailles au dos, des rayons qui l’envi- 
ronnent , & des nuages fous les pieds. 
Toutes ccs chofes enfemble fignifienc 
qu’elle foule ce bas licux,dont les bro- 
üiUars & les nuages font les Symboles: 
eue la nudité luy plaitjcitant dépouil - * 
M s Jçs 


des grandeurs & des richeffes du 
Monde. 


14. Vengeance' 


12. Uranie. 

Digne de mon nom glorieux , 

ïeleve les fcavans jufqu'au plus haut 
des deux , 

Et je comtois aufft fans nuage & 
fans voile , 

Le mouvement de chaque Etoile. 

Elle eft veftnë de couleur d’azur , 
couronnée d’étoiles, & foûtient des 
deux mains un grand Globe. Cette 
Mufecelefte eft dite d’un mot grec, 
qui fignifie le ciel, à caufe quelle y 
éléve les Hommes fçavans, voilà pour- 
quoy elle porte la couronne d'étoiles 
& le Globe fphérique. 

13 Ufure. 

L’XJfitre eft de tous les métiers. 

Le plus infante & le plue lâche ; 

C'efl pourtant le feulqué je fâche, 

Qite l'on fait le plus volontiers. 

Elle eft afies bien repreftntée par 
une Femme réveufe, qui d’une main 
compte de l’argent , &tient de l’an* 
tre une coupe , d’où pendent des chaî- 
nes d’or & des Perles, pour faire voir 
qu’elle ne prete jamais que fur des 
bons gages, pour s ’alfur et d’un in- 
teret’ exorbitant , aétion defiendue 
par les loix Divines & humaines. 


La fureur, Phorreur , & la rage] 

Qui font peintes fur mon vifage. 

Font voir que véritablement , 

Nul ne mojfenfe impunément. 

t • 

On vous la dépeint en Femme ir- 
ritée, qui de la main droire tient 
un poignard toutnud &l’e mo.d un 
des doigts de la main gauche, devant 
elle eft un Lion qu’une fleche dont 
il eft percé , rend comme fmienxj 
fymbole de la vengeance. 

15. Vice. 

Fout e/l fouillé dés ordures du 
vice , 

On ne V' id rien que fraude & qu- 
injuflice , 

Le coeur de T homme efl double & 
plein de fiel , 

Et la vertu n'efi plus que dans 
le ciel. 

Il eft icy figuré par un Hydre à 
fept teftcs,qu’un jeune Homme caref- 
fe;aufii n’eft-il que trop véritable qu’- 
en cetage-!à, pins qu’en tout lerefte 
de nôtre vie, nous courons apres le 
vice, avec tant d’aveuglement, que 
nôtre perte eft inévitable, ii la Rai- 
fon ne s’y oppole d’abord , & ne nous 
empêche de' tomber dans le précipi- 
ce. 


1. Tem- 
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i. Tempérance. 

Ces vafes & ces mains marquent la 
Tempérance , 

Qm r homme doit avoir s' tl veut que 
la prudence , 

Accompagne toujours toutes fes alli- 
ons. * 

Car quiconque au manger ne fe 
montre point Jobre , 

lie fi certain qu'il e/l plain </ imper- 
fections , 

Et qu'au heu de vertus ilfe remplit 
d oprobre. 

Cette Main qui tient un vaze plein 
d’eau, qu’elle verie dans une Coup- 
pe tenue par une autre,lignifie la Tem- 
pérance, particulièrement dans les 
délices du gouft» où l'Homme doit 
eftre modéré, s’il veut conferver la 
raifon. 

î. Nature &: nourriture. 

Ne te promets pas tant des foins de la 

Nature , 

Il faut que ton travail accompagne 


le fien î 

Le champ le plus fertile a c 
culture i 

Et fi le laboureur ne T en femmu; 
bien , 

Il fie recueille rien . 

Cette Emblème nous eftreprefen- 
té par troisfigure,la première c’eft me* 
re nature qui vient reperfentc avec u- 
ne pudeur extrême, fa foibleile à la 
fagefle luy montrans qu’elle eft à de- 
mie nue, elle reçoit une reponce favo- 
rable & parle à la DéelTe des Arts & 
des fçiences , ils rafeurent cette inno- 
cence infortunée, lui échaufte le cœur, 
luy infpire la force , & luy aprenne l’u- 
fage des armes & lui promete de ne la 
point abandonner qu’elle n’aye vain- 
cu les ennemis, c’ eft ainfi que la Nature 
commence & la nourriture achevé. 

3. L’excellence des Larmes. 

Pour avoir de la joie il faut fenter 
des pleurs , ® 

Pour jouir des plaifiersfouffrir mille 
douleurs , * 

C'efi par -là que du ciel nous rencon- 
trons la voye 

La tribulation doit faire nos defirs ; 

Ainfi femant de pleurs , on recueille 
la J oye , 

Et foujfrant ds douleurs on trouve 
des plafirs. 

Ces yeux qui regardent le Ciel & 

qui 


quiverfent des larmes, nous fignifi- 

cntauecei^au 1 ’ ],JC Iur la 

«.vue pour les Péchez qu’ils ont com- 
mis , trouveront leur confolation de- 
vant Dieu , oii ils verront leur ttûftelTe 
changée en joye , leurs douleurs 
convertis en plaifirs. 

q. Nourriture furmonte nature. 

Quiconque a des enfans aux 'vices 
abandonnez , , 

c JS(jt point d'exeufes légitimés: 

Car fous quelque afeendant que ces 
monflres Joient néz, , 

La feule nonchalance a caujé tous 
leurs crimes. 

La fagefie nous veut faire voir l’Em- 
pire qu’elle à fur la Nature par l’Em- 
blemc de Lycurgus qui tient une cable 
où il a faitgraver des Loix lesquelle il 
montre au peuple qui le trouvoit é- 
trange & inpraticable, cepcndent a- 
prés avoir veu un Leverie, garder 
lacuiline pendant qu’un matin pour- 
fuit un Licvre , il conviene que le du- 
caftion fait tout , & que la nourriture 
furrfionte la nature. 

5 Pricre du Julie. 

Lors que le jufle prie (j quils adref 
je aux Cieuxym 

Dieu fur fn or v [en jette toujours 
les yeux , 

Et peur ce qu il demande il a l oreil- 


le ouverte , 

Mais pour des criminels il n a que de} 
-tegards , 

Pleins cC indignation qui témoignent 
leur perte , 

Et vont lancer fur eux le feu de tout- 
tes parts. 

Cette Emblème eft reprefenté par 
des yeux & des Oreilles qui font dans 
le ciel pour faire voir que Dieu a 
toûjours des yeux&r des Oreille pour 
écouter la Prière du jufte qui eft com- 
me une confidence de l’ame à fon cré- 
ateur pour iuy coutelier fes Peclltz. 

6. Pureté de coeur. 

0 

Suce, avec le lait , ce noble fenti - 
menti 

Que l'amour des vertus donne* aux 
Ames bien nées ; 

Nos coeurs font .des vaijfeaux qui 
gardent conftament , 

Les premiers odeurs que l on leur a 
données. 

Il ne fe peut rien voir de plus naï- 
ve que cette Emblème pour repre- 
fenter la pureté d’un Coeur, vous voyé 
une menagerieou ceux qui iont s’oc- 
cupe à la vilite des valkaux quoy qu’il 
n’aye efte mis rien d’impure dedans, 
pour nous montrer que quoy que nous 
n’ayons ce nousfemble point de mau- 
vaife inclination dans le coeur, il ne faut 
pas laifler que de s’élever journelle- 
ment au ciel. 

7. Pu- 


7. Pureté de Cœur. 

Noflre Cœur p lait à Dieu, quand on 
le lui fait voir 

Pur & net , fans pêel:é ; ta quand en 
fon devoir 

Il marche dans les loix qu'en terre il 
nous h ni if es , 

S’il garde exactement tous fes Comman- 
dement , 

Scs mœurs , fes actions feront toutes 
foûmifes , 

A fuivre de fefus les Divins mouve- 
ment. 

Cette Emblème nous eft repre- 
lenté par un Cceur peint dedans les 
Tables de la Loy, qui lignifie la pure- 
té de ccluy de l’homme „ lequel ac- 
compliflant fur la terre lcsComman- 
demens que Dieu luy a preferit, re- 
çoit de (a bonté des laveurs fi'cxtra- 
ordinaircs, qu’il fe communique tout 
à luy, & rend fon ame Ci purc,qu’eî- 
le ne s’applique qu’à le connoillre, 
à le délirer , & à le conformer à fes 
volontcz. 

8. Pureté d’Ame. 

Reformons nojlre vie; épurons nos fien- 
féesy 

Afin que les vertus fe p laifent dansnof 
cœurs. 

Les effences du Ciel , comme et autres 
liqueurs , 

Prennent le goût du vafe où P on les a 
verfée. 


Vous trouverez le Symbole de la 
pureté de l’Ame, reprefentéepardes 
îages oeconomes , qui voulant faire 
leurs provilions de liqueurs , veulent 
connoiftre la qualité du vafe, avant 
que de le verfer dedans, pour nons 
advertir qu’une ame qui eft pure & 
qui veut conferver cette pureté, doit 
s’éloigner de toute convoitife ter- 
relire. 

p. Pénitence. 

J e nay peu devant Dieu reparer mon 
affence , , 

Qu en excitant mon Cœur à faire péni- 
tence. 

Je V avois o jfencé , mais il m' a pardon- 
né ; 

Les cordes & les fouets ont effacé mon 
crime ; 

Pecheur fi comme moy tu tes abandon ■ 
né -, 

Fais tout ce que j’ay fait comme ce cœur 
t'exprime. 

Cette main qui tient un Coeur 
chargé de fouets , & qui diflile des 
larmes, nous reprefente la Peniten- 
* ce , par le moyen de laquelle nous 
retournons à Dieu , lors que nous 
nous en fommes éloignez par le pê- 
ché , & qu’elle nous fait trouver 
grâce auprès de luy. 

10. Triompher du Vice, 


Si tu veux triompher du l ice , 

N Qui 


9$ 

Qui combat jour & nuit pour te Vain- 
cre h cœur, 

Fui, ruais comme leParthe , C 7 pour ê- 
tre vainqueur, 

Ué tantofl de force , Ô tantofi c Parti - 
fi ce. 

Cette Emblème nous eftrcprefen- 
te fous îa figure de U fageffe qui retire 
un jeune Homme du milieu d’ une 
troupe d'audacieux qui ont tous ce 
qui peut rendre une jeunefle fufeepti- 
bledeglaifir. 

il. Cœur du Jufie. 

. Au milieu de ton cœur porte toujours 
tes yeux , 

Afin de mieux trouver le vray chemin 
des deux, 

Si Salomon Va dit dans VEcclefiafti- 
a us y 

C'ejl pour regarder Dieu que tu dois a- 
dorer , 

En contemplant toujours fon œuvre 
magnifique , 

Et qu' éternellement ru le puiffe louer. 

Ces Yeux au milieu d’un Cœur , 
nous montrent-que les noftres doivent* 
cftre toujours iur nôtre cœur, & que 
comme nous ne le devons porter 
qu’à Dieu, qu’auffi nos yeux le doi- 
vent continuellement fuivre, & que 
l’un & l’autre ne s’en éloignent ja- 
mais. 

1 2 . La Vertu piefuppofe l’aétior. 


Et tenir V Ame en exercice , 

Car par l Action feulement > 

La vertu différé du vice. 

Ce Symbole, nous eft reprefenné 
fions des figures qui {ont dedans 1’- 
innaétion, vous y voycsunPhilofo- 
phe affis' proche d’une Ane-, une 
Décile , appuyé lur Ta tefte , pour 
nous montrer que ceux quiontaquis 
quelque vertu en ce monde, il faut 
toujours cultiver fes belles qualités,de 
crainte qu’elle ne deperilTent. 

13. Paroles du Sage. 

Le Sage met fa bo uche au milieu defm 
cœur , 

Et Voit ne l'entend point faire un dif- 
cours moqueur , 

De fes ennemis même il parle avec eflE 
nu ° l 

Il cache leurs pêchez, ItA qu'ils en ont 
commis , 

Car s'il les découvrait, il croirait faire 
un crime , 

Ainfi par tout endroit il fe fait des a-, 
mis. 

La parole du Sage ne peut efirc 
mieux reprefenté que fous 1 Emblème 
d’une main qui tient un cœur au 
milieu duquelle sfi; une Bouche pour 
nous montrer que l’Homme doit é. 
tre retenu en fes paroles, & que com- 
me la Bouche exprime lespenfées du 
coeur, auflî nous devons eftre circoit- 
fpefb dans nds difeours. . 


Il faut agir incejfament , 


Qui 



« 




z a. Qui ne commence jamais nV 
cheve. 

Cours .apres les traveaux tù Ia Vertu 
t'appelle; 

Surmonte conftarament toute difficulté. 
Quand un (œttr généreux adore une 
beauté , 

Eft-il quelque tourment qu';l nejbujfrc 
pour elle* 

Voicy une Emblème bien iignifi- 
catifjcîeil un vieillard qui eft appuyé 
fur une baichc à remuer la terre qui 
regarde un jeune homme qui tra- 
vaille à -une Muraille voulant nous 
infïnuerpar là ^qu’il y a des pêcheurs 
endurcy qui ne peuvent travailler à 
leur régénération , & qu’il s’en 

trouve des jeunes plus avife. 

15. Rcfpcâ; facré. 

En mon ceeur ejl gravé dedans comme 
dejfus , 

Le nom Joint ij facré de mon Sauveur 
Je fus y 

Par lui feul tout fléchit & le Ciel & la 
Terrey 

Rien ne peut reftfler à fon Divin pou- 
voir ; 

Cet adorable nom fait aux Démons la 
guerre , 

Sur tout quand on le nomme , ouqu on 
le leur fait voir. 

Ce coeur ou eft écrit JE S US, 
montre que ce Nom faint & facré 
doit eftre gravé dans le noftre , en 
forte qu’il p.’en foit jamais etfacé, par- 
ce qu’il eft la fource de tous nos 
biens. 
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1. Providence. 


De même que David , porte les yeux 
vers Dieu, 

Adore fa grandeur en tout temps , eu 
tout lieu , 

Et regarde toujours fa Divine pttijfan- 
ce. 

Ils ne nous font donnez, que pour être 
témoins , 

Des grands biens que nous fait fa fatu- 
te providence , 

Et pour faire admirer les oeuvres defes 
• mains. 

L’Emblème de la Providence nous 
eft icy reprefenté par des yeux dont 
les regards font élevez au Ciel pour 
nous montrer qu’ils n’ont edé donnez 
à l’Homme que pour regarder Dieu, 
adorer fa puilTance , contempler la 
grandeur, & admirer fa divine Pro- 
vidence. 

2. Aime la vertu pour fesqua- 
litez. 

Si de peur du fupplice , & non de peur 
du crime , 

Tu t'abflient des trefors à ta . garde 
commis , 

Ta juftice apparente eft indigne d'efti - 
me, 

«N 2 


Le 


IOO 

Le larcin nef pas fait , mais le crime 
ejl commife. 

Ce iymbolc nous eft rcprcfentc 
fous la figure d’une troupe d’Jfypo- 
crites de toutes conditions, qui fe 
rencontrent dedans un lieux où il y a 
plufieurs vafes d’or & d’argent avec 
de l’argent monoycs,mis exprès pour 
les tenter , mais leurs avidité <le les 
pofieder, eft retenue par la prefen- 
cc de laDcefie boiteuïe N emifis,qui 
les obferve ayant diverfes diciplines 
en main. 

3, Dieu feul n’a point de Maitrc. 

Mortels , il ejl un Dieu > 'vous en êtes 
l'image , 

Aimez, - le comme tels , & révérés fes 
Lois , 

La foy qui de vos»cœurs exigés cet hom- 
mage , 

V exige également des Bergers & des 
Rois. 

Voiey line Emblème qui s’a- 
drefie aux Princes qui ont une A- 
mc ambitieufe & brutale qui cc fi- 
gure, que la Religion efi: le parta- 
ge des peuples, & qu’ils peuvent rég- 
ner fur les biens, la vie & la confid- 
ence^ mais attende vous connoitre un 
Dieu vangeur, & cepandent conlide- 
rez la Peinture de ce bon Roy qui Ha. 
rangue fon peuple aiTemblé,rcndans 
Juftice à la veuve & à i’Orphdin, af- 
fitans les pauvres & reçoit lesperfe- 
cutés,pour le nom deChrift, avec af- 
fection. 


Fruit celefte. 

Qite le fujle ejl heur eux & qu'il ejlfa- 
tisfitit , 

De ce qu'ayant vefeu comme un homme 
parfait , 

Il reçoit du Seigneur des faveurs fans 
exemple , 

Il voit que [es plaifirs fur p ajj ént fes en- 
nuis , 

Et que pour l'honneur , Dieu le inet 
dans fon Temple, 

Ainfi qu'un Olivier , quand il ejl plein 
de fruits- 

Pour faire alluffion de l'Homme 
jufte nous avons pris l’cmbleme d’une 
Olivier charge de fruit, puifque le 
Roy prophète a bien dit Je fuis com- 
me un Olivier fertile en la Maifondu 
Seigneur puis qu’e tans rcmply de fruit 
celefte parles moyens dcfquellcs il af- 
fifte & fecom t fon prochain dans lès 
miferes il cft comme l’huile qui efi 
la liqueur de cet arbre qui fert i 
honorer le Temple de Dieu , de mô- 
me le fruit des vertus de l’Homme eft 
agréable aux yeux de fa divine Ma - 
jefté. 

5. L’impiété caufc tous les maux. 

Si le glaive if la faute ont les champs 
défériez 

Les Temples abattus , CT les Villes brû- 
lées : 

Si tu vois au Tombeau tes fis précipi- 
tez t 

Le traîner aux cheveux tes filles dejo- 

lées * « . 

Toy 




Toy par qui tant de kix ont été vio- 
lets , 

Sache que c'efl le fruit de tes impietez. 

Le fymbole de l’impiété nouseft 
reprefenté.par unTemple brûlé &a- 
batus,& par de perfonnes tnaffacré & 
des peuples menée en Captivité & 
autre cruautés iemblables. 

6. Les Méchans fe punirent l’un 
l’autre. 

Tragiques inftrumens des vengeances 
ccle/les, 

Monflres dont la fureur fe déhorde fur 
tous , 

Regardez ces boureaus inhumains com- 
me VOUS y 

Rientofl vous fcnùrcz leurs atteintes 
junefies. 

La juflice éternelle qui ne laide 
point de crime impunis, nous efticy 
repreknté par tuft ville embrafé de 
lieux patibulaire des Bourreaux qui 
xnaflacre indifféremment tous ce qu’- 
elle rencontrerais la Déeffe Nemifîs, 
quoi que boiteufe fçaura bien les a- 
traper & les punir. 

7 . Beauté de l’Ame. 

Jamais dans T Arc-en-ciel on ne voit de 
noirceur , 

Il fe forme toujours des plus vives cou- 
leurs , 
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Car fi r Iris efl beau , le jufle efl fans 
pareil , 

L'éclat de fes vertus quen fon Ame il 
afjcrnbk > 

Fait qu'on le lui compare auflft bien 
au Soleil. 

Pour remplir le Symbole nous nous 
fervirons de la figure de l’Arc en-ciel, 
qui nous représentera la beauté de 
l’Ame de l’Homme jufte, car comme 
l’Iris eft compoféde couleurs les plus 
belles, de même, Le Jufte efl écla- 
tant comme l' Arc- en-Cicl entre les peti- 
tes nuées de gloire. 

8 . Complaifance. 

Les zslmis doivent tour à tour» 

Se témoigner leur deferance, 
Ceux-là nont pas beaucoup d'a- 
mour , 

Qjii nom pas gueres de complaisan- 
ce. 

Cette Emblème nous eft reprefen- 
té par deux Frcres d’un tempérament 
oppoié l’un à l’autre , l’un aime l’exer- 
cice du corps, l’autre de l’efprit. Ce 
font Amphion & fon frere Zethes, ce 
déterminé chalfcur qni n’aimequela 
chaffe & le fon de fon Cor, enroüé fon 
Frere Amphion n’aime que la Lyre: 
cependant lors qu’elles fe vifitent , la 
complaifance fait qu’ils quitent leur 


9. Pureté de l’Ame. 

Et c eft aujfl pourquoi le Jufle lui ref- Le Lys par fa blancheur marqu 
femblc. c haleté j 


joa 

Et Je compare au Jufle eu qui la pu- 
reté 

N' admet dedans le cçeur qu’une divine 
fiame , 

Jamais l'amour mndain n'y peut por- 
ter fon feu y 

Les Jentimens impurs ne touchent point 
fon ame , 

Et s'il aime , on çonnoit qu'il n aime 
rien que Dieu. 

Ces Lys fur le bord d’un ruifieau 
nous remplirons cette Emblème, ils 
font plante hors du pafl'age des hom- 
mes, pour reprelcnter la pureté de 
ceux qui fe retirent desoccafionsdu 
pêché pour ne penfer qu a Dieu, pour 
fe conferver par devant luy , & pour 
n’aimer que luy. 

io Excès de.la bouche. 

Monflre que l’on, voit toujours yvre^ 
Pourceau dont le ventre ejl le Roy, 

A tort tu te vante de vivre , 

Cens .qui font au tombeau , n y font pas 
tant que toy. 

Voicy une Yvrogne qui vous re- 
prefenteras l’cxcez de la bouche, il 
a fait comme ceux qui ne .confiè- 
rent le vice que par le beau .côté, il 
n’a jugé du vin que pat le goût & 
n’a peqfé ny à la force ny à la ma- 
lignité de fes fiimécs, ce cy nouseft 
mis devant les yeux pour nous re- 
commander la Prudence, lafobrie- 
f t, & la vigilance. 


ii. Voluptez. 

Baie , Mafque , Brelande , Yvrogne , 
fait l'amour : 

Sois tout aux Voluptez, , (y le pojfede 
toutes *. 

Bientôt la pauvreté , la grave lie, ou la 
gouttes ; 

Et mille autres douleurs qui viennent 
à leur tour , 

Te feront par de long Jupp lices. 

Payer 4 chaque heure du jour. 

Le cruel inter cfi de tes courtes delices. 

I! ne faudroit pas dire du monde 
pour ne pas eftre perfuadé que le Baie, 
le Jeu, le Vin 6c l’Amour , font les 
plus ordinaires & les plus délicates li- 
aifons-de la convention civilifée , la 
cour & les Bourgeois tout y courent 
julques aux anciennesMeres de famil- 
les, qui la privoile par la galante com- 
munication des coquettes 

1 2 . Patience desMarys 

On tient qu'un Homme doit pajfer 
Pour un lâche & pour un infatué. 
Quand il endure que fa femme 
Le coiffe d'un pot apiffer. 

Socrates cependant, ce Docteur authen- 
tique, 

Soutient publiquement que cefl une 
vertu , 

Quant à moi qui toujours ay craint 
d'être battit. 

Je penfe que la chofe ejl fort probléma- 
tique. 


Voi- 


Voici la peinture de Socrate & celle 
de fa Femme qui nous ierviront pour 
remplir cette Emblème , ce bon 
homme fe voyant fur le retour de Pa- 
ge, crut & fbutient qu’il étoit ne- 
ceflaire qu’il y ait des mtchantcsFcm - 
mes qui comme des furies domefti- 
ques, avant le fouet à la main, &: le 
Llafphcme à la bouche, afin d’exer- 
cer la fagefl'e, la vertu & la patience de 
Hommes 

13. Confcience invincible. 

L'innocence efl un mur d'airain , 

Qtie nul effort ne peut détruire', ■ 

Le Cœur où l’on la voit reluire'. 

Ayant un pouvoir fouverain. 

Ne voit rien qui luypuiffe nuire. 

La Confidence invenciblenous cft 
reprefenté fous la figure d’une Hom- 
me fage qui a pour toute compagnie 
de livres de feience, &r de pieté, en 
cette a dion la renommée > le vient 
furprendre avec deux trompetes bien 
différente, l’une pour chanter fes lou- 
anges & l’autre pour le blâmer , 
mais noftre fage philofophe la prie 
de fe retirer & qu’elleme peut lui don- 
ner d’audience. 

1 4 Bonne feurcté. 

Une Ame vrayement héroïque , 

Trouve par tout , des lieux clefeuretê. 
Et vit même en tranquilitè 
Parmy les Monftres c Afrique. 

Le Sage qui J fait que la vie , 

Nfft que le çhen. :n . e la Mm > 
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Ne craint jamais d’aller au port 
Ou fa_ N affame le convie. 

La meilleure feureté de l’Homme 
c’eft la bonne confcienccda voici pein- 
te par un Voyageur qui ne porte ni 
verge ni batton,& même meprife des 
Armes qu’il trouve en fou chemin 
quoi qu’ils voyent divers fortes de 
Monftres fur fa route. 

1 y. Vertu immortel. 

La vertu mus arrache k la fureur des 

Parques , . 

Alcide en la fuivant efl monté dans les 
deux -, 

Et fes chers Nouriffons > foit Bergers , 
Joit UM on arque s , 

Sont mis fans différence d la table des 
Dieux . 

Voicy la vertu immortel , repre- 
fenté par le Dieux Mercure qui enle- 
vé aux deux deux Héros de la Grece , 
pour avoir pafié d’un bout du Monde 
a l’autre, pour exterminer les plus ef- 
froïabîes monftres, je veux dire l’igno- 
rance &le vice, en joignant les Armes 
aux Lettres , & la politique a la 
Morale , onrt mérité que la Vertu 
elle-même , les mit en poflelfion de 
la gloire qu’ils s’etoient acquife pat 
deux de fi belles & diffidles voyes. 


L’G- 
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i. Orient. 

La jeunejfe e/l toujours charmante , 
On chérit , ou adore une beauté naif- 
fante ; 

On e/l toujours vif &“ riant, 

Qttand on efi dans [en Orient. 

Nous rcprefentons icy l’Orient en 
l’âge d’enfance, parce qu'ayant à di- 
vifer le jour en quatre parties il n’eft 
pas mal à propos qu’en la première il 
paroiflè Enfant , en la fécondé jeu- 
ne Garçon, en la troifieme Hom- 
me fait, en la quatrième vieillard. Il à 
une étoile refplcndiffante, fur la tê- 
te, fon habillement efl rouge orné 
d’une ceinture d'un bleu turquin,ou 
fe voyent trois fignes. Il tient de la 
main droit un bouquet de flems, &: 
de la gauche un valc dcpcrfums.àfon 
collé un Soleil levant. 

;. Le Midy, 

■Lors que l'Afire du jour luit du milieu 
des deux , 

Lors qu'il regarde à plomb , alors il 
fait le More, 

Et ces ddferts hrûlans inhabitez, encore , 
Comme du temps de nos A jeux. 


Il efl figuré par une.JcuneMoreà 
qui le Soleil donne à plomb fur la te- 
lle, fon habillement efl rouge & fa 
ceinture bleu turquin, où font trois 
fignes. Il tient deux fieches d’u* 
ne main & de l’autre un rameau 
d’un Arbruilfeau, appelle Lotte, qui 
au rapport des Naturalises , fuit Je 
Soleil 

3, Septentrion 

Les Peuples Septentrionaux 
Sont vaillans , nez, pour les travaux , 
Ennemis de la Paix , quand une aveu- 
gle envie 

Les porte à fe vanger aux dépens de 
leur vie : 

Leur Climat tout de glace , éloigné du 
Soleil 

Peut fort bien s'appeler un Climat fans 
pareil. 

Sa figure efl celle d’un Homme 
d’âge bien fait, couvert d’ Armes blan- 
. ches , cnaétiondcmcttrel’èpéeà la 
main il porte une écharpe bien avec 
trois fignes du Zodiaque. 

4. l’Occident. 

Qitand le So le il a f ni fa carrière , 
Quand on ne v$id plus fa lumiè- 
re , 

Et que dans la fein de Lhetis 
Ses rajons font enfevelis , 

Tout ejl calme pour lors , tout efi fans 
violmce , 

C'cfl le temps du repos , c efl les tara du 
filence. 


Il 







Il efl dépeint en vieillard } ayant ti- 
ne Rqbe de couleur brune , & une ce- 
inture bleüe avec trois fignes. Une é • 
toile brillante fur fa telle & une ban- 
delcte quiluy ferre la bouche. 

. y. AriÛocradc. 

# 

Il n'ejl point de G ouverneniens , 

Qrii n'ayent leurs inconvénient : 
Mais puis qu'il jaut des Chejs , jechoi - 
Jis les Mutables y 

Les Sages, les Sf avant , les plits con- 
fiderables. 

L’Ariflocratic efl lin Eflat gouver- 
née par des Hommes Iilullres qui ont 
loin de faire obfcrver les Loix. Elle 
efl reprefentée par une Femme d’â- 
ge viril, richement veltuë>aflifc dans un 
thrône Royal. Elle a en fa main droi- 
te de faifleaux de verges, en fa gau- 
che un Heaume , & a fes pieds des 
monceaux d’or & d’argent. 

6. Démocratie. 

Le Gouvernement populaire 

M'a pas le bonheur de me plaire. 

Un Chef doit être grave , habile , plein 
à' ef prit , 

Sage , agréable , débonnaire : 

Et le peuple ne fçait prefque dans mil- 
le affaire , 

• HQ ce qu'il vaut , ni ce qu’il dit. 

Parla Démocratie il s’entend un 
Eflat populaire gouverné par le Peu- 
ple , en forme de Conicil & d’ Affem- 


blée , où chacun peut donner fa voix 
pour délibérer des affaires publiques. 
Elle nous efl repreféntc par un e Fem- 
me couronnée des Pampres & mode- 
flcment vcfluë , tenant de la main 
droite une Pomme de Grenade, de la 
gauche desSerpens, avec des grains 
dont elle a deux fàcs remplis. 

4 

y. Monarchie. 

On a beau m'élever jufques au Firma- 
ment y 

Le Gouvernement Monarchique , 

Il fe peut difficilement 

Qu'un femblable Gouvernement. 

Ne devienne enfin Ttrannique. 

La Monarchie s’entend de la prin- 
cipauté d’une feule perfonne. Elle à 
pour fy.mbole uneFemme d’un vifage 
altier, couronné de Rayons, il brille 
fur fon fein une enfeigne de Diamans. 

• Elle cft affîfe fur un Globe , tenant d’- 
une main un fccptres,& de l’autre un 
écriteau avec que ces mots, omnibus 
unus j à fon côté efl un Lion & un 
Tigre au milieu des trophées d’Ar- 
mes. 

8. Magnamité: 

fe fuis la Reine des Vertus » 

On en convient parmi les hommes , 

Cependant au fieele on nous [ommes, 
A quelque Héros prés , on ne me ton- 
nait plus • 

Voicy la grandeur de courage, que 
O ~ cette 
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cette Dame majcftùeux nous repre- 
fente, Elle eft richement vêtue, pour 
montrer que les richefies font juge- 
ment dtüe à ceux qui en ufent noble- 
ment , & voila pourquoy on luy don- 
ne anffi une corne d’Abondancc , 
Quand à la couronne Impériale, &c 
au feptre qu’elle tient en main, l’un Ci • 
grtifie le généreux ddfeinque l’on a 
de faire du bien, & l'autre la puif- 
lance de l'executer, qui font deux 
chofes fans lclquelles ils eft impoffi- 
bles d’exercer la Magnanimité. Que 
fi elle eft affife fur un Lion* Roy des A- 
nimaux, c’eft un Symbole de cette 
Vertu , qui eft Reine suffi de toutes 
les autres. 

9. Magnificence. 

La Magnificence des Rois » 

A quelque chofe à'her-oïque , 
ffaime le Prince qui s'en pique , 

Le peuple en fouffre (quelque fit s 
Mais qu'y faire, un vrai Roi doit être 
magnifique. 

Cette Dame couronnée ne tient 
pas sans raifon une Palme dans l’une 
de fes mains, & l’autre appuyée fur 
un plan d’Archite&ure, pour mon- 
trer que cette Vertu viétoneufe des 
années, ne le propofeque des fu jets 
il lui très, ik qu’un de fes effets prin- 
cipaux c’eft de baftir des Temples & 
des Palais , qui font des Ouvrages 
par le moyen dsfquels les plus grands 
Princes rendent à ia Pollerité leur 
nota ou leur mémoire célébré. 


jo. Médiocrcté. 

* 

Celui a ni garde le milieu , 

Peut faire reüffir la phts facbettfe af- 
faire i 

On le doit en tout temps , on le doit en 

, tout Leu , 

Ai ai s peu de gens le favent faire. 

| 

Elle efi: figurée par une Dame de 
mine , qui d’une main tient un Lion 
enchaifnée , & de l 'autre un Agneau, 
avec ces mots ; Medio tutiffimus ibis. 
Par ces deux extremitez , elle fait 
voir qu’il fait bon tenir le milieu. 

1 1 . Miferc du Monde. 

Qui pourroit raconter les miferes hu- 
maines , 

Les travaux des Cor tels , leurs 
peines , 

Pourroit conter dans un moment 

Les Etoiles du Firmament. 

Les Miferes humaines ont pour 
Emblème une Femme qui a la telle 
comme enehaflée dans un verre, Sym- 
bole de la fragilité des chofes du 
monde, elle tient de la main une bouc- 
fe renverfée» d’ou s'épandent pefie- 
mefle des joyaux, avec des pièces d’or 
ik d’argent, pour nous reprefenter que 
qubyqüe les richeffes femblent rendre 
heureux t nous ne les emportons pas 
avec nous en mourant. 

1 2. Méditation de la Mort. 

Un efi rien de plus falutaire 

Qtie de p enfer au trépas , 

Cependant on n’y penfe guere , 

Ou plutôt on ny penfe pas. 





I 07 



‘ORCR Tt'ESFfJl 

<etdm corjesy 


( / 

?0Ê 


- /> 


Ce Tableau funeftc représente af- 
fez bien cerne fembîè laMcdîtation^ 
de cette demiere fin, pat une b e Fa- 
mé vêtue de duëil,ê£ affile fur un I om- 
bean, où elle regarde fixement une 
telle deMortj &toutd l’entour d’el- 
le cft un Ecriteau avec ces mots , ù 
mort , que de ton nam la mémoire eft ame- 
rs. 

13. Méditation Spirituelle. 

Mon Sauveur expira fur une honteufe 
croix : 

Sans adorer pourtant ce bois 
Je contemple ce Dieu qui pourjauver 
mon ame » 

Voulut mourir de cette mort infâme.’ 

Cet Emblème femble parler de foi- 
meme. C’eft une Fille de vote, qui 
le tient à genoux fur un croix, ayant 
les mains jointes, & les peux tour- 
nez vers le Ciel, pour témoigner l’ar- 
deur de fonzéle &de laMeditation. 

14. Malignité. 

Contemple » b Mortels » cet Emblè- 
me » 

C'eft un portrait affreux » le portrait du 
Méchant , 

Peut-être t' aurai- je peint toi-même» 
Peut-être y ver ray -tu ton malheureux 
panchant. 

L Emblème de la malice eft re- 
prefente par une Femme laide, pour 
nous avertir de fa difformité , elle 
porte des Ailles ouvert , pour nous 
montrer qu’elle eft tousjcurs prefte 
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à voiler au mal , elle tient un Caille 
fur fa main , Animal qui fuivant les 
Naturalifte trouble l’eau après qu’il 
a beu. 

15. Mauvaifc fortune. 

Je-ris de la foule importune 
De ces hontmfs toujours chagrins CT 
mécontent , 

•Qui peftent contre la fortuite. 

Qu’on examine bien ces gens» 

La plupart J ont auteurs de leurs mal- 
heurs extrêmes; 

One ne pefent -ils contre eux -mê- 
mes? 

Elle paroit ici fous la figure d’une 
Femme expofée dans un Navire, qui 
n’a ni mats ni tymon , & dont les 
voiles ont été toutes rompues par la 
violence des vents; cela pour .nous 
repréfenter le peu de repos qu’il y a 
dans la monde, où les hommes font 
tcusjours battus de quelque orage. 



On doit mettre tout en ufage 
Pour s'éclairer , mais par malheur» 
Ou flime à voir jes yeux tout couverts 
a un nuage ; 

Nous nous plaçons dans mffre Er - 
* « 

reur. 
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Cet Homme qui marche d tâtons, 
les yeux bandez,* & un bâton à la 
main, cft un fymbole de l’Erreur. 
Les Stoïciens la definiflent un torli- 
gnement hors du chemin , comme 
au contraire, s’y tenir dedans, fans 
s’égarer tant Toit peu, eft ce xju on 
appelle aller droit , & ne Te point 
fourvoyer. 

2. Exercice. 

Voulez-vous éviter le vice. 

Soyez . fouvent en exercice : 

Sans contredit l'oifivitè 
E/l la rnerc du crime & de f impiété. 

Les divers effets de f exercice , 
nous eft repréfentée par une Fem- 
me qui a les bras nuds , une Hor- 
loge flir fa telle , un cercle d’or en 
une main, & en l’autre un Rouleau, 
où cil écrit le mot : Enciclopœdia , 11 
a à fes pieds quelque pièces d’armes, 
& des outils d’ Agriculture. 

3. Envie. 

* Le bonheur d'autrui fuit mon mal > 
Peut-on rien voir de plus brutal? 

L’Envie qui s’attrifre ordinaire- 
ment du bien du Prochain , autant 
qu’elle fe réjouit du mal que luy 
arrive , fait voir l’un & l’autre de 
les effets par le ferpent qui lui ron- 
ge la mamelle gauche, & par l’Hydre 
qu’elle careffc. 


4. Embûche, 

* i 

* 

Pour furprendre les ennemis , 

Dans des batailles', dans des Sièges, 
On tâche k leur tendre des pièges ; 

C'ejl un Jlratageme permis » 

Son Emblème eft fous la figure 
d’une Femme armée, qui de la main 
droite foiitient un Bouclier , & de 
la gauche un Filet , que les Anciens 
ont toujours pris pour un fymbole 
des Pièges que l’on tend aux autres, 
• 

5, Fortune d'Or. 

ttf 

Lors que lu Fortune nous rit , 

Et que p rodiguant fes largeffes , 

FJle nous comble de richeffes , 

Cejl Fortune d'Or, comme on dit. 

Elle fe voit dans une ancienne 
Médaillé de l’Empereur Adrien, re- 
prefentant une belle Femme , avec 
des ailes au dos , & couchée tout 
de fon long, avec un limon à fes 
pieds. 

6. Fauffeté d’Amour. 

Ne nous reprochez point , 0 Sexe, nos 
fermens , 

Et nos ridicules promejfes , 

Vous rompez quelquefois par des veyes 
traitreffes , 

Les plus tendres engager, ms s 

L'on 


L'on void de fattjjes Maiftreffes , 

Comme Fcn void de faux çyîmans- 

Elle a pour Emblcme une Femme 
fuperbement veiluë , appuyant la 
main fur la tefte d’une Syrene> qui 
fe regarde dans un Miroir. 

7. Fermeté de langage. 

Ce Prédicateur chancellant , 

Qui bronche prefqu'à chaque terme , 
Nie fait trembler il tout moment , 

Un Orateur doit être ferme. 

Cette Emblème nous eft re- 
prefentée par un Mercure fur une ba- 
zc carée, tenant Ion Caducée com- 
me dans Üaétion de haranguer & de 

faire paroiftre fon Eloquence. 

• . 

8. Force. 

La raifon du plus fort eft toujours la 
meilleure. 

Cédons à la force majeure. 

m 

L’Fmblemè de la Force nous efi 
ici reprefentee par une Femme guer- 
rierre , devant qui le prefente un 
Lion irrité , dont cil? foùtient cou- 
rageufement l’cftort , & haulTe le 
bras pour l’aflommcr avec fa Maf- 
fuc ; ce qui n# pas un petit effet, 
puilqu’il n'eff point d’animal qui ait 
plus de force & ci’adreilé enfemble 
que le Lion. 


1 op 

$> Force d’Elprit & de Corps. 

P alias t ainft qu'on la décrit 

Dans cette Image fymbolique , 

Eft une peinture énergique 
De la force du Corps t de celle de l'Ef- 
-fpit. 

U feroit difficile de la mieux dé* 
peindre qu’elle J’cft ici par l’image 
de Pallas, qui préfide aux Armes, à 
caufe de quoy elle a l’Epée au co- 
llé, un Heaume fur le tefte une Lan- 
ce en la main droite, & en la gauche 
un Bouclier au milieu duquel il y a 
une Mafluë. 

10. Force & Prudence, 

De Guerrier doit être vaillants 
Mais ce si eft pas ajfcz, , il doit être 
prudent. 

fe conte pour rien la vaillance 

De nuée de la Prudence , 

L’une & l’autre font reprefentées 
par une jeune Guerriere, armée à 
l’antique , ayant fur fa telle une cou- 
ronne de Laurier, avec ce mot pour 
Devifc His frugibus. En la main gau- 
che lin Bouclier , & en la droite u- 
ne Epée nue , entrelaflée d’un fer- 
pent. 


1 1 .For- 


U , Force de courage. 


13. Fureur Poétique. 


Ce Brave qui dans les combats , 
Meprife les périls, affronte le trépas , 
N'a pas toujours un vrai courage , 
Ce qui l'anime au carnage 
EJl l'inter efl le point d'honneur : 

F ci! à ce qui fouvent fait toute fa va- 
leur. 

Comme il y a divers' degrez eu 
tontes chofes , cela fc remarque par- 
ticuliérement en la Forcé , qui c.t 
fufceptible , & de plus ëc de moins. 
Mais il n’y en a point de plus con- 
fiderable que celle qui procède de 
la grandeur du Courage & des cn- 
treprifes héroïques. Cet Emblème 
eneft une preuve, ce’ft une Fem- 
me refolué , ayant un Motion fur Ta 
tefte, une MajXuë en lamain gauche, 
& en la droite une Toifon. 

12. Fureur. 

Un homme emporte de Fureur , 

Efi un objet qui fait horreur. 

Jl n’a d'humain que la figure , 

Cefl une Brute toute pure. 

Cette Homme , dont le vifage & 
raftion ne refpirent que rage i qui 
a les jeux bandez , qui fembie lan- 
cer un VaiiTcau de diverfes Armes, 
& qui n’cft veftu qu’à demi , repré- 
sente vrai-fcmblablement la Fureur 
& fes -effets. 


Il faut qu’un Po'ète foitfou, 

Ou fe trouve en humeur Bacchique : 
Sans cette fureur Poétique , 

Ses Vers ne Vident pas un clou. 

Cette forte de Fureur a pour Em- 
blème un jeune Garçon , qui a le 
teint vermeil & plein de vivacité , 
des ailes à la tefte , avec une Cou- 
ronne de laurier , une ceinture de 
Lierre, le vifage tourné vers le Ciel, 
ëc l’action d'une perfonne qui écrit. 

14. Fureur extrême. 

L’Homme dans fa fureur extrême , 

Se doit faire peur fl foi-même 
Voyez, fin vifage & fes yeux. 

Un Lion efl moins furieux. 

Cette Fureur efl: reprefentée^par 
un Homme armé , qui a le regard 
épouventable, le vifage enflammé , 
l’Epée nue en la main droite , & en 
la gauche un'Ecu, au milieu duquel 
le voit un Lion. 

1 5. Fureffr indomptable. 

Il efl des Furieux qui s apaifent enfin , 
La raifon, le temps font un frein , 
Qitt les arrête an milieu de leur ra- 
ge : 

Mais on envoid aufji de fi fort achar- 
nez,. 
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Que rien ne pm dompter > qui isujottrs 
forceriez, , * 

Ne refirent que le carnage. 

Four la donner a ccnnoiftre par 
Tes effets, on peint un Guerrier ar- 
mé d!une force Cuirafie, portant fur 
fa te fie un Heaume, à la main droite 
lîfie Epée , & en la gauche un Ecu> 
où fe voit grave un Lion qui de co- 
léie&de rage qu’il a, démembré le*s 
propres Faons. 



i. Amertume falufaire. 


L’Amertume Salutaire nous efc i- 
cy reprdemee par l'Embleme d’un 
Calice avec un Croix dedans , qui 
nous montre qu’il n’y a perfoimeen 
ce Monde, qui n’ayq fis acvciutez , 
mais lors que nous foudre pour 
Chrifl, nous fondrons falutairement, 

z. Amour exceflîf 

Cette Emblème nous eft depeinte 
par un Signe qui embrafe fi fort un « 
de les petits, qu'il le tué, ce Sym- 
bole nous cil mis devant les .yeux, 
afin d« mortrer aux Ptres qui ont 
trop tfindi’ *cnce pour leurs enfans, 
que c’eit un cas très dangereux. 


3. $ruit de Guerre & de Paix. 

Le bruit de Guerre ne nous a que 
trop amenée de calamité Sans ce 
dernier temps, pour en n’avoir per- 
du la mémoire , le bruit de Paix 
nous eft montré par un Cocq , te. 
r.ant fous fes peids une trompette , 
leChant du Cocq eft une Symbo- 
le de Paix , puis qu’il appelle le 
Laboureur à fes occupations fans 
crainte. 

4. Foy Eprouvée. 

Une Main qui efîaye une pièce 
d’Or fur une pierre de touche, nous 
donne une Idée de la Foy éprouvée. 
Puis que cela nous démontre qu’il 
faut plus que k fon & la couleur , 
pour être de bonne alois , de me- 
me ceux qui veulent Rafler pour ver- 
tueux , il faut les Oeuvres , & non 
les apparences. 

5. Force invincible,- 

La Force invincible eft ici repre* 
fjnté par une TrouiTe ou Liafie de 
dards lié, avec un bon liains de Pru- 
dence. # 

6 . Mauvais Confeil. 

Les Enfeignes, Etandars & Gui- 
dons, ce font des Symboles de mau- 
vais confeil puis qu’il attire &aflém- 
b!e le monde pour la guerre, les en- 
trepriiLs & les rebellions. 

1 7. Me- 
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7 . Méchanceté renverfe'le 

Droit. 

Voicÿ' une Emblème quin’eftque 
trop pratiqué parmi les gens de 
jufti.ce , elle nous eft reprefcnté par 
une Arbre droit , auprès duqudle 
croit un Lierre qui l’entortille & le 
pert» ce qui fait revivre le Proverbe 
qui dit , que. le tort bien mené , peut 
rendre le Droit inutile. 

8. Nul Paix pour le Méchant. 

La crainte qui ôte toute forte de 
tranquilité au Méchant nous eft re- 
prcfenté, parunLievrele pluscrain- 
tif de tous les Animaux, de plus, il 
eft entourez d’épées pour nous repré - 
Tenter que les Méchants craignent de 
tous coftez. 

m 

ç. Prefent d’Enncmis fufpeéb 

Cette vérité nous eft reprefenté 
par la figure de Hedor, qui don- 
ne une épée à Ajax , & A jax qui don- 
ne une Ceinture à Hcdor ; ces pre- 
lcns furent des triftes préfages de 
leurs fins tragiques. En effet Ajax fc 
tranfperça de cette épee, 8c Hcdor 
fut attaché avec la ceinture derrière 
le Char triomphant d’Achille, où il 
perdit la vie. 

io. Fortune Terrcftre. 

La Fortune Terreftre eft fous TEm- 


bleme d’unferpent qui eft comme Rx 
en terre de entortillant la fortune juf- 
queàl’arrêter par les cheveux avec le 
bout de fa Queue. 

xï. Vertu à l’Epreuve. 

La Vertu contient diverfes fortes 
d’adions Héroïques ; mais la plus 
glorienle eft icy reprefenté par un 
Hercule , qui a terrailé un Monftre 
fans le crafer, «pour nous montrer q^e 
fà vertu eft à l’épreuve, & qu’elle eft 
fans vangeance. 

la. Vertu, Prudence & Sagcffe. 

La repreferttation d’une jeune Pal- 
las , nous fournira cette Emblème, 
elle tient trois Couronnes de la main 
droite , & de la main gauche une 
Lance. 

13. Efpcrance & Force. 

Voicy un jeune Hercule, qui mar- 
che fur un ancre, fymbole de l’Efpe- 
rance, il tient des Serpens qu’il dé- 
chire, pour nous montrer qu’il ef* 
pere de palTer fes devanciers en toutes 
fortes de bonne qualités. 

14. Strategême utile. 

* Annibal , eft celuy qui nous a four- 
ny l’origine de cette Emblème, lors 
qu’il fe trouvât à la veille d’être en- 
tiérementdéiait, par la multitude de 
fes Ennemis , il fit comme un pru- 
dent Capitaine , de ueceffité vertu, 

en 
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en mettant des Fogats ardans , fur 
les tctes de fes bœufs, c’eft ce qui le 
tira d’un péril évident. 

15. Neceffitc, Mere d’inven- 
tion. 

La neccffité nous foumit des mo- 
yens a quoy l’on ne fongerois pas 
autrement , le Corbeau, dont Pli- 
ne nous parle , nous en fournit un 
exemple , comme vous vo.yé par ce 
Corbeau qui étant prefl'é de la foif, 
& voyant de l’eau dans une vafe où 
il ne pouvait entrer , y porta tant de 
pierres, qu’il fit venir l’eau i la porté. 


f . Vie cache , bonne vie. 

Cejfe de te ronger de foins ambi- 
tieux ; 

Ffiule aux pieds les grandeurs quen 
' vain tu te p\-opofe , 

Vy pauvre, mais cornent. Ceux-là 
font prefque Dieu, 

Qui nom befoin d'aucune ebofe. 

2 .La tempérance eft le fouverain bien. 

Tempérance héroïque & fainte , 
Quiconque te loge en fin cœur ; 

Peut fi vanter qu'il e/l vainqueur , 
De T efperance & de la crainte. 


3. Rcfpedte ton Amy & prend 

garde à toi. 

Roux & traitres Cenfeurs ; Amis a 
deux vif âges i 

Qui croyé fauffement que tous vous 
permis j . 

Connoi/Jez, vos defauts , & fi vous 
" 'ftesfages 

Vous ferez, indulgent k ceux de vos 
Amis. 

4. Amour des Peuples, forces 

des Etats. 

Art i fans infinfez, de difesrdes .ci- 
viles , 

N' aeufiz, point le Ciel de vos cala- 
mitez, : 

Vos haines , vos complots , vos par- 
ti alitez. 

Sont les premiers Tirans qui défilent 
vos villes. 

5. Vraye Amitié. 

Le profit efi T objet de l’amitié vul- 
gaire, • 

Mais un cœur grand & noble aime 
fans interet , 

Lt je crois que l'Amour , étant Dieu 
comme if e/l, 

2 V’ e/l Vfurier , ni Mercenaire. 

Qui aime fa condition eft heu- 
reux. 

Le mépris des G rondeurs , de la Pom- 
pe (y du bruit : 

Et le repos cTune innocente vie; 

-P Ont 






Ont ce couple facrê jusqu'au Trône 
conduit , 

La Gloire efl comme l'ombre , 

Elle fuit qui la fuit i 

Et fuit ceux dont elle efl faillie. 

m 

7. Vie clés Champs, Vie des Kçros. 

Vante qui vaudra les Citez. , 

Où les Mortels tomme enchantez , 
Tiennent pour des grandeurs leurs 
contraintes fertiles ; 

Tour ntoy j’aime les Champs , 

Car j'y vois des beautez 

Que l’on ne void point dans les villes. 

S. Point de Crime fans Châtiment. 

Miferables Troyens , par les Dieux 
immolez 

A leurs vengeances légitimés , 
N'accufez plus les Grecs , Ji vous 
e/lez brûlez; 

Votre Prince impudique i & Texcez 
de vos crimes , 

Ont allumé le feu qui vous a defolez. 

9. Tout fe perd avec le Temps. 

Rayons d' un Soleil inviflble 3 
Pompe de la Nature , enchantemens 
. des y eux , 

Beauté gui de l’Amour rend le trait 
invifible. 

Il efl vrai , ton Empire efl grand 
comme les deux. 

Mais ne te flatte point de pouvoir de 
tes charmes , 

Ne vante point les feux , ne vante 


point les armes , 

Dont tu defcles l'Univers. 

Tu pafferas un jour par le cifeau des 
Parques ; 

Et fl de tes appas il refie quelques 
marques , 

O ne fera que dans nos vers. 

10. Philofophie, c’eft apprendre à 

mourir. *" 

Ce qui n'cfl pas en ta puiffance , 
Ne doit point troubler ton repos , 

Tu balance mal à propos. 

Entre la crainte & l'efpfrance. 
Laiffe faire le Ctel , cefl ton Maître 
& ton Roi , 

Et fuppôrte avec confiance 
Cf qu’il a refolu de toi. 

11. Ne t’informe point de l’Avenir. 

Scrutateurs des chofes futures , 
Ennemis des fecrets divins ; 

Ne confultez plus le Devins , . 

Pour apprendre vos avant tir es. 

L’Art efl faux & pernicieux. 

Qiti dans le grands . chiffres des deux 
Croit découvrir nos defiinèes. 

Dieu feuf comme Roi des Humains > 
Tient k conte de nos années , 

Et le defiin du Monde efl 7 œuvre de 
fis mains. 

12. Vivre fans craipdre la Mort. 

Tel par un fentiment brutal , 

Croit donnant tout k la Nature , 

Eviter le chemin fat ah 

Qui nous mette a la fipnlture. - 






Tel p es fs dans la Pieté , 

Trouver un heu de feureté , 

Contre les trois fa.ur homicide. 

Us Je trompent egalement ; 

Le trépas devance les rides. 

On les fuit infailliblement. 

13. Le Vieillard ne doit penfer 
qu a mourir. 

Que te fert , vieil ambitieux 
De voler toutes nos Provinces 
Pour éléver en mille lieux 
T)e Palais dignes de nos Princes, 
Ignore tu que les défit ns 
.Après quelque facheu.. matins 
Vont borner le cour de ta vie. 

Déjà tes plus beaux jours ont éteint 
leur flambeau , 

Penfe donc à îeunort tou ame t'y convie^ 
Et fi tu veux pâtir, va bâtir un Tombeau. 

J4: La Mort nous dépoüille de 
toutes chofes. 

Aimable [olitude ou fai famé rav(e. 
Et goûte le bonheur que les' deux 
m'ont promis 

Livres qui noireijfes les plaifirs de 
rua vie , 

Et vous rare beauté que fai toujours 

J-- vit* . t 

Malgré deux puijfans ennemis. 

Un jour viendra que la Mort blême , 
M’ arrachant moi-même à moi- même 
M'aracberc^ du cœur nos objets a- 
mourëux 

' ' Et "pâfferat dans* tbml'fe éternelle- 
ment noire , 

Et perdant la mémoire , 


jf* perdrai malgré moi T amour que 
f ai pour eux . 

1 5-, Le chemin commun. 

N ai jf on s ou Bergers eu Monarques, 
Quand le fort a marqué notre der- 
nier moment, 

# Nom tombons indifferement. 

Sous la main f cinglante des Parques 
Nous défendons aux t rifle s bords , 
Où demeure un Nocher avare. 

Et payons le tribut barbare, 

J Que Pluton exige des Déports. 



i, Vertu ôppreff V. I 

I 

La vertu opprefle nous eft icy re- 
prefenté Tons le fymbolc d’un Lion 
chaîné pour nous montrer, que la for- 
ce & Iecoùragë, ‘ne font pasexdmpt 
des coups de U Fortune. • 

2 . Partît gsneireiife. ' 

Cette Emblème nous eft reprefen- 
tée par un Faucon, qui avec une avi- 
dité extrême fond fur un Héron rcn-‘ 
vèrfé en l’air , quoy qu’il fâche que 
plufieurs de fes devanciers ont perdu 
la vie par le becduHcron. 

- dOfïl *!U ■ -I » ■ t | ' |t(Vj **? } * , !' ,’f i q 

3 . Douce juilfce. 

Le Soleilfo’us les Signes du Mouton 

Sc 
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& de la Balance, nous remplit cette 
Emblème , puis que le Soleil étant 
fous ces lignes , fait l’equinoxe ou l’é- 
gali.é de jour & de nuit par toute la 
•Terre & que le Mouton & le fymbole 
de la douceur la Balance celuy de 
la juftice. 

4, Bonne conduite. 

Elle nous eft dépeinte par une Na- 
vire dans le Port, ayant pafic au tra- 
vers des écueils, pour nous reprefen- 
ter que la bonne conduite d’un Pilote 
ne coufifte point en fon bonheur ni 
aux hasard , mais à la bonne conduite. 

5 . Prévoyance. 

La Prévoyance nous ell ici mis de- 
vant les yeux par l’Oifeaude Paradis, 
qu’on dit faujjement n avoir point de 
pieds , l’on tient que cet Oyfeau lors 
qu’il vole fans venir quelques orages, 
il s’élève dedans latroifiéme région, 
de même ceux qui font menalle de 
quelque tiranie,lans doive écarté. 

6 . Effet de la Prévoyance. 

L’effet de la Préyoyance nous eft 
reprefenté par une Eclaire fortans d’- 
une nue, pour nous reprefenter que 
la prévoyance ne demande point de 
retardement. 

7. Vertu Communiqué. 

Voicy une Ente chargé de fruits qui 
vous remplira ce fymbole. Cette une 
Ente de boa fruits enté fur du fauvage 
lequel porte de bon fruits , pour mon- 
trer que la vertu ne différé de rien du 
vice, queparl'aproche de l’un ou de 
i’autre. 


S. Vertu originaire. 

Ce qui nous reprefente la vertu O- 
riginaire eft uue Aigle regardant le 
Soleil. D’autant que cet Oyfeanex- 
pofe fes Aiglons au Soleil, &necon- 
ferve que ceux qui en peuvent fou- 
tenir l’éclat. 

9. Vengeance. 

Il y a bien de fortes de vengean- 
ces celle-cy nous cft reprefenté fous la 
figure d’un Lyon qui eft bleffé d’une 
fléché qu’elle tire avec fes dents & qui 
la rompt, ne pouvant joindre celuy qui 
l’a décoché. 

1 o. Bon Pqjleur . 

On ne peut mieux reprefenter un 
bon Pafteur que par l’Emblème de la 
Lune qui cft un Altre toujours en 
mouvement & qui emprunte fa lu- 
mière du Soleil, pour la communiquer 
à la Terre, de meme que doit faire un 
Pafteur, tirer fcslumieresdes S Efcri- 
tures pour les communiquer à fon 
Troupeaux. 

1 1. Vaillant Cd Veillant. 

Le Lyon eft U fymbole de la vail- 
lance & de la vigilencc parce qu’ il 
dort les yeux ouvert & qu’il eft animal 
folaire. 

1 2, Douce Mort. 

Il n’y a point de Mort plus dou- 
ce a un grand Capitaine que lorsqu’- 
il meurt en triomphant mr fes Enne- 
mis en combattant. Voilà pourquoi 
il a pour Symbole un Rameau d’O- 
live & un de Cy près palfé enfautoire. 

AERE- 
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ABREGE' HISTORIQUE •”? 

De la NaiiTance , de la Vie,& de la Mort de 

MARIE II. 

DU NOM 

REINE D’ANGLETERRE. 

De Glorieufc Mémoire. 


DEVISÉ. 2. Cœlum Sociavit. 


i. Reguo Nata. 

Sur laNaifiance de Sa Ma/efté. 

Le Soleil condenfant une tendre rofée , 
DontThetis aime la douceur , 

Me créa pour être admirée : 

On ne peut mettre à prix-, ma forme & 
ma blancheur : 

En moi tout efl parfait , & pour com- 
ble d'honneur ; 

Pour la Couronne je fuis née . 

Une Perle dans fa Nacre , d’une 
grofléur & d’une beauté extraordi- 
naire; avec ces paroles r Je fûts née 
pour la Couronne, faiiant ainfi allu/i- 
on à la giorieuie deftinée qui con- 
duifoit.fa Ma/eftc au Tronc. 


Pour le tems de fon heureufe Nail- 
fance au Mois de Mai. 

Pour d'un prochain bonheur être le type 
heureux , 

Au ciel où nous régnons mus placèrent 
les Dieux. 

Qjtand nous logeons celui qui tout le 
monde éclaire t 

La Nature renaît 3 on voit fleurir la 
Terre ; 

Où tout bénit le fort officieux , 

Qui pour ces doux effets nous unit dans 
les deux. 

» 

Les Jumeaux fîgne du Zodiaque, 
où le Soleil elt alors; avec ces paro- 
les : Notre apparition efl de bon augu- 
re. Tout le monde fçaic combien 
Q heu- 
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hcureufement Sa Majeflé a rempli 
toutes les hautes efperances, qu’on 
en avoit conçues, 

5. E putore Vtgor. 

Sur fon Origine de la Maifon 
d’York. 

On ne meflime point pour une feule 
grâce ; 

De mon corps la vive blancheur , 
Jointe à mon embaumante odeur. 
Font que des autres fleurs tout le bril- 
lant j'efface , 

Anton augujle trône je fais encore hon- 
neur-. 

Car de fes autres Lis la beauté je fur- 
paffe. 

Un beau Lis en fleur , avec ces 
paroles : J'illujlre mon origine . Sa 
Majeftc excellant en toutcslbrtes de 
Vertus y tant Chreftienrtes que Ro- 
ïalcs, a ajouté un nouvel éclat à u- 
ne Maifon déjà auiTi illuflre qu’an- 
cienne. 

4. Utile dulct mifçunt. 

Pour fes progrès dans les belles 

Connoiflances 

* * 

De la Nation en moi ï art polit les prê- 
fens , 

Et comme un chef d'œuvre on m'ad- 
mire , 

Tandis qu en V arr offrit à la terre je 
rends, 

La pure eau que ma fmree en tire. 
Qefl ainfi que je fuis un aimable joy au 


Rnffewbhmt avec mire & f utile & 
le beau. 

Une belle fontaine qui ârrofe & 
fertilife la Terre , avec ces paroles : 
Pour l' utilité & pour l'agrément. Pour 
donner une Idée de l’hcureufe appli- 
cation que Sa Majefté apportoit à 
cultiver dans fes heures du relâche. 
Les admirables talensdnnt elle coin- 
muniquoit le fecours d’une manière 
aufll obligeante que généreufejà ceux 
qui lui donnoient une li noble e- 
mulation. 

5. In Sale Dulcis. 

Pour fon Education Chreftienne 
dans une Cour déréglée. 

Que l'on admire en moi la vertu la plus 
pure , 

Nageant dedans un fous bourbeux. 

J'y rcfpire un air pur, & aes volup- 
tueux 

Veulent en vain me corrompre avec 
eux : 

Car aidé du fecours d'une heureufe na- 
ture , 

Je fuis doux an milieu d'une forte fau- 
mure. 

Un Poiflon qui conlerve fa dou- 
ceur naturelle malgré tout le fel de 
mer > avec ces paroles : UM a dou- 
ceur triomphe de ce qu'il y a de plus ri- 
mer. On ne fauroit ignorer com- 
bien heureufement Sa Maj.fte s’eft 
defenduè contre ce que la volupté 
a de plus attraint. 


6 . Ut 


6. Ut Corom évadant. 

Pour la progrès des grâces de fa 
Perfonne. 

Je perds avec plais mon agréable é- 
clat , 

De mes feuilles le beau nuage. 

Pour devenir des Dieux le morceau dé- 
licat. 

Et s’y trouve un grand avantage. 

Je change en fuit mes fleurs , ma bril- 
lante beauté 
Se convertit en Majeflé. 

Une Grenade en fleurs, de laquel- 
le fleur le forme une couronne avec 
ces paroles : afin que je fois couronné. 
Pour infinuer que comme Sa Maje- 
fté a vu croître les charmes de fa 
beauté dans les premières années , 
dans un âge plus avancé , cct ad- 
mirablagc des grâces, a comme com- 
pofe la couronne. 

7 . Nerm me impuni. 

Pour fa Beauté. 

Si mon vif incarnat & ma tendre jeu- 
ne fie 

Ravijfent un Mortel qui voudrait les 
flétrir > 

Le Ciel de peur qu'il ne me bleffe , 

M'a donné de quoi f en punir , 

Ma vertu ne nuit point , je prens plaï- 
fir 4 plaire , 

M<jis je puis me vanger d'une main té- 
méraire. 


Une Rofe avec'des Epines, avec 
ces paroles : finfpire un amour re- 
fpeclueux. Sa Majeflé étoit d’une 
aufli raviflante beaute, que fa Vertu 
étoit accomplie. 

8 . t^Cicat inter omnes. 

Pour la Majeflé de fa Perfonne & 
l’éclat de fes Chreftiennes ôt 
Royales Vertus. 

Que font auprès de moi ces beaux corps 
lumineux , 

Qui fort loin jettent de gros feux. 

Et plufieurs étoiles terniffent , 

Mes rayons les leurs ob[curciffent , 
‘foute feule je vaux plus que mille à' en- 
tre eux. 

La Lune avec ces paroles : Mon 
éclat fait ombre à mille autre. Pour 
marquer que la Majeflé a de beau- 
coup furpaflé toutes les perfonnesde 
fon rang; & été un exemple inimi- 
table à un très-grand nombre d’il- 
luftres & de vertueufes perionnes 
qui failoient la gloire de fa Cour. 

9 . Suavi medulamine mulcet. 

Pour fon humeur engageante & 
Pacifique. 

De la difeorde les efforts 
Cedent à ma douce harmonie , 

Parle charme de mes auords , 

Autrefois Ehebes fut bâtie : 

D'un Peuple divifé jajfnre le bonheur, 
Le*uniffant par ma douceur. 


Pour 
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La Lire d’AmpKion , avec laquel- 
le il édifia les murs de Thebes avec 
ces paroles : Ma douceur charme & 
unit tous les coeurs. C’eft ce qu’au pié 
de la lettre a très heureufement fait 
Sa Majefté, unifiant les différentes in- 
clinations des divers peuples qu’elle 
a gouvernez. 

io. Confringts & Auxilior. 

Pour faPrudcnte conduite 

Votant fondre fur moi la vague infur - 
montable , 

Je lui cede & courbe le dos ; 

Mais remontant d’abord , aux tremblant 
Matelots , * 

J'indique un fatal banc de fable ; 
Pliant ainjîfort à propos. 

Je f çai me confrver & je fuis fecou- 
rable. 

Un tonneau dotant fur un Banc 
de fable pour le faire éviter aux Ma- 
riniers, avec ces paroles. Ma pru- 
dence me conferve & fauve les affligés. 
Pour marquer que Sa Majefté a dé- 
couvert toutes les fecretes menées 
de fes Ennemis & du repos de fes fu- 
jets; & la Prudence avec laquelle el- 
le 4 conjuré les. tempêtes, qui l’ont 
menacée. 

1 1 . Probat & probat. 

Pour ion jugement exquis, & 
fon bon goût. 

Tr.es équitablement , je juge des mé- 
taux , * # 


Us ne m éludent point lors que jt lesè- 
protive , 

J’en montre évidemment £7 le bon & 
le faux > 

A t épreuve du feu celui-ci pur fe trou*- 
ve; 

Et l'autre fe brife en morceaux'. 

Je conferve l'or pur , mais le faux je 
reprouve. 

Une Pierre de touche , qui mar- 
que au jufte la valeur des métaux, a- 
vec ces paroles: J'épYOuve & je- con- 
ferve ; pour marquer Theureux dif- 
cerncment & le bon choix que Sa 
Majefté faifoit des chofcs. 

12. Orbe fuo A-îajoTr 
Pour la Sageffe. 

Pour mes regards père ans il nefi point 
de myftére, 

Des ténèbres les plus épais , 

Le beau jour éclore je fais ; 

Je gouverne fi bien ma volante lumiè- 
re , 

Qu'a point nommê.toujours j'achève ma 
carrière , 

Pour le combler de biens je fuis le f âge. 
Roi, 

D’un monde plus petit que moi. 

Le Soleil avec ces paroles: Plus 
grand que le monde que f éclaire. Elle 
fera toujours un exemple inimitable 
deSagelTe&de Royales Verms.Cct-^ 
te Devife infjnuë encore, que reten- 
due defoh efprit furpaffoit celle de 
fes vaftes Etats. 


ï 3 . Ma- 


ij, Malo mort quant polltti. 
Pour fa Piétc. 

Je garde un tréfor de candeur , 

Dont le Ciel a fait mon partage ; 
CdMéa propreté fait mon bonheur > 

De la bonté du Ciel j'eflime tant ce 
gage* 

Que la mort méfait moins de peur , 
Que ce qui peut ternir t éclat de ma 
blancheur , 

Une Hermine > de laquelle les Na- 
turaliftesdifcnt, qu’elle aime mieux 
mourir que fc falir, avec ces paro- 
les : J'aime tnieux mourir que me tâ- 
cher. Pour marquer que la Piété a 
trés-conftamment éclaté : Tes plus 
grands ennemis lui rendant juftice 
à cet egard , avouant qu’elle polfé- 
doit dans un degré trés-éminent cet- 
te admirable & rare Vertu. 

1 4. Minus mqli quàmterroris. 

Pour fa Juftice. 

<JMon corps , de feu paYùit un funefte 
brandon , 

Prêt d'embrafer toute la Terre 
Qteand je parois fur l'Horifon, 

Tous les mortels du Ciel redoutent le 
Tonnerre, 

Mais qu'aprehendent-ils d'une feinte 
rtgeur 

Quand un prompt repentir defarme fa 
colerel 

Je fais moins de mal que de peur. 


Une Comète avec ces- paroles. Je 
fais plus de peur que de mal. Pour 
montrer que la juftice de faMajefté 
n'a jamais fervi à fa vengeance, l’em- 
ployant pour retenir fes Sujets in- 
grats dans le devoir, & non pas pour 
les perdre. 

ij, Terra reddo quoi h Cœlo ae- 
cepi. 

Pour fa libéralité. 

Sans [avoir d'où leur vient une fource 
féconde , . 

tJMille arides Terroirs > tri/les & lan- 
guiffans 

Je fer tilife tous les ans ; 

Tel efl le fort heureux des païs que f in- 
onder 

Si le Ciel me combla de fes riches pré - 
fns, 

Ce fut pour en remplir le monde. 

Le Nil dont la fource quoi qu’in* 
connue, fournit une fi grande abon- 
dance d’eaux qu’il inonde & fertili- 
fe de vaftes campagnes , avec ces 
mors : Je rends d la Terre ce que me 
donne le Ciel. Pour marquer cette ge- 
• nereufe libéralité qui s’eft commu- 
niquée par des routes inconnues à 
un nombre infù i de pauvres &d’au-* 
très iliuÛres üifgraciez. 
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1 6, Neminem defpicio. 

Pour Ton humilité. 

Quoi quen moi tout fait grand , illüfire 
merveilleux 

De l'humilité je fais gloire : 

Brillant dans le plus haut des deux, 
Jefouffre qu'en pajjant , m'ofufquune 
ombre noire. 

Et fcAme à rencontrer les yeux , 

Du mortel qui me voit d'un air rejpe- 
Bueux. 

Le Soleil, qui quoique la plus il* 
luftrc &. la plus parfaite de toutes les 
créatures, communique fa bjen-£ai- 
fante chaleur, & Ton aimable clarté 
aux autres créatures, fans diftinétion, 
avec ces paroles ; Je ne dédaigne per 
fonne ; pour donner une Idée de la 
charmante bonté , avec laquelle Sa 
Majefté accueilloit tous ceux qui a- 
voient le bonheur de l’aprochec. 

j y. Me as obfervate vias. 

Pour fon naturel Laborieux. 

Suivant finfiinEi de la Nature , 

Je hais fur tout l'oiftvité : 

Ménagère du temps je recueille en 
Eté, 

Ce qu inutilement on cherche en la froi- 
dure : 

Tous mes foins Mortels devenez, ; 
Comme moi vigffans & figes devenez , . 

Une Fourmi , avec ces Paroles : 
Confierez, mes voyes & f iez, fages j 


pour marquer l’afliduité avec laquel- 
le Sa Majefté s'occupent à plufieurs 
ouvragres , dans les heures de loxiîr, 

1 8. Mihi folt , propè intueri li- 
cet. 

Pour Sa Magnanimité, 

Digne Roi des ci, eaux j’en conferveîe- 

jlime , 

E/i joûtenant toujours ma haute Di- 
■ gnité , 

En tout autre on pourroit nommer té- 
mésté. 

Le moindre des efforts de mon coeur 
Magnanime. 

Sans être par l'éclair ni la foudre a- 
rêté 

f'aproche du Soleil pat' un effsr fubli- 
me. 

Un Aigle qui dans fon eflbr. re- 
garde le Soleil en face , & l’appro- 
che de prés , avec ces paroles : Il 
n appartient qu'à moi de le voir de fi 
près ; pour' infirmer qu’il n’appar- 
tient qu’a d'auffifublimes génies qu’- 
étoit le fier» , d’entreprendre les 
haut ileflenas qu'elle a formés, & vu 
réuflir- 

. i p. Solus cor meurn commovet & 
aperit. 

Pour fon Amour Conjugale. 

Mon cœur de glace à d’autres feux. 
Aime A u. Soleil jeul les foins officieux, 
Quand ici je s r nions il lance : 

Mou- 


Af ouvrant il voit fur moi ce que peut 
fa prefence, 

Et comme je le fuis des yeux. 

Hel*s pourquoi faut- il que Jin fort glo- 
rieux 

Me faffe fi Jouvent regretter fin ab- 
fence ? 

La fleur Héliotrope , qui regar- 
dant le Soleil, avec ces paroles : Lui 
feul touche & ouvre mon cœur. Car 
ainii que cette fleur eit contactée au 
foleil qui l’a fait épanouir & l’attire 
apres foi, par une fecrete & admi- 
rable (ympatie ; de même le cœur 
de fa defdnte Majeiïé a été terme à 
toute autre paflion,qu’d celle de Ton 
Illuftrc Epoux , qu’elle cherifloit a- 
vec line tendrelTe Tans égale. 

20. Ut univerfo Orbi imper émus. 

Pour ton Mariage. 

Le ciel qui nous créa, dedans nos corps 
a mis , 

La Vertu qui nous fait vaincre ms en- 
nemis; 

Et des animaux les Rois être , 

Si le monde voit naître. 

Ceux de la terre & l'onde à P un de 
nous fournis , 

Un Lion & une Licorne , ce der- 
nier étant félon les Naturalises, un 
Animal amphibie , avec ces mots : 
Pour commander à tout le monde : fài- 
fant a USbn à J’empire qu’exercent 
ces deux animaux, fur ceux delatér- 
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re, & de la mer; pour montrer de 
quel poids leur union a été aux af- 
faires de ce temps- là. 

2 1 . Heroum Confin. 

Pour le temps de fon Mariage 
dans le Mois de Novembre. 

Par mille marques de valeur, 

Les Héros vivent dans l' Hifibire : 
Avec plaifir je viens infpirer cette ar- 
deur 

Au Prince qui fira bientôt couvert de 
glaire , 

Quand f entre au figne Belliqueux , 
fe rens par ma vertu les hommes cou- 
rageux. 

Le Soleil a_u Signe du Sagitaire.a- 
vcc ces paroles : Je mallie aux Hé- 
ros, faifant allufion à fon alliance à 
rilluflre Héritier des fameufes Mai- 
fofis d’Orange & de Naflàu , dont 
la gloire remplit le monde. 

22. Mecum Facem Fero. 

Pour fa venue en ces heureufes 
Provinces. 

Quand du Ciel irrité les eaux fe dé- 
bordèrent , 

Et toute la Ferre inondèrent. 

Le Ciel pour ma Vertu du danger me 
fauva. 

Pour à ceux qu'avec moi les ondes è- 
pargnérent , 

An on- 
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Anwmcer une Paix qui de biens les 
combla f * 

La Colombe de l’Arche revenant 
avec une branche d’Olivier, fymbo- 
1c de la paix, avec ces paroles: J’ap- 
porte la Paix jur la “Terre. La Paix 
generale, fuivit de prés l’heureufe 
arrivée de Sa Majefté en Hollande. 

23. Ex unions dulce melos .* 

Sur la belle Harmonie de Ton Ma- 
riage. 

Qiielle ejl belle la Sympathie- 
Qui charme l'efprit (J le fens ! 

Etes doux fons que de moi je rends , 
Chacun fe fient l'ame ravie : 

L'accord de mes divers accens , 
Compofe cette mélodie - 

U11 Ciflre, avec ces paroles: Ccw- 
certé & charmant ; pour infinuer, que 
comme un, Ciflre eft compolé de 
plufieurs cordes, qui ont toutes un 
fon different , mais qui étant artifte- 
ment touchées, font un merveilleux 
accord , aufïi les differentes inclina- 
tions de leurs Majcftez ont fait un 
Compofé charmant, tant qu’a dure- 
leur union. 

24. Prœ cunElis. 

Sur Ion NOM, qui commen- 
ce par la lettre M. 

Tant que les beaux Arts fleuriront 3 


L' «Arithmétique & l’Ecriture , 

Pour ma beauté , mon prix , les favans , 
M’ aimeront , 

D'un fi beau fort , pour, toujours je 
m'affure ; 

Avec ce que je vaux, dfima belle quar- 
rure , 

D'autres lettres jamais m'égaler ne 
pourront. 

Cette même lettre , avec ces pa- 
roles. Elle vaut feule plus que toutes 
les autres Car \'M dans le nombre 
Romain vaut feule plus que les au- 
tres, DCLXVI, & tant que les 
beaux arts fleuriront, on l’admirera 
pour la beauté de fa forme , & pour 
fon prix. 

25*. Infanfios Oriens fugat. 

Sur fon avenement d la Couronne 
& la reftauration de la Monar- 
chie Angloife, &c. 

Je quite les ondes falêesy 
Pour ranimer ce qui languit , 

A peine ines ratons ont les cimes do- 
rées , 

Qtt ils vont chercher la fombre nuit 
Dont fat les horreurs dtjjipèes. 

UnSoleilfortantdelaMer, à l’ap- 
parition duquel les oileaux noéüur- 
nes &c. difparoiffent , avec ces paro- 
les : Mon apparition dijfipe les rnêchans. 
Ce qui infinuë allez clairement les 
heureux effets qu’ont produit la ve- 
nue deSaMajeftéen Angleterre , & 
fon élévation fur le Trône. 


ïti, A4? êtfrïgmem dirttk. 

- 3, Mattent tmm hflu comique 

Pour ia Politique. fequvntvr, 

Je fuis (T un merveilleux ufage ; Pour la Douceur de Ton Glî- 

Tovjcurs confiant , égal & Juge. vemement. 

J' indigne les moment, les heures & h$ 
jours , Sur «* mer mon pouvoir s'étend. 

Du SoleilS admirable cours , Tout y répit mou influence. 

Mais de ce que ,e puis, je lui dois ren- n J voit aucune puijfmce 

dre hommage : Soppofer a mon afee néant , 

Les autres je gouverne aidé de fin fe- fi ye gne infeùjiblement , 

cours <J ' Conservant dans les Eaux , & l'or die 


Un Cadran au Soleil , qui en é- 
tant regarde , indique pour le bien 
public , les temps & les heures, avec 
ces paroles : Quand il m'aide , je gou- 
verne les autres ; pour donner une i- 
dée de la SagdTe avec laquelle Sa 
Majefte , aidée du Roi Ton Soleil, a 
gouverné l’Angleterre. 

27. Alôque Defendéque. 

Pour Ton Gouvernement particulier. 

Sans me reprocher d'inconfiance, 

Vois combien utile je fuis, 

Et jufquou s'étend ma puiffance 
Par les Vaijfeaux que j’y conduis. 

Cette Isle a tout en abondance , 

Tandis que f en defens l'approche aux 
■ennemis. 

La Mer qui baigne & arrofe une 
Lie qu'elle enrichit par le moyen de 
fonNegoccA nourrit par Tes poilTons 
empêchant par Tes vagues l’abord de 
{ps Ennemis, avec ces paroles : Jela 
Nourris er je la Protégé, 


G “ l' abondance. 

La Lune qui fait enfler & bailler 
la mer par une influence infcnÇbîe 
& réglée, avec ces paroles. Elle ni 0. 
bèit fans peine, fg y maintient l'ordre. 
C’a ère avec une douceur 6c une fa- 
geffe incomparable que Sa Majcflé 
s’eft fait obéir des peuples de Tes trois 
Royaumes, 

2p. Ip fa cujhdia terret. 

Peur fa conduite en 1’abfencc 
-du Roy. 

Qtie mon Augufte Epoux Je divertijfe au 
Bois , 

Que fa vertu s’exerce à punir l infol. nce, 
Nos Lionceaux fous ma defenje 
craignent point du Cocq la voix, 

Car veillant pour eux je découvre & je 
vois , 

Le Bafilic avant que fon venin illance. 

Une Lionne qui veille àladefénfe 
de Tes petits qu’elle garde dans un an- 
tre , contre les atteintes du Coq aux 
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regards perçans avec ces paroles : Ma 
vigilance lui donne de laTerreur . Pour 
marquer l’in fatigable foin avec lequel 
SaMajefté veilloit à la tranquilitéde 
fes Sujets pendant l’abfence de fonll- 
luftre Epoux. 

30. Ha ne unam fecula plura vident. 

Sur la perfection de toutes Ces 
illuftres qualitez. 

tJfyÇon fort ejl glorieux comme il ejl fans 
pareil , 

Et j'ofe en mon effort m approcher du 
Soleil , 

Sans craindre que fin feu me bleffe 
En tout admirable & parfait 
Je ne pouvoir être en effet. 

Que rare ou feul en mon efpece . 

L’Oifeau Phoenix qui furpafle de 
beaucoup tous les oileaux enBauté. 
Aufft excellent en ma nature que rare 
en mon efpece; pour donner une Idée 
de l’excellence de toutes les auguftes 
qualitez raflcmbléesdans laperfonne 
de SaMajefté. 

31, Qtto plus micat , minus durât. 

Sur fa prompte Mort. 

'Tout le monde étonné du brillant dent 
je fuis. 

Doute fi le Soleil P éclaire. 

Ou fi quelque Aflre enfeu, favorable à 
la terre , 

T tient tous les yeux éblouis ; 


Mais cêt éclat leur fert autant qu'il 
m'efi contraire, 

‘Tant plus fai de brillant , tant plutôt je 
finis. 

Un flambeau qui le confume 
d’autant plus vite que fa flamme re- 
double , avec ces paroles : plus 
de lueur, moins de vie. L’applica-- 
tion avec laquelle le haut geniedeSa 
Majefté s’attachoit aux occupations 
fublimes , a pu contribuer à étein- 
dre fon humeur radicale, & avancer 
fa Mort. 

32. A cocio percutior ut à nemine vul - 
nerer. 

Sur fa courte maladie. 

A peine fuis-je au monde où je charme 
les yeux , 

Qu'il faut à la mort me re foudre: 

Quoi qu'innocent fur moi tombe lafou - 
dre. 

Mais mon fort doit être admiré ; 

Si je meurs dans ma fleur , c'e/t qu'aux 
Dieux confacré, 

ffe dois être affranchîmes vers & de la 
poudre. 

Un Cedre que la foudre abbat , 5 c 
eft ainfi confervé de la corruption , 
avec ces mots : Le Ciel m abbat de 
peur qu'on ne me deshonmre. Cela 
pourrait infmuer que le Ciel l’appel- 
lant à foi,aïant voulu lui épargner ( tou- 
tes les douleurs d’une longue maUg 
die. 


f\\. C ltr f um meum impedit , fed 
nomini meo majorent dat glo - 
riam. 

Sur la fîu des cfperances qu’Elle 
donnoir. 

Les Rochers qui bouchent mon Ut , 
En tant de torrent me divifent , 
Que l'on voit fur mes Eaux tout com- 
merce interdit , 

Mais les mêmes bras qui m'épuifent , 
Comme chacun d'entre eux de moi fa 
four ce prit j 

Par tout ou vont leur s flot s , mon nom 
ils éternifent. 

Une Riviere dont les Eaux font 
divifées par des Rochers , des Caf- 
cades , Sec. forment plu fleurs tor- 
rens, avec c es mot,: Ils détournent 
mes Eaux , mais ils publient ma gloire. 
Les beaux Efprits voyent bien leurs 
efperanccs fatalement échouées par 
la mort de la Reine $ mais les plain- 
tes qu’ils en feront, porteront aufîî 
la gloire de fon Nom jufqu’au bout 
du monde. 

34- Cœlum ipfum ipfius occajum 
luget. 

Sur le temps de Sa Mort. 

Msn alfence d'horreurs va remplir 
tout le Nord. 

Les Mortels que fy laiffs attrifiés de 
mon fort , 
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P r ont fuccombsr à t int d'aïïarmes. 
Qu'ils verfent d'inutiles pleurs , 
Pour leurs maux ferait - il des char- 
mes , 

Quand la Nature en deuil dejfêcbe fs 
humeurs , 

Et que le Ciel s'épuife en larmes. 

Le Soleil au Signe du Vcrfe-Eau, 
avec ces paroles: Le Ciel mime pleu- 
re fa perte. On voit que dans ce 
mois Je Soleil eft fort éloigné deno- 
tre climat j Sc que les pluies 6c les nei- 
ges qui tombent abondamment des 
Cieux, font autant de larmes qu’ils 
joignent à celles que donnent tous 
les peuples du Nord à cette illuftre 
Princefle. 

3f. In or tu occafu praclarus. 

Sur les circonftances de Sa More. 

D'un pas vite fÿ réglé , je marche en la 
carrière , 

Que j'ouvre avec éclat , que j' ache- 

vé ainfij 

Comment pourrois-je être obfcurci , 
Moi qui de iUnivers fuis i unique lu- 
mière ? 

Amoureux de Tbetis , il fait fi beau me 
voir , 

Quand je quite fon lit , que quand j'y 
rentre au Joir. 

Un Soleil couchant, avec ces pa- 
roles : Aufji glorieux à mon coucher , 
qu'à mon lrjer- t Pour marquer que 

fur 


iz8 

fur quelqu’endroit de la vie ou delà 
mort de SaMajefté , qu’on fafle at- 
tention i elle y paroît toujours fem- 
blable à elle-même, & infiniment 
au deflusdetouc ce qu’il y a d’illu- 
ftre au monde. 

3 ( 5 . Ilîtc plus nùcat. 

Sur fon état glorieux par fa Mort. 

Elle y reluit avec plus d’éclat. 

Pajfant , tu vois fous ce Tombeau , 
Ce que la "terre eut jamais de plus beau , 


Le Corps de Vlllujlre MARIE. 

Mais fi tu cherches fes vertus , 

7 u fais des éforts fuperjlus: 

On ne les voit qu'en Vautre vie. 

La couronne d’Ariadne qui fut 
placée pat le DieuBacchus parmi les 
Aflres , pour y reluire avec beau- 
coup plus d’éclat que fur la terre, 
a été choifie pour nous dépeindre 
la place de l’Ame de Sa Majefté, 
qui fuivant fes oeuvres & les pro- 
mefles du Très-haut, reluit prefen- 
tement avec la même fplendeur 
que les Bien- heureux , qui font 
dans le Ciel. 
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Tl Aifon. pag. 45 , 10. 

Soif de Jujlice. 

« 7 * 

3 « 

Raifon d Etat. 

46. 11. 

Soin. 

49 - 

12, 

Rébellion. 

ibid. 1 2. 

le Soir. 

84. 

8, 

Réconciliation. 

ibid. 1 3. 

Sol/lice d’Eflé. 

34 * 

iy. 

Reformation. 

ibid. 1 5. 

Solflice d'Hyver 

3 °* 

T. 

Regard Divin, 

88. 7. 

SortouDefiin. 

4 P* 

x 3 * 

Regret. 

77 * U: 

Sottife. 

72 - 



Splendeur Je nom. 

50, 

14. 

T'Trtt; 4/’ épreuve, 

n z. 

n. 

'Stratagème utile. 

JO. 

J 4- 

Vertu de corps & de courage. 

pz. 

6 . 

Subflance. 

7 l - 

4* 

la Vertu efl la fin de l'homme. 

89. 

1 3 • 

Superbe. 

. ?3 • 

10 . 

la Vertu fuit les excez. 

87. 

2 . 

Svperflition 

ibid. 

P* 

la Vertu prêfupptje l'aElion. 

98. 

12 . 

Symmetrie. 

ibid. 

lu 

haïr le vice,c efl connoitre laP ertu.80.0. 

T. 



Tenu communiquée. 

1 16 . 

7* 

'Tardtvetè ou Lenteur. 

74. 


V ertugènèreufe. 

115 . 

2 . 

'Tempérance. 50 . 1$. 

&p. çs- 

1 . 

Vertu Heroique. 

65 , 

9 

la Tempérance efl lefouruerain Bien.u'.z. 

Vertu immortelle. 

« 03 . 

ij- 

tout fe perd avec le Temps 

”4 

• P 

Vertu opprejjée. 

.ZTJ. 

1 . 

Tentation. 

74- 

14 . 

V ertu originaire 

116. 

8 » 

la Terre. 

83. 

4- 

Vertu invincible. 

pz. 

5 * 

Terpficore. 

73 ■ 

1 2 . 

la Voue. 

3 L 

s. 

Thalie. 

74- 

13 * 

Vie cachée y bonne vie, 

TT 1- 

I. 

Théologie. 

6 g. 

1 . 

Pie contemplative. 

93- 

10. 

Théorie. 

53 . 

z. 

Vie courte. 

66 . 

10. 

Tourment d'amour. 

pi. 

1 . 

Vie des Champs, vie des Héros. 1 1 4. 

7 . 

Tribulation. 

86. 

1 . 

Vie humaine. 

.Pi- 

8. 

Triompher du vice. 

97- 

10. 

Vie inquiété. 

P3- 

P- 

Tromperie. 

9 1 . 

Z. 

Vie longue. 

66 . 

1 1. 

Tutelle. 

64. 

3 - 

le V iellard ne doit perfer qu’a mourir. 

Tyrannie. 

9 1 - 

3 - 


IIJ-, 

1 3* 

V. 



Vice. 

94 - 


Vaillant & veillant 

116. 

1 1. 

haïr leVice, c efl connoitte la vertu. 8 S. 8. 

Valeur. 

64. 

4 - 

triompher du Vice. 

97 - 

10. 

Vanité. 

64. 

5- 

Vigilence. 

66. 

12. 

V ei liant & vaillant 

116. 

u. 

Virginité. 

66 . 

1 5* 

Vengeance. 94. 1 4 

. <ÙTp. 116. 

9. 

P 7 teJJe, vey célérité. 



Vent de Brze ou de Nord. 

. H- 

14. 

Vivre fans craindre lamort. 

1 14. 

12 . 

Veut de Midy. 

ibid. 

1 3- 

Volonté. 

66 , 


Vent à' Occident. 

34 - 

12. 

Volupté. 

102 . 

il. 

Vent d'orient. 

34 - 

i \. 

Uranie. 

. P 4 - 

12. 

Vergogne hontiefte. 

64. 

6 . 

U jure. 

ibid. 

* 3 - 

Vérité. 

65-. 

7* 

Z. 



Vertu. 6$.%.p. &T V 1 - 

1 2. 

Zele. 

éj. 

J y* 


72 





*- » — 






